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AVANT-PROPOS 



Des manuscrits sogdiens que M. P. Pelliot a rapportés de Tuen-Huang, trois seule- 
ment ont été publiés. L'édition des deux premiers (Vessantara Jâtàka et Dlrghanakha- 
sùtrà) remonte à plus d'un quart de siècle (191 2); le troisième (Sùtra des Causes et 
des Effets), s'il n'a paru qu'en 1926, était transcrit et traduit par R. Gauthiot dès 1914. 
On pourra donc se demander pourquoi les autres textes ne voient le jour qu'en 1939. 
Ge délai est imputable à un concours de circonstances dont on n'a pu qu'assez récem- 
ment comprendre l'enchaînement malheureux. Entre 1912 et 1914, Gauthiot avait 
obtenu libre disposition des manuscrits pour en préparer la reproduction photogra- 
phique et la publication. Rentrant d'Asie Centrale au début de la guerre, il s'empressa 
de les faire rendre à la Bibliothèque Nationale. Mais celui qui les reçut à la Biblio- 
thèque les mit provisoirement en sûreté dans un dépôt — où ils furent bientôt oubliés. 
Ils s'y trouveraient encore, ignorés de tous, si M. Filliozat ne les avait par chance 
retrouvés en 1936 au cours d'un inventaire. Cette heureuse découverte annule le hasard 
déplorable qui les avait jusqu'ici soustraits à toutes les recherches. Les vùici, intacts 
et au complet, désormais accessibles et rendus à l'étude. 

R. Gauthiot avait lu certains de ces manuscrits, d'où il avait tiré quelques formes 
ou phrases. On a même retrouvé dans ses papiers une copie provisoire des n os 2, 3 
et 6, que M me Gauthiot a eu la bonté de me communiquer. Mais cette transcription 
rapide, sans traduction, et qui trahit la hâte du premier déchiffrement, ne pouvait 
m'être d'aucun secours : elle remonte à une époque où Gauthiot n'était pas encore 
familiarisé avec l'écriture sogdienne ; les nombreuses confusions qu'on y remarque 
donnent à penser qu'elle est antérieure même à l'édition du Vessantara Jâtaka. Je n'en 
ai pas tenu compte et me suis servi exclusivement des originaux. 

Pendant que je copiais et traduisais les textes ainsi retrouvés, d'autres fragments 



VIII 



TEXTES SOGDIENS 



sogdiens, non catalogués comme tels, étaient successivement découverts par M. Fil- 
liozat dans les fonds sanskrit et chinois de la collection Pelliot : presque tous ces frag- 
ments se trouvant écrits au dos de mss. chinois, on comprend que certains aient 
échappé à l'attention lors du premier inventaire de ce fonds. Par exemple le n° 16 
n'a été trouvé qu'à la fin de 1938. J'ai pu aussi dégager un feuillet sogdien qui avait 
servi à renforcer l'épaisseur d'un autre rouleau (n° 17). La collection s'est ainsi accrue 
de plusieurs unités et compte 27 numéros. D'accord avec l'administration de la Biblio- 
thèque Nationale, j'ai reclassé tous ces manuscrits qui portent désormais la cote « Pel- 
liot Sogd. 1-27 ». La présente édition les reproduit dans l'ordre et avec les numéros 
qui leur sont définitivement affectés. 

C'est une collection homogène de textes exclusivement bouddhiques (seul le n° 13 
pose une question à ce point de vue). Elle est entièrement publiée ici, à l'exception des 
n° s 1 (Vessantara Jâtaka) et 4 (Sûtra des Causes et des Effets) qui ont déjà été impri- 
més. Le premier est aisément accessible dans le Journal Asiatique ; il est représenté 
ici par une liste de corrections dont on tiendra compte pour la lecture. L'autre est 
publié en volume indépendant, dans la même série que celui-ci, avec reproduction 
photographique. Mais je ne me suis pas cru dispensé de reprendre le Dïrghamkhasûtra, 
texte court et qui est d'ailleurs suivi d'un fragment inédit. C'est la seule réimpression 
dans ce recueil ; le reste est édité pour la première fois. 

J'ai estimé qu'il ne fallait ni morceler ni retarder cette édition, malgré les imperfec- 
tions quelle présente, sans céder à la tentation de l'améliorer par un labeur auquel 
nul terme n'eût été fixé. Il importait de rendre accessibles au plus tôt ces précieux 
documents linguistiques, sans attendre d'avoir résolu toutes les difficultés d'un vocabu- 
laire en grande partie nouveau. Dans l'ensemble, l'interprétation peut passer pour 
assurée. Mais le détail prêtera longtemps à retouches et à discussion. Chacun pourra 
contrôler mes lectures à l'aide des Codices Sogdiani (publiés chez Munksgaard, à 
Copenhague, à la même date que ce volume) qui reproduisent en fac-similé tous les 
manuscrits édités ici. 

On trouvera dans le commentaire, sous forme aussi brève que possible, l'appareil 
de démonstrations et de références qui justifie les interprétations proposées ; on y ren. 
contrera aussi des suggestions provisoires et — trop souvent — l'aveu d'un doute ou 
d'une ignorance. Tout cela, je l'espère, incitera à la recherche et facilitera peut-être 
l'édition des textes que d'autres auraient à publier. Le glossaire enregistre tout le voca- 
bulaire; il a paru inutile de munir de renvois quelques-uns des mots les plus 
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communs. Mais, à ces . rares exceptions près, tous les mots et non pas seulement 
les mots nouveaux, peu connus ou de sens discuté sont donnés sous leurs diverses 
formes et avec références complètes. 

Si j'ai pu mener ma tâche à bien, c'est en partie grâce à M. P. Demiéville qui m'a 
prêté de la manière la plus obligeante le concours de son érudition en matière- de 
bouddhisme chinois. C'est à lui que sont dues l'identification des n os 2, 6 et 7, et la 
traduction des textes chinois donnés en appendice. Il a rendu ainsi à l'interprétation un 
service considérable, dont je ne serai pas seul à le remercier. M. Filliozat qui, comme 
je l'ai dit, a retrouvé ces manuscrits, m'en a facilité la consultation avec une constante 
amabilité ; ses recherches dans les différents fonds ont enrichi la collection et il a pu, 
en outre, reconnaître l'origine du texte sanskrit n° 16. A M Ue Lalouje suis redevable 
de plusieurs vérifications dans les manuscrits tibétains dont elle dresse l'inventaire. — 
Qu'ils veuillent bien trouver ici l'expression de mon remerciement. 

E. B. 
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B. Benviîniste. — Textes sogdicns. 



Vessantara-Jàtaka. Ms. incomplet comprenant 29 feuilles de pothi écrites des deux côtés (o m. 48 X 
m. 145) sur un total d'environ 41. Les feuillets a, b, c, d, e, sont au British Muséum. 

Le texte a été édité (y compris les feuillets du British Muséum) et traduit par R. Gauthiot sous le 
titre de : Une version sogdienne du Vessantara Jïttaka dans le Journal Asiatique, Janvier-Février et Mai- 
Juin 1912. Dans l'impossibilité matérielle d'en donner une nouvelle édition, j'ai revisé soigneusement 
celle de Gauthiot: les corrections qui doivent être apportées à sa lecture se trouvent réunies dans- le 
commentaire, sous le n° 1. Le ms. entier, y compris les feuillets a, b, c, d, e, est reproduit en fac- 
similé dans les Codices Sogdiani. Pour une bibliographie du Vessantara-Jàtaka, cf. E. Lamotte, Ijx 
Somme du Grand Véhicule d'Asanga, II, 1939, p. 43*. 
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Manuscrit sur feuilles de pothi (o m. 48 X m. 145) comprenant 20 feuillets écrits des deux côtés, 
numérotés de 3 à 22. Le texte, incomplet des 2 premiers feuillets, compte 1237 lignes; il devait, com- 
plet, en avoir environ 1360. C'est, après le VJ., le plus long texte sogdien. — Sur chaque feuillet, au 
milieu, est tracé un petit rond (non reproduit ici), marquant l'endroit à percer pour attacher ensemble 
les feuillets. • j 

Texte bouddhique non identifié développant en grand détail l'interdiction de consommer viande 
et alcool. Au milieu sont insérées : i°) une longue citation àuLankâvatârasûtra (11. 599"9 I 3); 2°) une 
citation beaucoup plus courte de X Afigulimâlasûtra (II. 914-939), toutes deux traduites du chinois. 
Une version française des deux textes chinois, due à M. P. Demiéville, est donnée en appendice au 
commentaire. 

D'après le colophon (1. 1233 sq.), ce manuscrit a été écrit à Xumdân (= Si-ngan-fou), sous le roi 
5»'Y?V (?)> le 28 du 3 e mois. Mais l'année n'est pas indiquée. 
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. 'Iry . . 

w Y s' ZKw pwt'n'k prn rty pyst 111 

ywnyw w'tô'r ptywyt rtysw j>r ZKn cw 

fr ZKh syr'krtyh V prs'yU rty 

zp'nt.zp'nt yrpy 'krt'nyh ZY nwsy wnty 
5 rty sy cw 'krt'nyh ZY ynt'k 'krtyh 

cwpr "yst rty k8 'wn'kw m'n L' ZY 

ptr'ync't rtsy ZKh mrch rm mz'yy 

nm'n'kw fiwt rty pyst yyr pystrw prw'rt 

enn mrtym'k "z'wn rtsy cyw'nt '§z' 
IO zr'nk' nyst p'rZY \vy tmyh 

'np't rty L' wynt 'py'tr ZKh 

pwty ZKw Syr'kh krsn yrfiy "z'wny rty 

cyw'yS py8'r mut 'k8ry tyw'kk 'sty 

ZKwy prtmy rtsy s'st enn 'krt'nyh 
I5 zw'rty rty wyspny w'tVrty 'pw pëkwyr' 

s'st 'krty enn mrcyh nyw'nt syr'krty 

ptsm'r V 'krty p'y 'kyZY 'nyw "8'k > 
enn mrcyh 'pw pck'wyrh SjSV 8fîr'y 
'PZY w'n'kw w'py L' ZY pn 'ptyw'ym k'm 
2Q L' ZY enn y'tk ywr'm k'm rtykh pr 8s 



... le signe bouddhique. Puis il tue cet être et sur .... il ne .... la bonne action. Et 
successivement il commet beaucoup de méfaits et de crimes (?) [5] Tous les méfaits et 
mauvaises actions viennent en surplus. S'il ne soumet pas cet esprit, la mort lui vient avec 
grand regret! Puis, longtemps après, il se transforme de l'existence humaine et il n'obtient 
pas [10] de délivrance de cette douleur. Il tombe en enfer et ne voit plus la bonne appa- 
rence du Buddha pendant de nombreuses existences. Voilà pourquoi si Q) maintenant il 
est enfant (?), en premier lieu il doit se détourner des mauvaises actions [15] et faire que 
tous les êtres soient sans crainte de la mort. Le compte ne saurait être fait du bienfait de 
celui qui donnerait aux autres l'absence de crainte de la mort et dirait : « Je ne vous tuerai 
pas; [20] je ne mangerai pas de viande ». Si, dans les dix directions, il remplit des sept 
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kyr'n ZKw s't pwty ks'yttr 'fit znk'n rtny 




■bwmv wn'v rtvsv far 'ws'wvtk i>'rzn ZKn 




êwt'vstv S8V SBr'v rtv tvm ywnyw éwny'n .. 




msy'tr ptsmyrt ZKZY 'kw wyspw w'tB'r s'r 




ZKw 'rw'n SjSV Sfir'y 'PZY m'8 w'8'y V 




ptyw'yn L' ZY ms cnn y'tk ywr'n rty 




c'Br "zwny mSy 'wyh snks'ry "z'yt 




rty Swky prSwky r'm'nt syr'nk'r'k Bwt 




wy'rmn'k 't z'rysyn'k frn m'n'k 'pw "zr 




prywntk rty r'm'nt mz'yy kwtr'k "z'yt 




prw wyspw krsn syr'k 'pw "m'yk rty . 




£87 r'Bk'w V Bwt L' ZY ms trBytw 




mvrtv rtvsv 'cw vr'nw r'B 'sty 'wyn w'tS'r 




cnn wi>8 'krtyh éyh'r 'yw zyrir'B'k érm'yny . 


35 


'st'nk ZY Zm'k ZY "m Wr'k ZY yyntwh ZY 




w'tny't'k ZY p'B'k r'B 'PZY 'spynmwh 




ZY nyzB'n'k 'PZY ynt'k 'rsy ZY "r'k ZY 




kr'v ZY vwrt sntv rtv cym'yS ynt'kt r'Byh 




nyw'nt mrtym'k L' fiwt 'kyZY 'ny' "S'k ' ■— 


40 


L' ptyw'yt L' ZY cnn y'tk ywrty rty 'ky' 




w'n'kw ryz't 'PZY my cym'yS r'pty L ' B't 




ZY 'wn'kw 'Bzyw L' Byr'n hwk' ■ 



sortes de joyaux tous les buddhaksetras et en fait don, d'un cœur pur, aux bodhisattvas, 
plus grand encore est estimé le mérite de celui qui, à tous les êtres, [25] ferait don de 
lame vie) et dirait: «Je ne tuerai pas; je ne mangerai pas de viande ». En de si 
nombreuses existences qu'il naisse dans le samsara, d'un loka à l'autre, il est toujours 
bienfaisant, apaisant et compatissant, d'esprit tendre, sans dommage, [30,] désiré (?), et 
toujours il naît dans une grande famille, bon sous toute apparence, sans tache et jamais 
il n'est malade et il ne meurt pas prématurément. Toutes les graves maladies qu'éprouvent 
les êtres à cause de leur conduite^jaunisse (?) . . . [3 5] . . . flux de ventre (?), ... « maladie 
du souffle », mal de pieds,, . . fureur.^mauvais. . . , folie,. . . dyspepsie (?), aucune de ces 
mauvaises maladies n'arrive à l'homme qui ne [40] tue personne et ne mange pas de 
viande. Celui qui souhaite : « que je n'aie aucune de ces maladies et que je n'éprouve 
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pr hwlï rtïy ZK y'tk cn'yty V 

s'st ywrt p'rZY pr pne "z'wn w'tS'r 'wyh 
5 ctB'r my'pwSy pwt'n'k iymy 'sty rty 

kt'm ZKw pwt'n'k prn Byrt rtsy . 

ywn'yl 'nyw hwkcyk 'krt'nyh 'cw mSy "z'yt 

'PZY prw'rt'nt 'skwn wByw syr'k mrtym'k 

ZY ynt'k mrtym'k ZY myh'ncy 'cw syr'krty 
-o 'cw ynt'k rty c'wn 'ws'wytp'zn ZK pwt'yst 

10 kyr'n 'pw ptsm'r 'nt'wys mSy prw wrz 

ZKw CWRH wyn'nc'y wnty 'skwn pr mz'yyw 

zB'yr'kh prw z'ry m'n cnn 'fizy' wy'rs'nt 

'skwn pr mz'yy yrBy znk'n m'nyh pyh'r ZY 
55 w'B'nt skwn ZKw krz Srm ZY . h't'kw 't 

rtsth pr nsk'rt rty c'wn Srmy pyZ'r yw 

w'tô'r sm'r'nt 'pw ZKw Ss syr'krtyh 

yrB'nt 'PZY ZKwh wywsw p'r'myt KZNH ZY 

'kw 'zy'm s'r ZKw pwty'kh Byr'nt cywyh 
60 pyS'r 'PZY ZK mrtym'yt mwn'kw yrfi'nt 'PZY 

pr wyspw "S'kw pwt'n'k tymy 'sty rty 

V s'st ptywsty L' s'st ZKw y'tk ywrt 

rty ywny mrtym'k ZKZY ZKwh pwty'kh 

hn'rt rty sy ZK wyspy w'tô'r w'Br'yh 

aucune douleur d'un loka à l'autre », celui-là ne doit absolument pas manger de viande. 
Car pour les êtres des cinq existences [45], les 4 mahâbodhis ont la semence bouddhique 
et quelque signe bouddhique qu'il obtienne, aussitôt le péché d'un autre loka naît (?) 
dès(?) qu'ils se sont transformés, à la fois homme bon et méchant et moyen selon les 
bonnes et mauvaises actions. [50] Et d'un cœur pur les Buddhas innombrables des 

10 régions. rendent miraculeusement leur corps visible en grand rassemblement (?) ; 

avec compassion ils délivrent de la douleur, à cause de leur grand esprit de diverses sortes 
[55] ils exposent le dharma de miracle correct et juste au point de vue du sens. Et à cause 
du dharma, les êtres pensent à comprendre les 10 bonnes actions et les 10 pâramitâs de 
manière à obtenir à la fin l'état de Buddha [60]. C'est pourquoi les hommes comprennent 
qu'en tout être il y a la semence de Buddha ; il ne faut pas tuer, il ne faut pas manger 
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65 pryh s'st 'krty c'n'kw ZY ZKh IV 

m'th ZKw 'yw z'tk z'ry syt rty ms 

'nywncyB ZKw wyspw w'tB'r pr m'yB 

ZY 'ysph ptpr'w'k s'st Bryty 

rty cnyty 'yw w'tB'r c'wn m'nyh 
70 L' s'st wyty 'pw z'ry rty ZK wyspw 

w'th'y yyph zw'n my'wn s'st Bryty 

'PZY ms yypB "z'wnh my'wn pry 

s'st 'krty ZK wyspw w'tB'r rty kB' 

pr wyspw w'tB'r syrywz'yt m'n B'rt 
75 'yws'ntk ZY z'ry syt r'm'nt 

wyzry ZY nmry m'nh rtsy w'fir ZK 

z'ry syr'k m'n r'm'nt 'ws'wyst ZY 

'ywsty rtykB' ZKw z'ry m'n z'wrkyn 

B'rt ZY ZKwh syr'k 'sm'r'kh rty 
80 , sy ZK z'ry m'n 'yw pyrnmstr mr'z fïwt 

wyspny pwtystp KZNH 'PZY ZKwyh 

ry'ntyh V tyst p'rZY 'kw pwty'kh 

s'r swt rty cnn yypB yrfi'h . wyspw 

wynt ZKwyh, snks'ryh ZKw n s'th 
85 zykh m'yB c'n'kw ZK pmfiyrt'k 

smny s't prw prwy wynth ZKwh 

'pc'npBh rty cnn z'ry , m'nyh 



de viande. L'homme qui pense à la buddhatâ [65] doit aimer tous les êtres autant qu'une 
mère éprouve de compassion pour son fils unique. De même il doit tenir tous les êtres en 
pensée, jour et nuit, et ne [70] renvoyer sans compassion de son esprit absolument aucun 
être ; il doit tenir toute entière la vie de tous les êtres et aimer la vie de tous les êtres. 
Si à l'égard de tous les êtres, il garde un esprit d'ami [7$] bienveillant (?) et compa- 
tissant, toujours d'esprit droit et tendre, alors autant son esprit bon (et) compatissant 
se purifie et augmente (?) toujours. Et s'il maintient fort son esprit de compassion et sa 
bonne pensée, [80] son esprit de compassion en tout premier lieu s'emploie pour tous 
les bodhisattvas, en sorte qu'il n'entre pas dans l'état d'arhat, mais va à la buddhatâ. 
Par sa compréhension il voit tout dans le samsara, [85] le dommage entier, comme le 
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ZKw w'tB'r V w'c'nt cnn m'nh 




'pw 'nwth TRZY c'ws'yn w'tB'rt 


90 


pyB'r syr'kw "yB'kw ywyz'nt 'PZY 




'kwBprm ZNH 'fic'npByh 'skw't 




rty 'wyh snks'r w'n'kw sw'nt 




ZK 'i&pByh 'wyh "pyh TRZY 




ZKwy 'pw r'Byh ZKw nyrfi'n r'Bh 


95 


w'n'kw wrzrw swt cnn yypB yrfl' 




'nsytk rty tys'nt 'wyh nyrp'n 




pyst ZKwh z'ry m'nh L' 'wyr'nt 


verso 


cnn w'tB'r wy'rs'k pyB'r cyw'yB 




pyB'r 'PZY 'yw my'wn s't z'ry m'nh 


100 


ycy rty ywny ZKZY ZKwh pwty'kh 




sm'rt rty kh'c ZKw yypB wys'y 




L' tk'wst p'rZY ywny ZKZY 'yw'rBkwy 




ZKwh pwty'kh 'sm'rth rtysy 




'kw. pc'yth ZY ZKwh w'tB'rth 


105 


ptyw'y 'pw yw'nyh p'rZY 'wyh 




yypB Brz'ywr my'wn pr'yw wnty ZKwh 




s't w'tB'r vty sy ZK 




"zwh 't yp'k 'PZY 




ptk'wnh ryzh cnn m'nyh s'st 


no 


s't wyty rty nwkr 'ky 'wn'kw m'nh 



glorieux sramana voit entièrement en mirage le monde. Par esprit de compassion, ils 
ne renvoient pas sans secours, de leur esprit, les êtres. En faveur de ces êtres, [90]. 
ils forment un bon vœu, et en quelque lieu du monde que ce soit, ils vont dans le 
samsara comme le lotus sur l'eau . Dans l'absence de route (?), la route du nirvana [95] va 
aussi droite, établie par sa compréhension, et ils entrent au nirvana. Mais ils n'abandonnent 
pas l'esprit de compassion en faveur de la libération des êtres; aussi ont-ils un complet 
esprit de compassion. [100] Celui qui pense à la buddhatâ ne vise jamais à sa propre libé- 
ration, car celui qui pense sincèrement à la buddhatâ, comment pourrait-il (?) [105] tuer 
les êtres sans péché, car dans son cœur il aime ensemble tous les êtres. Le désir, la colère, 
l'envie hérétique, il doit les [110] bannir tous de son esprit. Celui qui dresse son esprit 
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'wst'yth ZKwh pwty'kh pm 

'PZY fSyr'n ZY 'wyh- Bry fiwniyh 

w'n'kw 'nwlwh fi'n rty kl' ywny 
. . mrtym'k ky y'tk ywr't 'WZY ywm'y 
115 't niyzy s'm'th 'PZY cnn tryh 

krth t'S't ZKwh 'nyw yypl 

yr'ywh y't'kw ZY 'stkw ZY ZKwh 

myzw rtysy ZK s't "yl'kw' 'nywst'k 

'nywst'k §wt cywyl pyl'r 'PZY 
120 sy ZK m'nh ynt'k prw'rth 

rty s'y 'ksn 'kïn ZK "z'wn ZKh 

'ny'z'nkh prw'rt rty sy ZK 

z'ry m'nh yw'th fiwt TRZY 

ywty ZKw yyplh CWRH c'wn 
125 'fiz' L' zr'yt wnty 'kwZY pw nwkr 

ZKwh 'nyw w'tS'r cnn tm' wy'rs't 

wn'y 'WZY cnn wyspn'cyw 'fizyh ZY 

ywny ZKZY y'tk ywrty ZY ptyw'yt 

'pw nm'n'k rtîy cnn wyspn'cyw 'pzy' 
130 zr'nkh nyst rtyms L' cnn "zyk V 

ZY cnn prw'rth 'nc'nh k$' ZY L' 

fitr'ync't ZY 'ivn'kw m'nh rtyêy 

cywyS pyS'r ZK m'nh s' s't 'fitryty 

c'wn 'wz'nyh ZY cnn y'tk ywr'y 



ainsi : « Puissé-je obtenir le signe de la buddhatâ et être ainsi un secours pour les trois 
univers », si cet homme mange de la viande [115], absorbe le sang et la moelle et avec un 
couteau aigu taille le corps des autres — chair, os et moelle — , son vœu est entièrement 
brisé [120], son esprit tourne donc au mal et, d'instant en instant, sa vie devient différente, 
son esprit de compassion est affaibli et il ne peut [125] se délivrer lui-même de la douleur ; 
à plus forte raison ne peut-il affranchir les autres êtres de l'enfer et de toute douleur. Pour 
celui qui mange de la viande et tue sans remords [130], il n'y a pas de délivrance de toute 
douleur ni de cessation à la naissance et aux métamorphoses, s'il ne soumet pas un tel 
esprit. C'est pourquoi il doit soumettre son esprit (à s'abstenir) du meurtre et de la con- 
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i3j rlsy ywny s'St 'sm'rtwh 

■ 'PZY 'whp'r mrtym'k "z'wn Pyr'n 
p'rZY myS 'ysph ZK zw'n w'n'kw 
pt'yrty 'sk'wn cn'kw cnn yrw 
ZKh "p rwsth rty 

IA0 sy L' s'st 'krty yr'nh 

'krt'nyh cnn yyph nyà'ych 
ptn'ymy CWRyh pyl'r p'rZY ZNH 
snks'r yryty ZY firz'k ZK nws'kw ZY 
prn'nt 'sk'wn cn'kw ZY ZK cyryh 
rty ZK w'th'rt 'zw'rt prw'rt "zy'nt 
'skwn 'cwtysn ZKh 'krty h pwt 
rty 'yw w'tS'r w'n'kw L' Pyrt p'y 
ZKZY ynh'nyw m'twh 'WZY 'By' L' 
wm't'y 'WZY Tyw ZY yw'rh kt'r 
I50 z'tk 'WZY Iwyth ZY wlwh ZY ms 

ywtm 't syrywz'k 'WZY ywtyywst'k 
rty k8' 'wyh zrwyh 'skwny ZKh 
m'th ZY ZK 'By' myrty rty cnn h 
yypb ynt'kh 'krt'yh pyl'r 
I55 kt'r 'stwrpB'k "z'yt 'WZY mryy 

'WZY nys'yrh rty c'wn yypBh 
ynt'kh 'krtyh pyl'r V "p't 
pwt rty ZK z'tk ZKwh m'th 'PZY 
'Byw ptyw'yt 'nkr'nt 't firkr'nt ZY 

sommation de la viande. [135] Il doit penser : « Dans l'au-delà j'obtiendrai une existence 
humaine ». Car jour et nuit la vie passe comme l'eau qui coule de la montagne. [140] Il 
ne doit donc pas commettre de grave méfait à cause de son corps qui ne doit rien mépri- 
ser (?),£ar le samsara est large et long. Éternellement on tourne comme la roue. [145] 
Les être<Ttôur^ tour naissent selon ce qu'est leur conduite. Un être ne peut être obtenu 
qui ne soit mutuellement mère ou père, frère ou sœur, [150] fils ou fille, femme, et parent 
et ami ou connaissance. Si dans la vieillesse le père et la mère meurent, à cause de sa 
mauvaise conduite, [155] il naît animal ou oiseau ou bête fauve et, à cause de sa mauvaise 
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i6o 


pëty rtysy ywrty pr ZY pr wysy m'nh 
rty prw s't 'fic'npS'yh nyst zynyh 




verso 


yw ry cywyo msytr cwty ZNh ZK 

w'tS'r ylnyw y'tk ywr'nt riyW 

mBy 'nyw ywrt n'm L' 'st'y rty prw 




165 


'yw "yh s'st S'n'ych wyyh ZY 
ywrt kt'r firz c'wn 'Sfizh s'st 
mwrty yw zw nyh rty L s st ZKw 
zp'nt zp'nt ZNH "zyh 'wyh 
mrch ptfiystyh ywny kynh 




170 


yhnyw 'wyh mrcyh zmnyh kS'cw 
fir'wscyh L' f$wt rty 
nwkr ywny w to r ZKh 
sy ZKh pwty'kh pm tym L' fiyrt 
"th rty sy c'wn 'zw' nyh sw 




175 


pr'yttrh nyS'ycw nyst rty sn 
pr'ywySh zmnwh ZK mz'yy kynh 
nyztw km YKZY ylnyw firpsnt ZY 
ptyw'y'nt m'yS 'YKZY prw - 'yw zmnwh 
'yw twk'ynyh Ss kwty kp'ysth 




180 


wm't'nt rtyWR 'Sw' kp' ywysrtw 
wm't'nt rty ywn'k 'Sw' kp' 'wyh 
'nytth s't kp'ysth 'ny'kth 





conduite, il n'est pas considéré. Le fils tue, taille, dépèce, cuit et [160] mange d'un cœur 
joyeux ses père et mère, et dans le monde entier, il n'est pas de plus- grande ignominie 
corporelle (?) que des êtres qui mangent l'un l'autre leur chair. S'il n'y a pas là d'autre nour- 
riture, [165] il faut pendant toute une existence manger des racines de plantes (?) ou 
même il faut mourir de faim pendant une existence. Il ne faut pas que chacun attache son 
désir à la mort de son compagnon : cette vengeance [170] mutuelle à l'heure de la mort 
n'est jamais oubliée. L'être qui n'a pas encore obtenu le laksana de la buddhatâ, [175] 
n'a rien de plus cher que la vie; et à ce moment commencera pour eux une grande envie 
de vengeance telle qu'ils s'abattent et se tuent l'un l'autre. C'est ainsi qu'une fois, (dans) 
un étang (?), il y avait 10 kotis de poissons. [180] Et deux poissons étaient leurs maîtres.. 
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wm't'nt rty nwkr wySh 'wt'kyh ■ 






mz'yyh wynh 'krt'y rty yySh 




185 


n'fttwh ZKwh w'nttw kp'yUwh 
s't ywr'nt rty ywny kynh wyt'wr 
p'zy 'PZY yySh kp'ystwh ZKwh 
mrtym'k "z'wnh fiyr'nt rty ms 
cywyS Syfinw kp'ystwh ZKZY p/yw'yS 




190 


s't, k4>'*jstwh vwvstrth wm't'nt 
rty enn ZK 'yw ywt'w 'krty fiyr'wr'y 
n'm rty ms ZK Sypty kp'y ywt'w 'krty 
pr'wyy n'm rty sn ZK p'r'ykt sn'kk 






kp'ystwh 'sp'Sy'nt 'krt'nt rty 


VI 


195 


yyS n'fih ZKZY 'wyh wynyh zmny 
ZKwh 'wn'kw kp'yst ywrtl'r'nt 
rty 'wyh kp'yrftst knSy mrtym'yt 
'krt'nt rty ZK fiyr'wr'y ywt'w cywyS 
kynyh pyS'r rm my'wn 'sp'S pr'yw 




200 


kyw'yS knSh s'r 'sp'Syh fiz'ysty 
TRZY 'wn'kw n'fih s't pt'yyw'y'nt 
ky PZY wyoh kp yst ywrto r ntw 
' rty yyS zmny tymh ZK pwty 
wyn'ntk m't rty ms yySh 




205 


mrtym'yt ywny 'krtyh V ps't 





Ces deux poissons étaient les ancêtres de tous les autres poissons. Or dans cette région 
une famine se produisit, et ces [185] hommes du peuple mangèrent tous ces poissons-là. 
Cette grande vengeance s'accrut (?) jusqu'au moment où ces poissons obtinrent l'existence 
humaine. Des deux poissons qui étaient alors [190] maîtres de tous les poissons, l'un devint 
un roi nommé Virûdhaka et le deuxième poisson devint un roi nommé pr'wyy. Les autres 
petits poissons devinrent leur armée (?). [195] Et les gens qui, au moment de la famine, 
avaient mangé ces poissons, devinrent hommes dans la ville de Kapilavastu. Et en vue de 
cette vengeance, le roi Virûdhaka avec toute son armée [200] monta à l'assaut de cette ville 
et ils tuèrent tout le peuple qui avait mangé ces poissons. A cette époque le Buddha était 
encore présent. Et à ces [205] hommes l'action ne. .... ., ne réussit pas. Voilà pourquoi 
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L pcyt rty khry cytvyh pyS r ZKwti 






y'tk L' s'st ywrt rty ywny prmh 






yrph "z'wn'yh 'wn'kw kynh ZY 






'sk'rty ZKZY ZKw mn' pryh zw'nh 




2IO 


'pw yw'nyh "st cnn y'tk ZY cnn 
crmyh pyh'r rty ywny kynh 
w n kw prwrth yhn yw s r en kw 
cyry prn'nt rty ZK mrtym'k c'wn 
ywc' ywrt cs'nth ZY cnn prwy'w'k 




215 


pc'rt 'wyh 'Pzyh entrh w'n'kw 
prw'rt c'n'kw ZK zy'rt cyry rty ms 
cywyS pyh r ZK kynh s st ywyck 
wyty yhn'yw rty ZK 'wzy'n s'st 'PZY 
'wywrt rty ZK w'th'r pr z'ryh 




220 


■m'nyh s'St 'sm'r't rty wysnh 
yyph y'tk V s'st ywrt 'pw yw'ny 
p rZY ZK y tk L cnn zyh nyzyt 
L cnn yrw wy zt L pr wnh pr k 
L' cnn S'r'wkh "z'yt V cnn wyï 




225 


V cnn 'sprym'k nyz'yt p'rwtn ZKn 




verso 


w'th'r yrS'kh 'ps'wc'nt 'PZY sy 
ZKwh pryh zw'n zr'ys'nt rty prw 
. y'tk pwt rty cywyS pyh'r y'tk L' 





maintenant il ne faut pas manger de viande. Cette vengeance se poursuit pendant de nom- 
breuses existences et elle prend ma chère existence [210] innocente, à cause de la chair et 
de la peau. Cette vengeance tourne de l'un à l'autre comme, la roue qui roule (?). L'homme 
dans l'intérêt (= en vue) dë la délicate nourriture et boisson. et du désir, [215] tourne dans 
le mal comme la roue rapide. C'est pourquoi il faut bannir la vengeance mutuelle, et il 
faut renoncer au meurtre. Il faut penser aux créatures [220] d'un esprit compatissant et 
ne pas manger leur chair innocente. Car la chair ne sort pas de terre, elle ne descend pas 
de la montagne, elle n'est pas le fruit d'un arbre, elle ne naît pas du bois, elle ne sort pas 
d'une feuille [225] ni d'une fleur. Mais on tranche (?) le cou à un être, on détruit sa chère 
existence et alors c'est de la viande. C'est pourquoi il ne faut pas manger de viande. Celui 
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230 



s' H ywrt rty ywny ZKZY c'wn 
pysh y'tk yr'ynt ZY yr'm'k 
sp'rt TRZY ZKwh yr'ytk y'tk 
ywrty rty ZK p'ysy c'wn wr'kh 
pyh'r pr'ywyS "zwnyh c'wn 
'wzy'n 'Py'tr L' ptr'mt' pwt 
î35 p'rZY 'py'tr 'ry'nt ZKwh 

ptywsty c'wn wr'kh pc'rt 
rty 'wn'kw zykk L' ptpyUy p'rZY 
yws'nty'kh S'rt rty cnn ynt'kh 
'krtyh ptwry pyh'r ZK wyspwh 
240 mrtym'k 'kw syr' krtyh s'r ZY 

s'st nw'rsty rty ms mr'z L' s'st 
'krty prw ynt'kw 'krtyh rty cnn 'w 
cst'wcyh ptyw'y'nt rty kS wS'y 
Pyrt wr'h rty cywyh pyh'r L' 
245 pcywst' pwt c'wn 'wzy'n pr'ym'nt 

"zwnyh rty ms 'ky y'tk ywrty ZK 
yr'ynt rty sy 'Sw' znk'n pwt ZK 
'krt'nyh 'yw ywny 'krt'nyh 
'cw 'PZY ywty y'tk ywrty 'PZY ZKh 
250 sptyw 'krt'nyh ywny ZY 'wyh 

p y sy ZKh mskh 'pz'yt KZNH 
'PZYsw 'kw tmw s'r ZK r'Sh sw 



qui, chez [230] le boucher, achète de la viande et donne (=en donnant) de l'argent, mange 
la viande achetée ; le boucher, en cette existence, ne cesse plus, en vue du gain, de tuer, [23 5] 
mais il continue par avidité à tuer en vue du gain. Il ne reconnaît pas un pareil dom- 
mage, et le tient à satisfaction. A cause de la rétribution de la mauvaise conduite, [240] 
il faut inciter tous les hommes à la bonne conduite et il ne faut pas s'employer à la mau- 
vaise conduite. Ils tuent par pauvreté. Et si (= puisque) il obtient [240] aussi un gain, 
il n'est pas empêché de tuer, en cette existence. Celui qui mange et achète de la viande, 
sa faute est double : l'une est qu'il mange lui-même de la viande, [250] la deuxième, qu'il 
fournit (?) au boucher matière (? à tuer ?) : ainsi la voie de l'enfer lui est ouverte. Celui 
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ywyck' fiwt rty 'ky ywty y'tk L' 
ywrt pyst c'wn ywtm ZY c'wn 
2 55 syrywz'k pyS'r yr'ynt TRZY ZKn 

nyw'nt ZK mntyrfi'kyh mz'yyw pn's 

ZK TRZY sy ms Sw' znk'n 'krt'ny VII 

'sty 'yw ywny 'krt'nyh ZKZY wysn 

ywtmtyh y'tk sp'rt 'PZY Spt'yw 
260 'krt'nyh ywny 'PZY 'wyn pysy 

ZKh m'skh 'fiz'yt rty ZK 'pw 

z'ryh ZKZY tym ZKwh 'nyw w'tS'r 

yr'ynt ZY ptyw'yt TRZY cywyS. pyS'r 

ywty y'tk L' s'st yivrt V ZY ms 
26 5 s'st yr'yt rty ms rm 'nyw "S'k 

pr'yw 'PZY "wm'n'k L' 

' s'st 'krty k8' ptyw'y'nt 

'WZY yr'yn'nt 'WZY ywr'nt p'rwty 

ZK y'tk kr'wny przr 'skwrS ZK ZKZY 
270 WR yrp w'tS'r myrty 'nyw 'wyh 

'nypS'y myrty 'PZY 'nyw 'wyh sw 

wrm'ycyh ptyw'y'nt 'PZY 'nyw 

'wyh wp\ntk ZY 'nyw ZKwyh S'm'y 

ZY 'nyw ZKwyh yrtyh ZY 'nyw ZKwy 
2 75 yr'ykyh ZY ms 'nyw ZKwyh 'nspyh 

'PZY 'nyw ZKwyh 'Y/3 'PZY ms 'nyw 



qui ne mange pas lui-même de viande, mais en achète pour un parent ou [255] un ami, 
une pareille incompréhension crée une grande perversion, et sa faute est double : l'une esi 
qu'il donne de la viande à ses parents, la deuxième [260] qu'il fournit (?) au boucher 
matière (à tuer?), et que celui-ci sans pitié achète et tue encore d'autres êtres. C'est pour- 
quoi il ne faut pas manger soi-même de viande et il ne faut pas [265] en acheter. Il ne 
faut pas approuver quelqu'un d'autre quand il en tue, en achète ou en mange. Car la for- 
mata de la chair est très difficile [270] et beaucoup d'êtres meurent. L'un meurt dans 

son gîte; l'autre, on le tue. . . . un autre dans les liens (?) ; un autre dans ; un autre 

dans les montagnes(?) ; un autre dans [275] h boue; un autre dans un piège; un autre 
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280 



rm ynyryh ptywy'nt ZY ms 'nyw ZKwy 
nws 'ny'st rty enn 'nyw ZK 'kwty 
'ny'st rty ms 'nyw 'flskr'nt rtms 
ZKwyh Bryh 'npt myrty 'PZY 'nyw 
S'wn p'Sd ptyw'y'nt 'PZY 'nyw rm 
t§' ZKwyh ck'tyh prp's'nt rty 
sw ptyw'y'nt rty enn 'nyw ZKwh 
'wB'yn'nt ptyw'y'nt 'PZY ms 'nyw 
2 3 5 yrpy znk'n ptywy'nt rty ZK y'tk 'pw 

'wz'n kS'cw L' 'krt' fiwt rty nwkr 
ZKn w'tS'r 'fit 100 Bnky 'np'st'k 
vers0 fiwt prw Srz'ywr ZY prw 'nyw CWRH 

Ss RYPW rty 'whh prm ZK zw'nh 
2go //////// Snkth prw'rth rtysy 

c'wn pckwyr ZK 'syh nyz'yt rtysy ZK 
csmth 'st'npr'k z'nt rty pr Ss 
kyr'n 'kw wyspw "S'kw' s'r z'ry z'ry 
tk'wst ZKZY my "S'kw wy'rs't rty 
295 ZK ywyst c'wn pckwyr 'PZY r'm'nt 

rtysy 'wyh s't ywn'k fiwriyh ZK 
ywmy 'nw'zt rty ZKw zfi'k 

rm yypB Snt'k ny'ytw ZY enn 

yw'ycyh ZKwh ps'ycykh myn'y 

dans sa maladie (?) ; on tue un autre avec un poignard; un autre est pris par un faucon ; 
un autre est pris par un chien ; un autre, on le poursuit et [280] il tombe (et) meurt dans 
la trappe (?) et un autre, on le tue d'une flèche; un autre, on l'abat en le frappant de la 
hache au front et on le tue; et d'un autre on tue le. . . . [285]. On les tue de bien d'autres 
manières. La chair ne peut être produite (= procurée) sans meurtre. Or les êtres sont liés 
(~ formés) de 700 tendons au cçeur et, dans le reste du corps, de 10 myriades. Alors la 
vie [290] se retire (des) tendons (?). ... De crainte la mémoire lui échappe. Ses yeux 
deviennent (?) violents. Vers les dix directions il regarde misérablement vers n'importe 
qui : « que quelqu'un me délivre ! ». [295] Il tremble (?) de peur et d'effroi. Dans tous 
ses pores (?) le sang s'amasse. Il tranche sa langue de ses dents et, de douleurr la 
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300 w'st rtysy ZKwh yywnky yywnky 

ZKh s't CWRH yyw'y'n fiwt rty 

sy 'kwprm ZK y'tk yrm 'skwty rty 

ZK wyt'wr s'rt ZY wyct ZY yw'ych 

My rty ZK yrp'k mrtym'k cywyB 
3°5 'Sry "Bcw ZKwh m'nyh przr z'ry 

syt wfiyw ywny w'tS'r ZKZY myrty ZY 

wpyw ywny ZKZY sy ptyw'yt wpyw 

'wn'kw ZKZY y'tk ywrty r'm'nt rty 

pts'r 'wyn 'ny' mrtym'k 'PZY ZK 
3 IC nyzp'n'k 'Sry znk'n ycy ZKZY w'n'kw 

w'p'nt ZK y'tk ZY s'st ywrt 'zwty 

L' wyfà'rm ZKZY ptywsty ZY L' ms 

ptywstwh'rm rty my ms ywnyw hfinh 

nyst ZKZY pty'wsty rty ywny mz'yyw 
3*5 pn"s 'PZY ptk'wn lynh yly p'rZY 

sw w'n'kw s'8t 'sm'r't 'PZY 'zw 

ZKw y'tk L' ywr'n rtymy ZKwh 

w'tl'r L' ptyw'y'n rty ms L' ZK 

w'tS'r ZKwh pryh 'zw'nnh pn'ys'nt VIII 
320 rty w'n'kw mrtym'k 'sty ZKZY w'nw 

w'pt Ss' znk'n ZY y'tk pwt ZKZY s'st 
ywrt 'pw S/3nh rty WR L' 'krt'nyh 
'sty L' ptywnk' 'yw ywny ZKZY ywty 

pensée. . . . [300] s'en va, et morceau par morceau tout son corps est dépecé, et partout 
où sa chair est encore chaude, elle tressaille, s'agite et souffre. L'homme compréhensif 
[305] éprouve une vive pitié pour ces trois : celui qui meurt, celui qui le tue et celui 
qui toujours mange de la viande. - Mais les autres hommes ont [310] une passion qui 
prend trois formes. Ils disent : « II faut manger de la viande. Je n'ai pas vu qui l'a tuée. 
Je ne l'ai pas tuée ». Pour moi il n'est pas douteux qu'elle a été tuée. C'est une grande 
[3 1 5] perversité et hérésie . Il doit penser ainsi : « Je ne mangerai pas de viande; je ne tuerai 
pas d'êtres; les êtres ne perdront pas leur chère vie ». - [320] Il y a un homme qui dit - 
« Il y adix sortes de viande qu'il convient sans aucun doute de manger, sans que ce soit une 

E. Benveniste, — Textes sogdiens. ° H 1 ullc 
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325 



330 



myrty cnn zrwyh ZY Sfit'ykw ywny ZKZY 
cnn r'pyh myrty 'styw ywny ZKZY 
yhnyw rnfi'nt rty myrty 'PZY cpt'rmyk 
ywny ZKZY 'wyh "pyh myrty ZY 
pncmyk ywny ZKZY ZKwyh "try 
myrty ZY ZK wyïmykywny 
ZKZY ZK wyrky ptyw'yt 'ptmy ywnyw ZKZY 
ySnyw ptyw'y'nt 'PZY 'stmy ywnyw ZKZY 
cwz'kk ZK mryy yty nwm'y ywnyw ZKZY 
'npt myrty ZY Ssm'yk ywnyw y't'k ZKZY 
'ps"y 'npt kt'r mwrtk znty rty ywn'k 
Ss' znk'n y't'kw ZKZY c'wn nw yrpkh 
zp'rt w'p'nt ywn'k ZY s'st ywrt p'rZY 
ywty mivrty V ZY sw ZK mrtym'k ptywstw 
8'rt rty 'wy sm'wtryh 'wyh yksty' 
prfi'yrtk pwst'yt 'sty rty przr 'fizyk 
34 o rym'yst 8'rt ZKw y't'k yw'ry' cn'yty 

ZY przy'm ZK y'tk V s'st ywrt p'rZY 
sw pr 'zp'rtyh nyst cywyà pyS'r ZKZY 
sy wSy ZK m'n ywysty pr'w y'tk ywry' 
TRZY sy ZK rwzy'kh 'pz'yt TRZYsy cnn 
345 rwzy'kh pc'rt wSy ZK tymy fiwt yySh 



335 



faute ni un péché. Premièrement, (l'être) qui est mort de lui-même, de vieillesse; deuxième- 
ment, celui qui est mort [325] de maladie; troisièmement ceux qui se sont battus (?) entre 
eux et meur(en)t; quatrièmement, celui qui est mort dans l'eau; cinquièmement, celui qui 
est mort dans le feu; sixièmement, celui [330] qu'un loup a tué; septièmement, ceux 
qui se tuent l'un l'autre; huitièmement, le poussin dans l'œuf; neuvièmement, celui qui 
tombe mort; dixièmement, la chair (de l'être) qui est rejeté (du sein) ou qui est mort-né. 
Voilà [335] les dix sortes de viande que par incompréhension on déclare pures et telles 
qu'on puisse les manger, car elles sont mortes d'elles-mêmes et l'homme ne les a pas 
tuées. (Cela) est dans le Samudra(?) dans les Sûtras de l'exposé des yaksas, et [340] il a 
blâmé très sévèrement la consommation de viande. Il ne faut absolument pas manger de 
viande, car en elle il n'est rien de pur. Aussi celui dont l'esprit apprend ainsi à manger de 
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wy'ky 'kw ZK y'tk ywyrty rty c'wn 






kr'wny przr ynt'k ycy ZK y'tk p'rZY 






cnn tym' ZY cnn ywm' fiwt ZK y't'k 






rty cnn sr' 'kw p'S prm prw w'tS'r 




35° 


ZK zp'rlyh nyst 'kw prm "z'yt ZK 




verso 


w'fô'r rty ywn'k s't c'wn ptk'wn 
pry'w'k tymy "z'yt rymn'k pcywSywn'k . 
p'rZY ZK nyrk' S'wn 'st'yrch ySnyw 
pcwz'nt rty ZK Sry sysky tymy 'wyn 




355 


'By' yyps 'PZY ctfi'r sysky ywrn'y 
'wyh m'ih yypS ZKZY ySn'yw ptr'ySty 
rty. 'wyh z'tkfirch 'fit myS 'skwty 
rty prw 'Sw' 'fit ■ myS 'yws'yt rty fiwt 
'PZY mry'wntk y'tk rty nt tym 'yivsyt 




360 


rty pr 'Sry 'fit myS ZK Snkt 
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la viande, son [345] désir (?) s'accroît et en vue de son désir (?), la semence se trouve à 
l'endroit même où la viande est mangée. Du fait de sa formation (?), la viande est tout à fait 
mauvaise, car la chair est (faite) de semence et de sang. De la tôte aux pieds [350] il n'y 
a rien de pur dans l'être, où qu'il naisse. Il naît tout entier de la semence de l'amour héré- 
tique, plein de saleté et d'ordures. Le mâle rencontre (= s'unit avec) la femelle. Trois 
gouttes de semence [355] du père et quatre gouttes de sang de la mère se mélangent 
ensemble et demeurent sept jours dans l'utérus. (Cela) grandit pendant deux semaines et 
devient une boule de chair et grandit encore. [360] Pendant trois semaines les tendons se 
nouent (?) et les os. Alors à cause de sa mauvaise conduite il commence à comprendre la 
joie et le regret, le bien avec le mal. Il est considéré comme homme [365] à cause du châ- 
timent de sa conduite et il existe selon la force et la démarche (?) des quatre mahâbodhis. 
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Selon la manière dont antérieurement il a conçu sa conduite, à présent telle sera sa rétri- 
bution, bonne ou mauvaise [370]. Il naît composé d'os et tissé de nerfs, bâti de chair, de 
sang et de graisse. L'intérieur, et le reste des ouvertures (?) sont tout impureté et [375] il 
est complet sous le rapport des 36 impuretés. Dans son corps (il y a) beaucoup d'insectes. 
Autant il existe d'êtres, tels (-de cette manière) ils naissent tous. C'est pourquoi la chair 
est impure. Or [580] s'il désire ainsi : a Je veux m'efforcer au dharma bouddhique », 
celui qui désire « que mon vœu s'accomplisse », doit agir envers tous les êtres d'un cœur 
pur (et) compatissant [385]. Il doit tenir sa personne lavée (et) pure et tenir sa 
langue pure. Il ne doit pas consommer de viande, de vin, ni d'alcool ni des divers (?) 
poireaux [390]. Jusqu'à la mouche et à la fourmi, il ne doit porter atteinte à aucun 
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être. Car si d'une langue impure il [395] mange de la viande ou une nourriture 
impure, et s'il demande aux dieux un vœu, il ne l'obtient pas. Celui qui mange 
de la viande, son haleine est puante, et le bodhisattva [400] qui expose le mantra 
et Iedharma ne peut s'approcher de lui. Même son génie perd sa force et il ne peut s'ap- 
procher et il ne le tient pas en esprit comme il le doit. Le yaksa et esprit [405] qui tue les 
hommes, cet homme qui mange de la viande, il l'obtient plus vite sur le champ (?). En 
quelque endroit que cet homme se trouve isolé, pendant son sommeil [410] il voit de 
mauvais rêves effrayants et il craint et redoute le bon réveil (?), parce que son propre génie 



22 . TEXTES SOGD1ENS 





ZK y'm prw'rt rtyswpr ywrty ZY 




cs'nt 'ps'ysty rty ZKwh 'np'r 




L' yrpty rty sw ZK ywrt syr L' 




pysty p'rZY m'yl y'm prw'rt rty ■ 


420 


cyw'yB 'ns'kyh pyVr L ' srt V 




yrm yrfity rtyswpr ctp'r mz'yy yrfiy 




pr'n'k fiwt rty r'm'nt 




pry'y'n'k ' 'PZY ywycn'k 




pwt ZY p'S pnth mrch r'pk'w 


425 


pwt rty kS cym'yS pwy pyrt rtysy 




ZK ywny CWRH py't'k 'PZY h ■ 




ywycpr'k pwt rty 'kwprm ZKwyh 




mrtym'k "z'wnh 'skwty rty sw 




r'm'nt r'pk'w pwt ZY ksy rty ywny 


430 


'Py'tr ZKZY tyw'k'skwny myrty ZY 




cywy8 pyS'r 'PZY cnn y'tk pc'rt 




ZK w'tsnyh sytm'n fiwt rty sy 




ZKh yypB 'zw'nh knpy'stkh ZY 




IX/v JL* X uVUyVi rrvyrvy y ¥ £j J. yw/vY 


435 


'yw ywystr sks'pwi yëy ZKZY ZKw 




'nyw "h'k L' ptyw'yt rty nym'yh 




sks'pwt ZK ptwry ywny 'PZY sy 



est sans forces. Et la maladie lui arrive plus rapide parce qu'il [415] est un mangeur de 

saletés et son devient cru (?). Il s'habitue à cette nourriture et boisson et ne comprend 

plus l'abondance (=■ satiété). La nourriture ne lui est pas bien cuite, car elle devient 
ainsi crue. [420] A cause de ces dispositions il ne comprend pas le froid ni le chaud, et 
sur ses quatre grands (éléments corporels), il y a beaucoup d'insectes et toujours il endure 
douleur et souffrance; parfois il est près de mourir de maladie [425]. Quand il est déli- 
vré de cela, son être est douloureux et souffrant; où qu'il naisse dans l'existence humaine, 
il est toujours malade et maigre. [450] En outre, celui qui meurt en bas âge, c'est parce 

que, en vue de la viande, le est réuni ; sa vie est débile et il meurt plus vite. Car [435] 

c'est un siksâpada fondamental que celui de ne tuer personne; la récompense de ce siksâ- 
pada est que sa vie est longue. 



TEXTE 2, 416-461 



23 



ZK 'zw'n firz'k pwt rty nwkr ZK 
fiy'n fiylm pwty w'n'kw prm't 
440 S Y* 'PZY 'ky ZKh 'wzy'n sks'pwt . 

'nyw'yt rty tym ywnyw ZKZYsn h 
pts'ynt't ZY ptyw'y't rty kh ZKwh 
m'nh L' ptr'm't c'wn 'wzy'n 'PZY 

nm'n'k L' kwn't rty 'wyh Sry X 
445 ynt'k r'Byh 'pw ptsm'r sr8 ZKwh 

'fizyh pr's firty rty kS' syr yyr 

Pystrw ZKwh mrtym'k "z'wnh 

fiyr't rty tym cym'yS 'krt'nyh 

pyh'r nws'k r'm'nt ywycn'k fiwt 
45° 'PZY j3'S trpytw myrty tyw'ksk'wny ■ 

rty ms c'n'kw ZKwh mrtyiu'k 

"z'wn w'ct rty ms ywn'yS pr'ywyS 

wy'kkh "z'yt 'kw 'PZY 

c'wn y'tk ZY cnn wyrnyh 

455 ZY rymh fiykh 'nyw ywrt nyst kt'r ZY ms 

w'n'kw mryy "z'yt ZKZY sy ZK n'yn ZY 

kwc'kh tryy fiwt ZKZY ZKw 'nyw w'tS'r 

ny'st 'PZY sw ptr'ysky ywrty rty ms 

kt'r "z'yt ZKwyh tyyh 'WZY ZKwyh 
460 sm'wtryh ZKZY ZKwh yrfih w'tS'r 

"s'mth ZY ywrty rty cyw'yh pyh'r 

Or le plus divin des Dieux, Buddha, â dit [440] : « Celui qui enfreint le siksâpada du 
meurtre et aussi celui qui l'approuve de tuer, s'il ne détourne pas son esprit du meurtre 
et ne se repent pas, il endure, dans le trois [445] durgatis, pendant d'innombrables années, 
un douloureux châtiment. Si, bien longtemps après, il obtient l'existence humaine, àcause 
de ce méfait, il est encore éternellement souffrant [450] et parfois meurt prématurément 
en bas âge. Quand il quitte l'existence humaine, il naît alors dans un lieu tel que, à l'ex- 
ception de chair, de sang et [455] de saletés, il ne s'y trouve pas de nourriture. Ou il 
naît oiseau aux griffes et au bec aigus qui saisit les autres êtres et les mange en les 
déchirant. Ou il naît dans le. . . ou dans [460] l'océan qui boit et mange beaucoup 
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d'êtres. C'est pourquoi dans l'existence humaine il est sans pitié et n'éteint pas(=ne renonce 
pas à) la mauvaise conduite [465]. Jusqu'à la mort il n'abandonne pas un tel esprit, et ne 
quitte pas le goût de ces nourritures et boissons, et il quitte entièrement l'esprit de 
compassion; il naît alors dans un lieu où il n'y a pas d'autre nourriture que la chair [470]. 
D'existence en existence, il ne peut en sortir. Et autant il a mangé d'innombrables myriades 
d'êtres, envers chacun de ces êtres pendant cinq cents vies il est coupable, et ensuite il est 
lui-même offert en nourriture. [475] A chacun d'eux il paie (?)son sang et sa moelle. Dans 
une pareille existence, quelle que soit sa transformation, là (?) il meurt et tombe. Or un 
pareil compte, personne d'autre ne le comprend [480] que le plus divin des dieux Buddha. 
Puis, il lui faut grandernent s'efforcer pour obtenir plus tard l'existence humaine et à 
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plus forte raison pour obtenir le nirvana [485] et la joie éternelle rw 

a beaucoup de sortes de do mmage 4 ma^e, "de la Z ! E ^ ^1 ' 

ie Dien et le mal et ne comprend Das le dnmmam. o„»-i - >J 

voie de la buddhatâ lui es, fermée rv , g T 7 " """^ de ™ nde - h 

ouata est fermée. Cest pourquoi il ne faut pas manger de viande 

4 
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ainsi. Puis quand il en est délivré, il naît sur la montagne de chair et [510] 



éternellement 360 insectes carnivores mangent son corps, et tout ce qui existe d'êtres 
carnivores mettent en pièces et tailladent son corps et le mangent. A cause de ses 
méfaits [515], ils naissent encore plus grands. Autant il tressaille et s'agite, autant ils le 
mangent. Quand il en sera délivré, il naîtra prêta. Pendant 500 myriades d'années, [320] 
500 myriades de couteaux aigus tomberont en pluie sur lui de jour en jour. Quand il en 
sera délivré, il y a cet enfer du nuage, et il y endurera souffrance pendant autant d'années 
[525] qu'il y a de cheveux sur la tête d'un homme. Quand il en sera délivré, il y a un 
enfer où se trouvent le mur(?) et le . . . de métal, c'est là qu'il naîtra et sept fois par jour 
[530] il s'enflammera avec l'enfer à cause de ses mauvaises actions et ensuite il y naîtra 
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une deuxième fois. Quand il en sera délivré, il naîtra ensuite poisson. Il aura un corps 
tel qu'il lui faudra [535] un espace de huit mille lieues pour s'étendre, et chaque jour 
d'innombrables démons infernaux taillent son corps comme le charpentier taille le bois. 
Quand il en sera délivré, il naîtra pendant 30 fois [540] son existence (?) comme animal 
voué au sacrifice. Quand il en sera délivré, il naîtra dans une région où il détruit (sa) ville 
et où il est voué à la mort (?). [545] Et en sa présence, sa mère et son père, sa famille 
et lignée et ses enfants, on les tue et 011 les emmène à ta mort(?), le cou [550] lié, comme 
un animal est emmené à l'autel. Quand il en sera délivré, il naît insecte aquatique. On ne 
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pourrait compter en détail [55 5] les méfaits de celui qui dresse un autel et qui, sur l'autel, 
fait un sacrifice. A la rigueur peut remonter de l'enfer lame de l'homme qui a tué ses père 
et mère. [560] Mais ne remonte pas de l'enfer l'âme de l'homme qui dresse un autel et qui 
fait un sacrifice ; où que se trouve cet autel sur terre, et en quelque endroit, [565] dans le 
monde des vivants, que se trouve un être, cet homme endurera ainsi ce mal. C'est pourquoi 
il ne faut pas sacrifier le sang et la chair d'autrui [570]. — Le plus divin des dieux, Buddha, 
loue deux sortes d'hommes : premièrement celui qui, ayant fait le mal, le confesse et s'en 
repent; deuxièmement, celui qui ne commet absolument pas de mauvaises actions. [575] 
Celui qui souhaite : « puissé-je obtenir dans un autre loka une bonne existence », doit se 
garder soigneusement des mauvaises actions, car il n'est rien pour l'homme de supérieur 
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'Pzny ZY py'k 't kprlh pëyw'y 'y 





au trésor des bonnes actions. Car [580] l'homme aux bonnes actions, quoiqu'il marche 
dans le monde des vivants, son âme arrive tôt(?) auprès de Maitreya Buddha. D'innom- 
brables dieux, trois fois par jour [585], regardent en bas à travers l'espace et voient l'homme 
qui observe le jeûne et pratique les bonnes actions, et lui accordent la faveur et le souhait 
qu'il reste toujours en joie et satisfaction. [590] Mais ils ne voient pas celui qui n'observe 
pas le jeûne et ne pratique pas les bonnes actions ; celui-là n'est pas considéré comme 
bienfaisant. C'est pourquoi l'homme sage [595] doit s'abstenir de tuer et de manger de la 
viande, de manière à ne pas concéder (?) le paradis pour l'enfer. 
Namo Buddha, namo dharma, namo samgha. 

Laiikàsûtra. Court exposé de l'interdiction de l'alcool, [600] ail, oignons et poireau. Un 
chapitre. 
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'rt'wy'kh sm'r'kh 'sm'r ZY 




'zw tw' ZKwh w'pr wkry wySp'y 
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wyB'yty ZK 'pô'npSy ywystr sr'wk 


Namo Buddha, 


namo dharma, namo samgha. 



Alors le bodhisattva Grande-Sagesse (Mahâmati) demanda en slokas [605] à l'Honoré 
du Monde: « (Pour) le bodhisattva qui recherche la voie bouddhique, le fait de consommer 
alcool, viande, ail, oignons et poireaux, qu'en est-il? Les hommes intelligents, [610] 
riches et nobles, c'est parce qu'ils ne mangent pas de viande, qu'ils naissent (tels). Si on 
mange de la viande ou si on n'en mange pas, le mérite ou le méfait, quel est-il? » Alors 
[615] le Buddha dit au bodhisattva mahâsattva : « Ecoute attentivement et pense une pensée 
de correction ! Je vais t'exposerles diverses conditions. » Et Grande-Sagesse s'adressa en ces 
termes au Buddha [620]: « Honoré du Monde! Je ne manquerai aucunement (?) d'écouter 
le commandement (ou parole) du Buddha. » Alors l'Honoré du Monde fit des slokas et 
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'PZY ZK 8s kyr'n pwt'ystwh XIII 
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nys'yrh sk'r'k ZY ZKwh 
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"z'ynt ZY mwskych ZY sk'r'k rty 
645 pr'ymnt "zwn wysprB "zy'nt rty 

'YK' 'zw prp'yrm pnt ptkry'k 

dit : « Celui qui [625] ne recherche pas la viande, ne considère pas comme pures les trois 
sortes de viande, car la viande n'a pas d'autre cause que le meurtre; c'est pourquoi il ne 
faut pas manger de viande. Aussi, tous ceux quipratiquent le bon esprit [630] s'abstiennent- 
ils de viande ; les Buddhas Honorés-du-Monde des dix directions unanimement ont blâmé 
(la consommation de la viande). Celui (= ceux) qui mange(nt) de la viande et qui tour à 
tour se mangent l'un l'autre [63 5], quand ils meurent, sont (dans) la forme des tigres et des 
loups; ils ont un aspect puant, sale et dégoûtant ; en quelque lieu qu'ils naissent, ils sont 
toujours bêtes et stupides ; beaucoup naissent [640] dans l'espèce des candâla et des chas- 
seurs de fauves, ils naissent dans le ^ofra des domba, ils naissent dans la famille des man- 
geurs de viandes de six sortes et ils naissent chats sauvages et chacals; [645] c'est dans de 
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pareilles existences que partout ils naissent. Comme je l'expose (dans) le Sûtra de l'Elé- 
çhânt-Liè (Hastikaksya), (dans) le Sûtra du Grand Nuage (Mahâmegha), (dans) le Sûtra d'Ah- 
gulimàla et (dans) le présent Sûtra de Laiikâ, j'interdis totalement [650] la consommation 
de viande, car tous les bodhisattvas, mahâsattvas et arhatsle blâment : celui qui mange de 
la viande et n'en éprouve ni peur ni honte, celui-là [655] en conséquence, de naissance en 
naissance, est toujours bête et stupide. J'ai exposé précédemment (à propos) de voir, 
d'entendre et de soupçonner, (qu'il faut) le blâmer; maintenant, vu ou non vu (?), (il 
faut) le blâmer absolument (?). Car [660] l'être humain est sans mémoire et ne comprend 
pas: c'est pourquoi il aime manger de la viande. De même que le péché de convoitise et 
de désir fait obstacle à la délivrance des nobles (saints, ârya), ainsi le vin, la viande les 
[665] oignons, les poireaux et l'ail font obstacle à (l'obtention de) la voie noble (sainte, 
aryamârga). Dans le temps futur, il y aura des êtres sots qui parleront ainsi de la 
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XIV 



on „l g eai t la chai t 2 TITs^T ^T"' ^ ^ « 

celui qui pratique la voie » , ^ ^ produit ''^"ence ; 

<<« u P et t ous, sm ^ 

— ). Celui qui consomme ^^Z^Zu^^ = " 
C'est pourquoi celui qui poursuit la voie ! 5] ' ^ m ' Smnt tous ' 

«oit pas manger de ™Lë Ce , i oû TT" 0, d[M ^» »« 

b. B TOm l T ,„„ ZZ Cl •" mia & <"™„de n'a pas [6 90 ] la compté- 
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hension de pitié, ne participe pas à la délivrance et les saints hommes n'en sont pas 
contents. C'est pourquoi, si l'on ne mange pas de viande, on naît [695] auprès de Brahmà, 
on naît dans le peuple du Buddha ». ' 

Or là-dessus le bodhisattva mahâsattva Grande-Sagesse arrangea son vêtement et, les 
mains jointes, s'adressa ainsi (au Buddha) : « [700] Honoré du Monde, expose encore la 
cause (du fait) que ne pas manger de viande est un mérite, et en manger, un méfait, de 
manière que les pratiquants en esprit, les croyants du vulgaire comprennent [705] le mérite 
ou le méfait d'après (?) la récompense. » Or le bodhisattva mahâsattva. Grande-Sagesse 
demanda en slokas: « Honoré du Monde, sois compatissant [710] et expose-nous toutes les 
conditions. L'homme stupide goûte ardemment et convoite la viande ; c'est une puanteur 
et saleté sans (bonne) réputation, (objet) d'attachement pour les tigres et les loups. L'homme 
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4 ZY prp'yrm KZNH 'PZYn ySn'yw 




syr'kk m'n skr'nt ZY ëyr'k m'n 


sage [715] ne 


doit pas en manger. Qui en mange est pécheur; qui n'en mange pas possède 


grand mérite et félicité. Aie pitié de moi [720] et expose-moi la condition (suivant laquelle) 


en manger ou ne pas en manger est un mérite ou un méfait. » Le bodhisattva Grande- 


Sagesse interrogea (ainsi) en sïokas. Puis il s'adressa de nouveau en ces termes au Buddha 


[725] le plus c 


livin des dieux : « Honoré du Monde, aie pitié de nous tous ensemble; expose: 



manger ou ne pas manger de viande, le mérite ou le péché, quel est-il ? Nous tous, les 
bodhisattvas, dans le présent loka et jusqu'à [730] la deuxième existence, nous l'ensei- 
gnerons à tous les êtres; à ceux qui pourraient désirer et aimer de diverses manières la 
viande et aux êtres mangeurs de viande nous le développerons [735] et l'exposerons, afin 
que l'un envers l'autre ils poursuivent un bon esprit et obtiennent un bon esprit'; que 
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chacun dans sa 


terre, ils obtiennent l'apaisement ; que les arhats [740] et les pratyeka- 


buddhas atteignent rapidement (?) la terre de la suprême bodhi bouddhique et obtien- 



nent le suprême corps bouddhique. (Les pratiquants des) mauvaises lois perverses et 
les religieux « extérieurs » (— hérétiques) aux vues perverses et dont [745] l'esprit 
de compassion est détruit, qui se trouvent attachés solidement à la catégorie du « moi », 
à ceux-là indistinctement on interdit et on ne permet pas de manger de la viande. 
A plus forte raison, ô Buddha le plus divin des Dieux, [750] qui affranchis le monde 
et qui rends parfaite la Loi correcte, pourrais-tu ordonner de manger de la viande?». 
Or le Buddha dit à Grande-Sagesse : a Bien, [755] bien! homme démérite, écoute! écoute! 
pense une pensée vertueuse (?). Je vais l'expliquer pour toi. » Et Grande-Sagesse s'adressa 
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ainsi au plus divin des Dieux, Buddha [760] : « Expose-le ». (Le Buddha dit à Grande- 
Sagesse : ) « Celui qui mange de la viande, les causes de son méfait sont innombrables, 
c'est pourquoi il ne faut pas manger de viande. Maintenant, je vais te les exposer en abrégé. 
Tous les êtres [765], depuis l'origine de la terre jusqu'à maintenant, tour à tour sont sans 
fin, car toujours ils sont sextuplement apparentés l'un avec l'autre; or, en raison de la 
pensée de parenté, il ne faut pas manger de viande ; [770] car absolument toutes les viandes 
qui existent, que ce soit d ane, de mulet, de chameau, de renard, de chien, de bœuf, de 
cheval ou d'homme, jusqu'aux bêtes sauvages, le boucher les vend indifféremment mélangées 
[775] et l'acheteur n'y fait pas attention, car toute viande se mange: c'est pourquoi il ne 
faut pas en manger. Son exhalaison impure s'accroît ; c'est pourquoi il ne faut pas en 
manger. [780]. S'il mange de la viande, les êtres sentent son exhalaison et ils en ont tous 



38 



TEXTES SOGDIENS 



wyspw pckwyr'nt 'ywywncyb 'YKZY 
cnn cnt'r ZY cnn rnpyh rtyswms 
'YK' ZNH 'kwt'yh wyn'nt rtysy 

785 zysty kwn'nt cnn estyh ZY cnn 

pckwyr pyS'r rfiz'nt rty cywyd 
pyh'r y'tk L' s'st ywrt rty ZK 
r'hwh ZY 'fiskryrik 
mrtym'k kS y'tk ywrty 

790 rty sy ZK z'rcn'wk' m'n L' pwt 

rty cywyh pyh'r y'tk L' s'st ywrt 
rty ZNH myh'kk yyr'k mrtym'ytt 
in ZK ynch ZY ZK mnt'zprtyh -■■ 
zp'pt KZNH 'PZYsn ZK nyz'ntyh 

795 nyst rty cywyh pyVr y'tk L' 

s'st ywrt rty 'ky y'tyw'r'k fiwt 
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peur, comme des candâla et des domba : lorsque les chiens les voient, [785] ils les détestent, 
par crainte et par peur ils aboient : c'est pourquoi il ne faut pas manger de viande. Si le 
pratiquant (jogâcâra) mange de la viande [790], il n'a plus l'esprit de. compassion; c'est 
pourquoi il ne faut pas manger de viande. Les hommes vulgaires (et) stupides en goûtent 
la puanteur et l'impureté, en sorte qu'ils n'ont plus bonne réputation (?) [795] : c'est pour- 
quoi il ne faut pas manger de viande. Celui qui est mangeur de viande, la pratique des 
incantations (jnantra) ne lui réussit pas; c'est pourquoi il ne faut pas manger de viande. 
[800] Celui qui tue des êtres, quand ( = du seul fait qu')il en voit la forme, il aime à 
les manger; c'est pourquoi il ne faut pas manger de viande. L'homme qui mange de la 
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810 



'PZY sy ms ZY kwc'kh fir'n ysny 
fiwt rty cywyZ pyS'r y'tk L' 
s'st ywrt rty ms ywfiny ynt'k 
wynt rty cywyS pyS'r y'tk L' s'st 

ywrt pr'w 'PZY 'wyh r'yyh ZY XVI 
kysn'kyh mryyh ZK myw 'PZY ZK 
wyrky ZKw y'tk fîwSh ywn'yh ZKwh 
plfiyS'nt rty cywyS pyh'r y'tk 
L' s'st ywrt pr'w 'PZY c'wn 
8l5 y'tk ptr'yUy pyS'r y'tk L' 

s'st ywrt pr'w 'pw ptzm'n ywrt 
ywr'nt rtykà' ZK r'iwh 'pskryn'k 
mrtym'k y'tk ywry rty ZK c'wn 
ynt'k y'tk ywrt ptzm'n 
820 . L' fiwt rty cywyh pyh'r L' 

y'tk V s'st ywrt rtyms 'zw ZNH 
r'm'nt w'n'kw Brm prfî'r'm wyspw 
znk'n 'pw y'tk ywrt 'cw BynB'rt . 
ywrh'k'm rty w'fi'yS 'sm'rh' h 
825 'YK' ZY yypB "zwny y'tk ywr'ym 

'sk'wn rty cywy'b pyVr y'tk L' 
s'st ywrt rty kS' 'sm'yh ZY 
w'n'kw w'fiS ZK pwty 'tmn 'wp"y 
'krtwS'rt y'tk ywr'y rty pyst 



viande, tous les dieux le bannissent: [805] c'est pourquoi il ne faut pas manger de viande. 
L'exhalaison de sa bouche devient puante; c'est pourquoi il ne faut pas manger de viande. 
Il voit de mauvais rêves; c'est pourquoi il ne faut pas manger de viande [810]. Dans les 
forêts vides et touffues, les tigres et les loups sentent aussitôt l'odeur de la viande; c'est 
pourquoi il ne faut pas manger de viande. [815] A cause du mélange de la viande, il ne faut 
pas manger de viande, car on mange sans retenue. Et si le pratiquant mange de la viande, 
il ne se retient pas de manger de la mauvaise viande [820]; c'est pourquoi il ne faut pas 
manger de viande. J'expose toujours cette règle : toutes sortes de boissons et nourritures 
charnelles que, religieux, vous mangez, pensez ainsi : [825] c'est comme si nous mangions 
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~~ mn' w'n'kw prm'n nyst rty nwkr 

830 m z'yyw yrfi'V pr yrt'h ™™ h , 

> yw YW fiw wm't srywswh's ZY nm 
TRZY wyspw znk'n y'tk ywriï'rtw 
wy t'wr KZNH 'PZY ZKw mrtym'k 
y't'kw ywrth'rt rty nwkr ZNH 
835 vmyh m Y W B'wn n'pcykt pr'yw . 

wyspw V pt'w'nt wn'nt rty ZK 
sp'yn 'krt'nt rty ywn'y* ZKn 
ywfiw pt'yywy'nt rty nwkr kh' 
y'tk ywr' rty wyn'ntk ym'nh 
ywn'k yyS ZK rty cywy* W'f y'tk 
verso ^ IJ , v(i 'b' 

L' s'st ywrt rty mzyy yrp « 

>tw ptywnkh kyrly wyspy wsn 
yr'm'k wr'kh pé'rt ZK pyty 
mrty ptyw'yt rty ZNH yyr'k 
845 n'fcy'kh wsn y'tk ywr'y £y§'r 

w >tS'r enn pny ps'nk' wn'nt rty 
ZKwh y'tk ny's'nt rty sn ZK 
ptywyn'n'k *»» yr'm'k 

»ks>k s'r ZY 'spyn'nk 

850 "k'ys'k "k'ys'ntw ZKw w'rch _________ 

« ,e Buddha me Va permis , au contrat e » « £ (Sïm . 

Or, Grande-Sagesse, dans le temps passai ™ ae , a chair 

hasaudisa). Il aval, mangé toutes sortes de mnta .p 4 S ^ [évoltèrent 

et ils tuèrent le roi. Pu.sque, quand [S40] on mange 

pour cette raison il ne faut pas manger de vrande^ _ ^ ^ 

Grande-Sagesse, tous les meurtres ,«. son .^^'^ " m J^ t de u viande, 
que !e M rucher tue. E, ies (êtres) stupr es " ™» P - « ^ 
font de la monnaie un filet et prennent (capturent) lava ^ ^ 

à l'aide de crochets de richesses [8 5 o] ou de crochets de fer, 
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"k'c w'tS'r 'PZY wikwpnyh 
. w'tS'r 'PZY "p-yh w'tB'r wyspw 

znk'n ptywy'nt rty pysy mrty cnn 
855 w'kh pyS'r 't yt'ynt mz'yyh 

yrfk' kS' V yysy'nt V k'mynt 

L' sm'ry'nt pr 'cm p y B'r ZK kp'y 

nyms'y rty cywyh py8'r sm'r'h 

rty ZK y'tk L' s'st ywrt rty ms 
860 ntz'yy yrp'k' rty ms mn' 'PZY 

w'n'kw zmnwh wm't ZKZY pnc znk'n 

y'tk pôywstw 8'rm rty ms wm't 

zmnwh 'PZY ms 8s' znk'n y'tk 

pcywstwVrm rty pyst 'kSry pr 
865 mwn'kw pwst'k wyspw znk'n wyspw 

zmnwh s't pcywstw 8'rm nykr'n 

c'wn pwty 'PZY pwtyslpy pry'npyk 

wysp pôywstk ZY prywt'k ZK rty 

mz'yyw yrfk' ZK fo'n fotm p w ty xvn 
870 wzry 'PZY mr Y y ptpyïn'k rty k&'c 

wyspw ywrt L' ywrty 'kwty pw nwkr 
kp'y y'tk ywr'y rty ms 'ky y'tk 



les êtres terrestres et les êtres aquatiques ; de toutes (sortes de) manières, ils les tuent • 
et le boucher [855], pour le bénéfice, les achète. 

Grande-Sagesse, (ce n'est pas) si on n'a pas ordonné (?), ni désiré, ni pensé (= pré - 
médite)que pour aucune raison on pourrait prendre du poisson, (ce n'est pas) en ce sens 
qurl ne faut pas manger de viande. [860] ô Grande-Sagesse, il y a eu un temps où j'ai 
interdit cmq sortes de viandes. Il y a eu un temps où j'ai interdit dix sortes de viandes 
Ma,S ma 7 nant ' danS W Ce Sût - Ci ' J'ai interdit toutes sortes, en tout temps, toutes • 
sans égard aux artifices de Buddhas et Bodhisattvas, elles sont toutes interdites et défen- 

Grande Sagesse ! le plus divin des dieux. Buddha, [870] correctement et également infor- 
me (samyaksamhuddba), ne mange absolument aucune nourriture. A plus forte raison ne 
saurait-il manger poisson (ou) viande. Celui qui mange de la vhndp ,V ™ 1» 1 • a 

e. Ben veniste. - Texiés sogdiens. 4 11Mn S e ae la viande, je ne le lui ordonne 

6 
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ywrty L' prm'y'm L' pts'yntm 

IJ ywfi'm rty 'kw siv'm rty ms 
875 ZK zrcn'wk' m'n pt'ycs'r swt 

rty wyspy w'iS'r "z'wn my'wnw 

tk'wsm cn'kw yyp8 'yw z'tk rty 

cywyS pyS'r L' w'c'm 

KZNH 'PZY mn' z't'yt 

880 y'tk ywr'ntw wyVyty 'pc'npBy 

ywystr. hfityw sr'wk wnt' rty KZNH 

w'fi' cnn z'yh 'wstn mrts'r 'PZY 

wysprS ywimt ynt rty 'ky y't'kw 

pcywVkh mnlzp'rlh ptr'yS'k 
885 rtsy ZK ms mnt'zp'rtyh "z'yt ZY 

'yws'yt rty 'ky ZKw fir'n ptfiyh'nt 

rty wyspw "S'k pckwyr'nt rty cnn 

wyspw y'tk ZY py'k 't kprSh .- 

'fizny cnn znkznk'n pry'wncyk 't 
890 zwtk 'wyn r'8h 'skr'yn'k mrtym'k 

r'm'nt s'st prw'rt'y 'PZY c'wn 

kwyst'yc rwyn 'pw'rt'y ZY c'wn 

wynt'w pr'w 'PZY ZKwy wynt'wy 'PZY 

sn'kk pr'n'k 'sty rty cntr zyw 
895 pckwyr'nt rty wsn ywrt pyZ'r ZK 

pas, je ne l'approuve pas, je ne le loue pas. Où que j'aille, [875] l'esprit de compassion 
va au devant. Tous les êtres vivants, je les regarde comme mon fils unique; c'est pour- 
quoi je ne permets pas (de faire) en sorte qu'on mange la chair de mes fils ». 

[880] Alors l'Honoré-du-Monde fit une deuxième fois des sloltas et dit : a Depuis 
l'origine de la terre jusqu'à présent, on est partout parents. Cette chair, mélangée 
d'immondices (et) d'impuretés, [885] naît et croît dans l'impureté. Ceux qui en 
sentent l'odeur, en ont tous peur. De toute viande, oignon, poireau et ail, des différentes 
(occasions de) relâchement et [890] des alcools, le pratiquant doit toujours se détourner, 
et s'abstenir d'huile de chanvre et de (lits percés de) trous. Car dans les trous, il y a de 
menus insectes et, à l'intérieur, ils en [895] seraient très effrayés. A cause du manger naît 
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■prywncy/ï zyt t cnn prywnk 


- — . 




v K r/ ' wyspy yntk ptfiySy 






2 y* r/y c ptpyS y s V 






."zwh ryz "z'yt cywyl p y h'r U 




goo 


s'st ywrt rty c'wn ywrt ZK 




verso 


"zwh ryz "z'yt 'PZY c'wn 

<,yn -pyo r z/i m nh sym t 
myst'k fiwt rty cnn sym ZY myst'k 
pyB'r ZK pry'w'k ryz "pr'ys'k 




905 


'yws'yt rty cnn snks'r pwy V < 
Pyrt ZY wsn wr'kyh ZKwh w'tB'r 
/jvyw y m ny cnn yr m k wyspw 
y'tk pS'nk' wn'nt rty ZK ptyw'yn'k 
ZY y'tyw'r'k 'krt'nyh 




910 


my'wn ZK rims . mly 

spty myr'nt rty py'n ywn'y 'wyh 

tmvh ''H'ht'mt vint 'h*, t> 1 
t,trt,yn, njji ni riy ny i_ ywrty 

rty 'wyh pwly pwmh "z'ytw 

rty nwkr ZK mwncwsry pwtystp 




615 


'kw pwty s'r KZNH pt'yêkwy p y 
'pc'npBy ywystr' 'wyn wyspw 
wtàr zwnyh pr CWRH pwty 
yzny 'sty rty wyspw pwt'ysth 





le relâchement A cause du relâchement naissent toutes les mauvaises sensations. Des 
sensation., na:t le désir (et) convoitise. Cest pourquoi [ 9 oo] il n'en faut pas manger. Du 
fan den manger naît le désir (et) convoitise ; et à cause du désir, l'esprit devient égaré 
et emvré; et a cause de l'égarement et enivrement, la lubricité de l'amour (et du) désir 
905 s accroît, et l'on n'obtient plus la délivrance du samsara. Q ue, pour le profit, l'on 
tue les êtres; eue pour la richesse l'on prenne toute chair au filet : tuer et manger de la 
viande sont [9 :c des méfaits égaux. En conséquence de quoi, a la mort, on tombe dans 
1 Enfer des Cns (Raurava). Qui n'en mange pas, naît dans la terre du Buddha , 

Or le bodhisattva Maùjusrï [ 9I5] dit au Buddha : « Dieu Honoré-du-Monde, pour 
tous les êtres v.vants, ,1 est un trésor du Buddha corporel ( ? ); est-ce pour cela que tous 
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cywyB pyB'r L' ywrS' rty ZK pwty 
920 KZNH pr'm'y 'ywywncyB ZK 'PZY h 

wyspw w'tB'r cnn z'yh 'wst'n 

mrts'r snks'r'y "zy'nt 'PZY h s 

"z'wny "z'wnyh zw'r prw'rty 

sw'nt 'ywywnc'yB 'YKZY ZK ëyry rty 
925 w'n'kw w'tB'r nyst KZNII 'PZY ynB'yw 

■m'th ZY 'Byw ZY 'pr't'rt 'PZY ms 

yw'r'ysth L' p'y'nt 'nywnc'yB 

'YKZY ZK wrc'wnkr'k mrty wrc'wnyh 

wnty zw'rt prw'rt L' "stn'yh 
930 ZK rty ms 'nyw yypB y't'kw ZY ZKw 

yypB y'tk yyB 'yw y'tk ZK cywyB pyB'r XVIII 

ZY 'yw pwt'yst' cnn wyspn'cyw y'tk 

V ywr'nt rty ms ZK mwncsry pwty 

sfit ZK wyspy w'fô'r "z'wn 'rB'r 
935 mn' 'rB'r ZK yyB 'yw 'rB'r ZK TRZY 

ytw 'cw y'tk 'sty rty s't 'yw h 

y'tk ZK rty cywyB pyB'r pwt'yst 

'wyn pwt'yH y'tk ZY wyspw y'tk L' 

ywr'nt nm'w pwtt nm'w Brm nm'w snk • 
940 rty sy nwkr wyh'yty ZK 

tous, les Buddhas, ne mangez pas (de viande)? » Le Buddha [920] dit : « C'est ainsi. 
Tous les êtres depuis l'origine jusqu'à présent naissent dans le samsara ; de naissance en 
naissance ils vont et viennent comme en cercle [925]. Il n'y a pas d'être qui ne soit res- 
pectivement tes père ou mère, tes frères et tes sœurs; c'est comme un acteur qui fait des 
transformations, tour à tour, sans permanence. [930] La chair d'autrui et ta propre chair 
sont une même chair ; c'est pourquoi les Buddhas ne mangent d'aucune chair. Et encore, 
bodhisattva Manjusrï, le domaine (dhâtiC) de tous les êtres vivants-- çt [935] mon domaine 
sont un même domaine. Tout ce qu'il y' a de chair n'est qu'une chair -;^c'est pourquoi 
les Buddhas ne mangent pas la chair des Buddhas ni aucune chair ». • 
Namo Buddha, namo dharma, narao samgha. . 
[940] Alors le plus divin des dieux, Buddha, parla ainsi à Ânanda et à la grande assem- 
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Py'n Pytm pwty 'kiv "n'nt 






zr r kyr n mzy y nw z k 






sV KZNH pr'm'y ZNH w'tl'r "zwn 






ZY my ywyz'kw z'ry sytw 'skwn cywyS 




945 


PyS'r wyBp'y ZY nsk'rt wn'm k'm m'8 
'PZY ZNH w'tS'r "z'wn ënn 'pzyh 
pwysnt PZY L npt'nt ZKwyh 
tmyh U pr'yt U 'stwrpS'k ZY 
"z'wny rty "n'nt' tyw nyy ny'ws 




95» 


'PZY ZKwyh m'nyh 'wst'y rty prw'rt 
prw syr'k k'yS'kh cnn ïyr'y mk' 
ZY cnn syr'kk swky rty ZNH w'tS'r 
"z'wn ptps'nt ZY ms ny'ws'ntw 
ZY pr'w "yS 'spr'ck' sw'nt c'nw 




955 


pr 8rm np'ysty 'sty rty ZK Py'n 
pytm pwty 'kw "n'nt ZY mz'yyh 
nw zk sr KZNH pr m y pr fiwmh 
ZY msy'tr 'krt'nyh ZY 'fiz'ykrtyh 
nyst ky y tk ZY zwtk ywrt p rZY 




g6o 


y'tyw'r ZY zwtyw'r ZY mstk'r'k 
cs'ntyw'r'k mrtym'k myrty rty 




verso 


'wyh ywZ'ynch ZY p'rp'ymync 
tmyh 'nptt rty ZNH tmy przkwy 





blee des quatre directions : «J'ai grand pitié des êtres vivants [945]. Aussi vais-je faire 
1 exposé et l'explication, afin que les êtres vivants soient affranchis du mal et ne tombent 
pas en enfer ni dans l'existence des prêtas et animaux. Écoute bien, Ànanda, [950] mets-le 
dans ton esprit, transcris-le sur du bon papier avec de la bonne encre et un bon pinceau 
pour que les êtres le lisent, l'entendent et n'aillent en aucune difficulté, comme \ 9S <\ il 
est écrit dans le dharma. » 

Le plus divin des dieux, Buddha, parla ainsi à Ànanda, et à la grande assemblée • 
« Sur terre il n'est pas de plus grand péché et méfait que de consommer viande et alcool 
Car [960] le mangeur de viande, buveur d'alcool, buveur de boissons enivrantes meurt 
et tombe dans l'enfer des ordures et excréments. Cet enfer, en longueur, largeur et 
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ZY plkwy ZY 'skys'r pr ptr'z ZY 
965 Sw' NLPW 'ps'nyw ZK rty prw yrPy 

RYPW 'pzyh ZY pr'sh 'PZY 

'Ps'yt k'm rty z'ry ZKw mrch 

k'm't rty L' Pyrt k'm rty 'ky h 

pyrm'str y't'k 'PZY zwt'kw 'PZY 
970 mZyw'r'k wm't't rty pts'rS h 

nm'n'k wn't rty ZKw 'm 

'PZY yw'n 'nz'n't 

rty 'kw prm 'zw't rty Py'tr U 

ywr't rty cnn 'pzyh pwy Pyrt 
975 k'm rty ZKwy tmyh L' 'nptt k'm 

rty mz'yy syr'krtyh ZY pwny'n 

pyrtk'm rty ZK Py'n p y tm pwty 

m'8 pr'm'y prw pwmh, w'ywn'k 

mrtym'k 'st't 'kyty ZKw pySh 
980 ZY 'spyh 't 'nirnykh ZY ptmr'kh 

ZY 'pw 'ryw rtny 't mwrpnt ZY knSh 

't 'wt'kh 'PZY ZKwh 'hp'npnwh 

ZY z't'kw ZY hywth Zfr Spr't rty 

sy ZK syr'krtyh yrPy pwt kt'rwtéy 
985 U rty ZK "n'nt KZNH pt'yskwy 

przr yrpw pwt Py'n Pytm pwt' 

rty 'yw pwty KZNH pr'm'y 'ky 

hauteur a en dimension [965] 2000 parasanges. Il subira de nombreuses myriades de 
châtiments douloureux et pitoyablement il souhaitera la mort et ne l'obtiendra pas. 
Celui qui antérieurement consommait viande, alcool et [970] vin, puis se repent et con- 
fesse son tort et péché et, où qu'il vive, n'en consomme plus, celui-là obtiendra délivrance 
du mal [975] et ne tombera pas en enfer; il obtiendra grand bienfait et mérite ». 

Le plus divin des dieux, Buddha, parla ainsi : « (Supposons) qu'il y ait dans le monde 
des hommes qui font don d'éléphants, [980] chevaux, harem, argent, joyaux sans prix, 
perles, villes, domaines, et aussi de femmes, fils et filles. Leurs mérites sont-ils nombreux ou 
[985] non ? » Ànanda lui répondit : « Très nombreux, ô Buddha, le plus divin des dieux ! » 
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y'tk ZY zwtk V ywrty rty $y ZK 
syr'krtyh cym'yl pHr ZK rty 
"° Ms k8 P't w'ywn'k mrtym'k 'ky 

ZY 'p w ptsm'r st'yr zyrn 8fi'r ZY 
Pr 'Sry NLPw mz'yyw ' NLPw fiwmh 
fiwrnw zyrn 8f!>r Sfir'y rty ms ZK 
syr'krtyh nyw'nt mrtym'k s'r 
" 5 V ^ y'tk V ywrty rlysy 

ZK pwny'n yi fy prtr ^wt rty ms 
'st'y w'ywn'k mrtym'k 'kyZY ZKw 
CWRH ptm'k zyrnyn'k mrtym'k 
wn'y ZY ms ZKw yypS srw Sfi'r Sfiry 
rt y s "y fyr'krtyh nyw'nt mrtym'y 
s'r V fï'wt 'ky y'tk ZY zwtk ZY ZKw 
mstk'r'k cs'nt V ZY 

ywrty rty sy pwny'n cyw'nt prtr 
M rty ms > s ty w'ywn'k mrtym'k 
1005 ' k y 'fy Pr'kh ZY sy'kh wn'y 

rtn'yn'k ZY 'sprym'k pwrnw sw ■ " " 

'wst'y p r Sry NLPw mz'yyw NLPw 
fiwmh. rty ZK syr'krtyh nyw'nt 
mrtym'k s'r V fS'wt 'kyty y'tk 
'PZY zwtk ZY mstk'r'k cs'nt V 



grands ZL d L d ' 7 T"'^ ^ *«« 

boisson eni^, efdon, ,e rll r - ^ 

des bannit et des dais de joyaux p.e's d 1 ' V ^ ^ ^ 

mi «iersde m o n des,son bi e nf j/ n ,;; f ; S d ; , ^ ««* 8»nd. 

[».o] ni alcool, „i boisson enivrame de oui e 1 r t ■ *" " CO " SOmme ™° de 

n>e, ne qui le mérite est encore supérieur. _ S'il y a un 
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ywrty rty sy ZK pwny'n cyw'nt 
prtr pwt rty ms 'siy w'ywn'k 
mrtym'k 'ky ZY 'st'wp' wn'y 
ZY rtn'yn'k pwty pw'S'k KZNH 

1015 'PZY ZK ptsknp' rm ptsknp' 

'ps'w'y w'swfiït wn'y c'n'kw ZY 
ZK ryz'kh 'stny ZK ryz'kh 
rwSt ZY ms w' Sfi'nz jS'y c'n'kw 
'yw kynp' kst'k ZY ywrsfny ZY 

io2o S'n'ych ZY wtsk'tt wn'y 'PZY ZK 

verso sry 'stwp'y ZK sry 'kw 'zrw' 

fiy'yst'nyh pr'ys'y rty ms ZK 
syr'krtyh nyw'nt mrtym'k s'r L' 
p'wt 'kyZY y'tk ZY zwtk V ywrty 

1025 7 ZKwh mstk'r'k cs'nt rty 

pwny'n cyw'nt prtr fiwt TRZY 
nwkr wyh'yty ZK "n'nt cnn w'Syh 
mnyz rty 'ncnSsth ZKn fiy'n fiytm 
nm'cw fir' 'PZY 100 NLPw y'wr cytfïnt 

1030 wnt' rty prw yw'r'nt z'nwk' h 

pcyst'ny ZY w'st rtysw 

KZNH pt'yskwy py'n fiytm pwt' 
ZNH mrtym'k "z'wn yrfiw 'sty 
'kyty ZKw sks'pwt "st rty ZKw 



homme qui fasse un stûpa et un édicule (?) de Buddha en joyaux de sorte que [1015] le 
rebord touche le rebord aussi serré (?) que dans la rizière (?) le. riz (?) pousse, et qu'il 
soit aussi épais que la semence de. . . et le ... [1020] et le grain (?), et qu'il le fasse si 
haut que la tête du stûpa arrive au paradis de Brahma, le bienfait de cet homme n'ap- 
proche pas le fait de ne consommer viande ni alcool [1025] ni boisson enivrante, et de qui 
le mérite est supérieur ». 

Alors Ananda se leva de son siège et les mains jointes fit hommage au plus divin des 
dieux et fit 100.000 fois révérence (?) [1030] et s'agenouilla du genou droit et dit : 
« Buddha, le plus divin des dieux! Il y a beaucoup d'humains qui reçoivent le siksâpada 
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et ne peuvent s'interdire (?) [l03S ].Ia viande et l'alcool. Cette parole, quelle est-elle?, 
Et le plus divin des dieux, Buddha, lui dit : « La raison pour laquelle il ne peut se l'inter- 
dire est que cet homme [1040] a dans le corps trois flèches empoisonnées qui le transpercent 
toujours et quatre serpents venimeux qui le mordent toujours. Et toujours les six grands 
ayatanas le poursuivent à grand effort (?) et lui causent [1045] frayeur, tourmentent et 
agitent son esprit. C'est pourquoi tous ensemble ils tuent les êtres, leur arrachent la vie 
et à la fois consomment viande et alcool, je vais vous exposer [1050] le nom de ces 
trois flèches empoisonnées. De ces trois flèches empoisonnées, l'une est l'incompréhension 
la deuxième l'amour, la troisième la lubricité. Elles ont encore trois noms : la première 

16 à Sï±^L ii :^ COlére ' la tr ° isième Compréhension. HHes s'appellent à 

7 
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la fois les trois êtres et les trois actions. Celui qui reconnaît et avoue son tort et péché, se 
repent du mal, sa mauvaise action [ioéo] fond et disparaît. Celui qui ne reconnaît pas 
(sa faute) et ne se repent pas de sa mauvaise actionnes trois mauvaises voies sont sa mai- 
son, habitation et demeure [1065], et l'attache(nt) avec des cangues(?) et avec des chaînes. 
A cause de ces trois flèches empoisonnées, il rend haïssable son être compréhensif (et) 
brillant [1070] et il perd la forme humaine. —Je vais vous exposer et expliquer les quatre 
serpents venimeux. » Le Buddha parla ainsi : «Des quatre serpents venimeux, l'un est l'es- 
prit de poison; le deuxième la colère ; [1075] le troisième la jalousie; le quatrième la 
tromperie. Celui qui triomphe (?) et se rend maître des quatre grands serpents venimeux, 
les soumet et ne cède pas, [1080] est sauvé et affranchi du péché d'un loka à l'autre, et il 
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'krtyh nm'n'k wn't rty 'fiy'tr 

ynt'k L' wn't V 'nyw "S'k ZY • ■ 





marche sur la voie bouddhique. Mais s'il ne résiste pas (?) pas, il est jeté dans les trois 
mauvaises voies, et pendant de nombreux kalpas il n'obtient pas de remonter de l'enfer 
[1085] et dans un autre enfer (?) il aspire pitoyablement à la mort et ne l'obtient pas. 
Eternellement il va avec grande souffrance et avec douleur et avec grand mal ». 

Puis le plus divin des dieux, Buddha, [1090] parla ainsi : « Je vais énoncer et exposer 
les six grands organes des sens (âyatana). Le premier est l'œil, le deuxième l'oreille, le 
troisième le nez, le quatrième la langue, le cinquième le corps, le sixième [1095] l'esprit » 
Puis le Buddha dit à la grande assemblée des quatre directions : «(S')il y a dans le monde 
un homme ou une femme qui par la force de l'esprit, de la compréhension et de l'in- 
telligence, [1100] soumet ces six grands organes et en triomphe (?) et se repent de ses 
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mauvaises actions, ne fait plus le mal et ne le fait plus faire à un autre, reconnaît ses 
torts [1105] et péchés devant le Buddha, le Dharma et le Samgha et au milieu de la grande 
assemblée, reçoit l'appui des trois ratnas éternels, prend les cinq siksâpadas (consistant 
en ce que) premièrement, il ne commet pas de meurtre et n'en [11 10] fait pas commettre 
à quelqu'un d'autre et depuis les insectes rampants jusqu'aux oiseaux ailés et aux (œufs 
de) pous, consciemment et en connaissance de cause, il n'en tue pas ; deuxièmement, qu'il 
ne soit pas voleur et qu'il ne lèse personne ; troisièmement, qu'il ne [n 15] corrompe pas 
la femme d'un autre et ne fasse pas d'adultère (?), et qu'il n'aille pas vers sa propre femme 
intempestivement; quatrièmement, qu'il ne consomme pas de viande ni d'alcool, ni les 
cinq sortes de légumes puants; [1120] cinquièmement, qu'il ne soit pas menteur ni per- 
fide et qu'il se garde de la parole trompeuse (?); — s'il y a un homme ou une femme 
qui conserve entiers et intégraux ces cinq siksâpada, ne les enfreint pas [1 125] et pense 
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toujours au Buddha et reste compatissant et lie toujours compagnie avec les vertueux 
intelligents et compréhensifs et s'écarte des hommes qui enfreignent le siksâpada, [ujol 
et reste obstiné et travailleur pour les bonnes actions, alors par la force du siksâpada (et) 
à cause de ses bonnes actions,. au moment où lui arrivera sa mort naturelle et que son 
ame se séparera de son corps, [1x35] aussitôt U obtiendra de renaItfe &u ^ [{ ^ 
même s.ège et même respect que les dieux, et quand il descendra du paradis, il marchera 
dans la voie deTétat de Buddha; [lI4 o] il sera sauvé de la naissance, de la vieillesse, 
de la maladie et de la mort. Et moi, c'est par la force du siksâpada que j'ai obtenu main- 
tenant la qualité de Buddha. Vous le voyez vous-mêmes de vos propres yeux : je suis deve- 
nu un tel souverain [1145] tout puissant, délivré de toute souffrance et douleur D'un 
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loka à l'autre, à travers les existences, en quelque existence que je naquisse, j'ai enduré 
des myriades d'espèces de douleurs, de souffrances (?) et de fatigues [n 50] à. cause des 
êtres des cinq existences des trois univers. Je n'ai jamais fait de tort (?) à l'innocent, mais 
je me suis efforcé aux bonnes actions, je n'ai pas plaint (— ménagé) mon existence et 
ma vie [115 5], je suis devenu accompli (?) pour tous et je n'ai jamais fait moi-même de 
mal. Et à l'homme il convient chaque jour de penser à la mort du corps et de ne pas 
demeurer dans le refuge du corps... sans consistance. Ce [1160] corps est comme un songe, 
comme l'écume sur l'eau, ou comme un éclair, comme la rosée matinale qui ne dure (?) 
pas tard. Où qu'il vive, il se trouve toujours avec regret et tristesse, [1165] il commet de 
mauvaises actions, (et) n'est pas croyant. Quand il meurt, ses actes le poursuivent et le 
précipitent (?) en enfer. Pendant de nombreux kalpas, il est soumis à un douloureux 
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châtiment et va toujours d'un [1 i 7 o] (lieu) douloureux à un lieu plus douloureux. Mais 
qui est d'esprit croyant, reçoit le refuge du Buddha, du Dharma. du Samgha, prend le 
siksâpada, va dans la loi du Buddha, [pense] toujours à la mort en son corps, [ir 75 ] se 
déprend de la naissance-mort, craint le châtiment infernal, va selon le dharma, fait des dons' 
selon ses moyens, observe le jeûne, donne de la force aux pauvres et malheureux [1180] 
respecte bien ses père et mère, est révérencieux, de corps digne (?), tendre (et) vertueux 
se garde entièrement de l'avidité, de la colère et de l'incompréhension, a peu de désirs' 
est suffisamment compréhensif, [1185] ne fait pas de querelles pour des richesses sans con- 
sistance, ne médite pas vengeance et haine dans son esprit, est compatissant et pitoyable, 
ne commet pas de meurtre, ne consomme ni viande ni alcool ni légumes puants des 
cinq sortes, cet homme, quand [1190] viendra le moment de sa mort naturelle, le plus 
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divin des dieux, Buddha, avec une grande foule de bodhisattvas vient au devant de lui 
et l'enlève au samsara; il obtient de vivre au sukhâvatï lokadhâtu dans la demeure du 
Buddha Amitabha, il obtient délivrance de la naissance (et) mort, il est délivré [1195] 
de ces maux et il réside sur le même siège que les Buddhas y>. 

Et le [plus divin] des dieux, [Buddha], parla ainsi à Ânanda : ce Écoutez-moi attentive- 
ment. Moi, d'un loka à l'autre, dans tous les existences, en quelque existence que je 
naquisse, j'ai toujours été d'esprit compatissant, [1200] je n'ai jamais commis de meurtre, 
je n'ai pas lésé l'existence d'autrui, je n'ai consommé ni viande ni alcool. Pour n'avoir 
consommé ni viande ni alcool, j'ai obtenu maintenant la qualité de Buddha. Vous le 
voyez bien vous-mêmes de vos propres yeux. [1205] Aussi suis-je compatissant envers 
l'existence humaine et. . . et j'expose le dharma afin qu'ils ne tombent pas en enfer à 
cause du désir (?) de la cruauté (?). Pensez-y bien attentivement : la viande ne naît pas d'un 
arbre [1210] et ne sort pas d'une plante, elle ne pousse pas du sol, mais on détruit l'exis- 
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tence d'un être, on tranche le cou d'autrui, de son corps on fait des morceaux (?) et 
alors c'est de la viande. Celui qui désire : « puissé-je être sauvé de tout mal et [1215] 
obtenir le signe de l'état de Buddha », qu'il reste compatissant, qu'il ne lèse pas la vie d'au- 
trui, ne consomme ni viande ni alcool, et aussitôt il marchera sur la voie de l'état de Bud- 
dha. A cause de ce bienfaiteur tous les êtres seront exempts de doutes et ils [1220] pour- 
ront reconnaître toute existence. » 

Or le Buddha dit à la grande assemblée des quatre directions : «Je vous ai exposé en 
bref le dharma d'affranchissement de la souffrance. Si je devais l'exposer complètement, 
ce ne serait pas fini de longtemps. Quiconque [1225] pense à moi le Buddha et va selon 
ce sûtra comme il a été exposé, il me verra, moi le Buddha, et obtiendra d'être sauvé de 
tout mal. » 

(Les membres de) la grande assemblée de quatre directions reçurent tous le com- 
mandement du Buddha [1230] sur la tête, firent hommage et s'en allèrent chacun chez 
soi. 

E. Benveniste. — Textes sogdîens. 8 
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'PZY np'ysty ZNH pwst'k 'wy ywmt'ncw knlyh 'wy 
ywt'w pyp'r 'styk m'yh 28 sylyh 'PZY 
I235 prm'm'rt prw'rst ZK [vacat] prw 

my'wn 'hry sk'np' pnc "zwn w'tS'rt pyB'r 'ky 

cymyB pwst'k plyws't cnn wyspn'cw 'fiz' fiwys't k'm ■ 

Namo Buddha, namo dharma, namo samgha, Sûtra de l'exposé du Buddha. Un chapitre. 

Écrit ce sûtra, dans la ville de Xumdàn, sous le roi Br^'r, le 28 du 3 e mois. [1235] A 
ordonné de le traduire pour l'ensemble des êtres des cinq existences des trois 

univers. Qui entendra ce sûtra sera délivré de tout mal. 



3 



i ïu™ ° UeS f ? Ullles „ de P° thl P ercées d ' un «™ au milieu (0,48 x 0,145). Texte incomplet 

du début Mais un quatrième feuillet, faisant suite immédiatement à ceux de la collection Pelliot, est 
au Bntish Muséum dans la collection Stein : c'est celui que H. Reichelt a publié (I p. 61 se ) et 
dont un fac-similé est donné chez A. Stein, Scrindia, II, pl. CLVIII. Pour la commodité, le texte du 
Bntish Muséum a été réimprimé ici. Gauthiot a connu ce texte et le mentionne, à propos de quelques 
formes qu il en a tirées (cf. Gramm. sogd. II, p. 40-41 et Add. p. ,93-300); il a reconnu que les feuil- 
lets de Pans et celui de Londres appartenaient au même manuscrit, mais il affirme à tort qu'ils 
ne se suivent pas. On verra au contraire que le feuillet de Londres continue indubitablement les 
trois autres. 

Texte énumérant d'abord les vertus surnaturelles de certaines pierres, puis les rites à observer 
pour la construction d un édifice magique, et prescrivant enfin les opérations pour amener ou arrêter 
la pluie. 

Un fragment turc en écriture runique, malheureusement très court, décrit pareillement les vertus 
des pierres : il a été publié par V. Thomsen, Ein Blatt in tùrkischer « Runen » schrift ans Turfan SPAW 
1910 p. 296-306, article réimprimé dans les Samlede Afhandlinger de V. Thomsen, III, p. 201 sa! 
Pour les rites de construction et d'ornementation, on comparera avec profit les textes tantriques indiens 
édités par C. Bendall, JRAS. 1880, p. 288 sq. et par L. Finot, 'JA. 1934, II, p. 1-86. 

rty prnywntk snk n'mt . . rty ' Y w 
'yw znk'n 'prtmcyk snk w'ywn'k 
ywt 'ky ZY ywty s'w p'm'k fi' y rty 
$w c'nkw 'nsy' rty ZKh 'sp'yt ">ph 
5 nyzy'y rty nym'nt snky 'yw yny yrfi 

znk'n y cy p'rZY W ZKh 'ynch 
L' z't kwn'y rty mwnkw snk 'nsy'y 
rty cyw'nt 'ns'yçh "ph ZKh 



...et s'appelle « pierre glorieuse ». Cette première pierre doit être telle qu'elle ait d'elle- 
même un éclat noir et que, quand on la presse, il en sorte une « eau « blanche. [5] La 
vertu de cette pierre est multiple. Quand une femme ne peut enfanter, qu'on presse 
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10 . 



15 



20 



25 



30 



'yncyh ywyr'y rty yw twy znty »J« 
rtyms ky' ZKh 'nkyrcykh 'rs'ny 
p'y 'PZY kt'r ZY mz'yy 'rs'ny 
'nyz'y ZY kt'r w'ywn'k 8m' kh 'rsy 
/S'y m'S ZY enn cntrs'r ZKw y'tk ywry 
rty sw pr y&'kh [']nh'w'y rty twy 
py'mt ZY prtr pwt 

rty ms yw 'yw znk'n yw Sptyk w'ywny 

ywt m'S ZY 'yw ywty 'sp'ytk p'y 

rty sw c'nkw 'nsy'y rty yw s'w 

p'm'k "ph nyzy'y rtms nym'nt 

snky yw yny yrfï znk'n yây p'rZY 

sw kS' 'wy y'n'kyh 8'r'y rtysw 

k$'c yw yr'm'k knpy L' $wt 

rtysy ms 'wy y'n'kyh kh'cw ZK 

'nyw mriym'k ZKw y'twknyh ^ 

'krtw kwnty .. rty sw W prw CWRH 

S'r'y rty yw wyspny "8'k pryw 

fïwt rtysy tym 'nyw yrfî znk'n 

yny w'ywn'k 'sty KZNH 'PZY sy 

ywy'r ywy'r yw yny L' prfï'yrt 

j3'y rty ywtypmywntk snk n'mt »\* 

rty yw 'estyk snk w'ywn'k ywt 



cette pierre et qu'on fasse boire à la femme l'eau exprimée : elle enfante vite. [10] Celui 
qui a le . . . du foyer, que ce soit le grand . . . qui commence ou que soit le . . . du 
souffle, et qui mange sa chair de l'intérieur, qu'il l'applique sur le membre et la douleur 
[15] guérit. Il est rétabli. 

Cette deuxième pierre doit être telle que par elle-même, elle soit blanche et que, quand 
on la presse, il en sorte une « eau» d'éclat noir. Cette pierre [20] a une vertu multiple. 
Celui qui la garde à la maison, jamais la fortune ne lui manque, et jamais un autre ne 
peut exercer de maléfice contre sa maison. [25] Celui qui la porte sur lui, il est cher à 
tous. Elle a encore d'autres nombreuses vertus semblables; mais on n'en saurait exposer 
en détail la vertu. [50] Elle s'appelle « spontanément glorieuse ». 



TEXTE 3, 9-54 



KZNH 'PZY y w ywty kp'wt p'm'k 

P'y rt$w c'nkw 'nsy'y rtsy 'ysyny 

"ph nyzy'y rty ms nym'nt snky 
35 yw yny ZY 'yw z'wr przr yrfi znk'n 

'yw p'rZY kS' ZKh mrtym'k 

tph 'ny's'y 'PZY ms ZK 'ntph 

P'y ZY syn'ynch ZYms cw pcw'z'y 

Pyr'y kt'r zywy w't 'ny't'k p'y 
4° rty m'y8 snk 'nsy'y rty ZKwh 

'nsytch "ph ywyr'y rtysy cnn II 

wyspw s'r z y 'm z y 'm syr pc'yt ZY 

prit pwt 

rtyms ctp'rmyk snk w'ywn'k ywt 
45 KZNH 'PZY prw ywnc'kh ywtyh 

'ys'yn'k p'm'k p'y rtysw 'nsy'y 

rtyw kp'wt p'm'k "ph nyzy'y 

rtyms nym'nt snky 'pw kws 'pw 

kyr'n 'nyw 'nyw znkznk'n yny, 'sty 
5° p'rZY sw kS' m'yS snk pr'k n'y'r 

U wy'prt c'wn z'yh syw'y 

rty k8' ZKn mrtym'k S;m "8'k 

pr'w y'r p'y rty kw pikh sw'yk'n 

rty cym'yh sn[k] ZKw "wyt'r trn'kw 

La troisième pierre doit être telle que par elle-même elle soit d'éclat bleu, et que, quand 
on la presse, il en sorte une « eau » verdâtre. De cette pierre, la vertu et la force sont 
de très nombreuses sortes. Si un homme a pris chaud et a la fièvre, et ... ou quelque 
maladie qu'il ait contractée (?) ou s'il est très « pris de vent », [40] qu'on presse cette 
pierre et qu'on lui fasse boire l'eau exprimée. Cela le délivre très rapidement de tout cela 
et il est guéri. 

^La quatrième pierre doit être telle : [45] que par sa couleur, elle soit d'elle-même 
d'éclat verdâtre et, quand on la presse/il en sorte une « eau » d'éclat bleu. De cette pierre, 
selon (?) l'angle et le côté, la vertu est de nature très diverse. Si un ... ne pouvant ni' 
marcher ni parler (?) retire cette pierre de la terre et si cet homme est en dispute avec 
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5 trn'kk pr pych pyz'y KZNH ZY yw ■ 

L' ptpyBy rty ZKw p8kh §w'y 
rtysy ZK w'ys sw'm'k pwt rty 
yw prw "wy'r s'n wn'wn'k pwt 
rtyms 'yw pncmyk snk w'ywn'k 
y wt KZNH ZY yw ywty krm'yr p'm'k 

P'y rtysw c'nkw 'nsy'y rtyyw s'w 
"ph nyz'y rty nym'nt snky yrp 
znk'n w'ywn'k yny 'sty ynt'k L' 
syr'k rtysms yrB znk'n ynt'k 
i5 'ptryh 'sty p'rZY yw kwzpy yày 

'PZY yw wsw 'ps'yn'k yôy rty w'yS 
snk prw z'tch 'ynch cwpr s'r 
spr'y rty sy yw "z'wnh myrty 
ZY ZKh 'ynch ywty sy' r'pk'w 
7 o pwt rty kS' prw yr'n 'ynch 

Spr'y rty ZKw "z'wnh 'ps'yt 
trny'my rÛw k§' prw csmy 
r'pk'w kwr cwprs'r hpr'y risy 
yw csmy 'sp'rU Pyks'r nyz'yt «*o 
75 • rtyms 'yw wywsmyk snk w'ywn'k 

ywt KZNH ZY yw ywty S'w p'y rty 

quelqu'un et qu'il doive aller en justice, que de cette pierre il lui jette au visage . . . 
sans qu'il le remarque et qu'il aille en justice. Alors sa parole est normale et il est victo- 
rieux de l'ennemi avec qui il est en dispute. 

La cinquième pierre doit être telle [60] qu'elle ait d'elle-même un éclat rouge, et, 
quand on la presse, qu'il en sorte une « eau » noire. De cette pierre la vertu est multiple, 
mauvaise (et) non bonne et elle a de multiples mauvais effets (?) [65]; elle est active et 
elle est abortive.. Quand on met cette pierre sur une femme en couches, son enfant meurt 
et la femme elle-même est gravement malade. [70] Si on la met sur une femme enceinte, 
elle rejette son fruit avant terme. Si on la met sur un aveugle qui souffre des yeux, la pru- 
nelle (?) des yeux lui sort. . 

[75] La sixième pierre doit être telle que par elle-même elle soit noire, et, quand on la 



texte 3, 55-99 
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sw c'nkw 'nsy'y rty yw zyrtk 
"ph nyz'y rtysw ky m'yS snk' 

verso pyr'y rtysw kS'c c'wn y'n'kh 

80 pyks'r ZK 'nyw mrtym' k prp'ytk 

V s'si Sp'rt p'rZY ywn'k 
snk ZKn mrtym'k mz'yyw pttz'r'k 
ycy p'rZY k8' "S'k ZK kyrmy . 
zyp'y kt'r ZKh ywnt'kh kt'r 

8 5 nyrSp'y kt'r ZY ' y w 'nyw znk'n 

pr'n'k zyfi'y rty m'yS snk 'nsy'y 
rtysw prw zyfi't'k ySh cwpr 
SVy rty ywn'yh py'mt prtr fiwt 
rty yw 'ptmyk snk w'ywn'k ywt 

90 KZNH 'PZY ywty zyrtk p'y rtysw 

c'nkw 'nsy'y rtsy yw krm'yr "ph 
nyzy'y rty ywny snk ptw'sryk 
n'mt rty yy8 snk mz'yyw rkë ZY 
p'tyws ycy ZY ZKwyh wyspny y' n'y 

95 cyntr mz'yyw pm 'PZY wysy ycy 

rty nym'nt snky yw yny 'PZY \w 
z'wr ZYsy yw 'ry ywy'r ywy'r V 
■ prp'yrt p'y 
rtyyw 'stmyk sitk w'ywn'k ywt 



presse, qu'il en sorte une « eau » jaune. Celui qui trouve cette pierre, ne doit la donner en 
cadeau [80] à personne hors de sa maison. Car cette pierre est un grand contre-poison 
pour l'homme. Si un serpent mord quelqu'un, ou si c'est une tarentule ou [85] un scor- 
pion ou quelque autre insecte qui le mord, il faut presser cette pierre et l'appliquer sur le 
membre mordu, et aussitôt cela guérit; il est rétabli. 

La septième pierre doit être telle que [90] par elle-même elle soit jaune, et, quand on la 
presse, qu'il en sorte une « eau » rouge. Cette pierre s'appelle « apotropaïque » (?). Cette 
pierre a une grande (force de) protection et de répulsion du mal, et, dans toute maison, 
[95] elle est grande gloire et joie. De cette pierre la vertu, la force et la valeur ne sauraient 
être exposées en détail. 
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KZNH 'PZY ywty cnt'n p'm'k jS'y 
rtsy c'n'ktv 'nsy'y rtyyw kp'wt 
fi'm'k "ph nyz'y rtyms prw'yh 
snk mz'yyw z'wr 'sty ZY yw pcy'y 
rtyyw 'sk'tmcyk wn'wn'k n'mt rty 
'ky m'yS snk ZKw y'n'kyh h'r't ZY 
c'wn wyspn'cw "m'rht mrtym'k 
prtr fïwt rtysy mz'yyw wysy mz'yy 
s'twyy'kh prw'yM rtsy ZK 
myS c'wn my8y prtr fiwt • * • 
rtyyw n'wmyk snk ywty 'zw'nh n'mt 
rty ZK w'ywn'k fiwt KZNH yyZ snk 
ywty 'sp'yt p'm'k ycy rtysy c'wn 
Pyk kyr'n s'r s'w y'tprBnk 'sty 
c'nkw 'nsy'y rtsy kp'wtk "ph 
nyzy't rtsw 'ky m'yh snk S'r' y rty 
sy 'wyh y'n'kyh nws'kw fiz'yk' 

p'tpr's firw'yM tns ZY wytyy ZY - 

sryftt'm ZY 'ntwyc p'rZY ywn'k 
snk zy'm nyzt'k ycy 'PZY ZK 

'fiz'yk m'n'k y'r kr'k rty 'y8 snk III 
ZKw y'n'kyh pykp'r pnsprt'k ywt 



La huitième pierre doit être telle que [100] elle ait par elle-même la couleur du santal, 
et, quand on la presse, qu'il en sorte une « eau » de couleur bleue. Cette pierre a grande 
force et utilité. Elle s'appelle «la suprême victorieuse ». [105] Qui possède cette pierre 
dans sa maison est supérieur à tous les hommes réunis; une grande joie et un grand con- 
tentement lui échoient et pour lui chaque jour est meilleur que le précédent. 

[110] La neuvième pierre se nomme « Vie spontanée » (?). Elle est belle : cette pierre 
a par elle-même un éclat blanc; à l'extérieur, elle a une excroissance (?) noire. Quand 
on la presse, il en sort une « eau » bleue. [115] Qui possède cette pierre, dans sa maison 
éternellement lui échoient douloureux châtiment, peine, souffrance et tristesse, car cette 
pierre est absolument féroce, [120] elle est nuisible et crée la dispute. Cette pierre doit 
être enterrée (?) hors de la maison, sous terre, isolée, entière. 



\ 
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ZKwy z'yh c'Sr ywZk'r 'yw t'c ••• 




rty k8' ZK mrtym'k ZKw chw kwn'yk'n 




rtysy s'st 2j sr'k ZKh yry'yh 


125 


'krty rty prw mz'yyw "pznp'k prSync 
kt'r pr mz'yyw n'kstn'k kt'r pr "êych 
"ph kt'r pr y'yh znp'kw ZKwh 
yry'yh prh'ynch rty prw kp'wtk 
pr'ynk cwpr s'r ZKw my'nsm'wtry 


130 


"ph np'ys'y rty ZKwh "ph cntr 
n'kt np'ys'y rtyms ZKw wp'pyntrw 
np'ys'y 'PZY ZKw mz'yyw yn'kw pwrnw 
"ph np'ys'y rty prw prch 'kw h 
cynr'w'k prm z[n]kznk'n n'kt npys 


135 


'nyw ZKw kyrmy sr'kw 'nyw 'spy sr'y 
nyw pybh sr kw nyw sryw sr k 
'nyw myw sr'kw 'nyw pwrh'nk sry 'nyw 
k's sr'kw 'nyw 'kwty sr'kw 'nyw y'w 
sr'kw 'nyw yry sr'kw 'nyw mryy sry 


140 


'nyw mrtym'k sr'kw 'nyw fiyy sr'kw 
'nyw kpy sry 'nyw 'yskwy sry 'nyw h 
znkznk'n nysyr sr'kw 'nyw yrfi 
znk'n sr'kw rty m'yS yry'yh cnn 



Si l'homme veut faire le charme, il doit faire 1' « édifice magique » à 25 têtes (?) [125] 
et l'étendre sur une grande rive; soit auprès du grand étang, soit auprès de l'eau courante, 
soit au bord d'une source il doit étendre F « édifice magique » et sur un rideau (?) bleu, 
dessiner l'eau du mahâsamudra, [130] les nâgas dans l'eau, le gandharva aquatique, et 
le grand. .... plein d'eau. Sur le dos il dessinera, jusqu'à la frange (?), des nâgas variés : 
l'un [135] avec une tête de serpent, un autre avec une tête de cheval, un autre avec une 
tête d'éléphant, un autre avec une tête de lion, un autre avec une tête de tigre, un autre 
avec une tête de panthère, un autre avec une tête de porc, un autre avec une tête de chien, 
un autre avec une tête de bœuf, un autre avec une tête d'âne, un autre avec une tête d'oi- 
seau, [140] un autre avec une tête d'homme, un autre avec une tête de dieu, un autre 
avec une tête de poisson, un autre avec une tête de yaksa (?), un autre avec une tête de divers 

E. Benvenistk. — Textes sogdiens. 
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"pyh cyntr s'r cnn ywyr sny kyr'n 
I45 s'y prl'yniy rty pis'r tym 'nyw ZKw 

'sm'nywn kp'wtk pr'ynk s'r ZKw 

rywsny m'yh np'ys'y ZKw 12 

'nyr ZKw y'n'kh prw sm'yr yrw cwpr 

s'r s'st np'ys'y ZYms ZKw 28 
I5 o 'nyrt ZY 10 mz'yyw wzpywn'yt h 

zmnth ZY ZKw pr'ykt 'nyr wz'nt 

'st'r'kt wyspw np'ys'y 

rtyms znkznk'n ywn ywn ZY krsn krsn 

ZKw pr'yp'k np'ys'y wyspw s't pr 
I55 n'kt 'nh'ykw 'nyw 'nyw. yr'yw ZY 'nyw 'nyw 

srw rty m'S prh'nkh ZKwy yry'yh 

cntr c'wn 'sky kyr'n s'r prw sm'nh 

'nS'ykw prà'ynch rty ' ZKw pyrnm cyk 

prl'nk ZKwy yry'yyh cyntr prw 
160 zp'rt z'yh prS'yncy rty yry'yh 

cyntr 'prtmw ZKw z'yh syr nyzw 

S'w'y rty ctfi'r kws'k mntr kwn'y 

rty ywn'k nw' znk'n snkt ywt 
verso 'yS 'ky ZY niSy 'sky s'r np'ysty 'siy 

165 rty ZKw np'wn pwrnw "ph wr'yc rty 

fauves, un autre avec des têtes variées. Il étendra cet ce édifice magique » de l'intérieur de 
l'eau du côté du levant. [145] Puis de nouveau sur un autre rideau (?) bleu de ciel, il des- 
sinera la lune brillante. Il faut (y) dessiner les 12 étoiles dans leur demeure sur le mont 
Sumeru, et les 28 étoiles et [i5o]les 10 grands diables effrayants et le reste des constella- 
tions (et) des astres, il faut tous les dessiner. 

Il dessinera en outre, avec leurs diverses apparences et formes, l'ensemble des nuages, 
tous [155] sous l'aspect de nâgas, chacun avec son corps et sa tête, et étendra cette tenture 
à l'intérieur de 1' « édifice magique », du côté du levant,, en manière de ciel. Puis la pré- 
cédente tenture, il l'étendra dans 1' «édifice magique» [i6o] sur le sol propre. Dans 
1' « édifice magique », il balaiera d'abord bien soigneusement et fera un mandala à 
quatre coins ; il faudra les pierres des neuf sortes qui ont été décrites plus haut. Il remplira 
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m'yS nw' znk'n snkt wyspw s't 






nsy y rtysw ZKwyh npwn psy 






wfiyw ZKw snkt ZY w'fiw ZKw 'wst'yt 






"ph wS'yS 'ps'y . . rtyyw s'r'y 'yt 




170 


n'mt ZY yh'wn 'yt n'mt .. rty kwn'y 
ZKw kp'wr ZY cntn ZY ZKw crpywSn ZY 
wzpmh ZY kwsty ZYfirywSn ZY 
nfi'rytk nws"tr ZY kwrkwnph ZY ZKw 
yysh rty m'yh rwrth c'wn wyspnc 




*75 


my'wn kwn'y rtysw syr z'm nyw'y 
rtsw 'wy np'wny hymyh snkt pr'yw 
ps y y rty cnn nymk ZKwh try 
swc'y KZNH ZY sy kfiny kfiny y w pzty 
sn'y 'skys'r ZY pw 'sp'ytk cntn 




180 


, . 'yn'k k'p fih'yz'k s'st 'krty rty 
w'nkw c'nkw ZKn pyStk S'r'yn't 
p styt sty rty wù yS ZKw p styt 
w'nw s'st skn't 'YKZY ZK 'ywstry rm 
'ywstr' pr'w rnfi'y ZY ZK 'spy hnn 




185 


'sp' pr'yw rnfi'y ZY yw yry Snn yr' 
pr'yw rnfi'y ZY ZK y'w Snn y'w pr'yw 
rnfi'y ZY yw 'psw 8nn 'psw pr'w rnfiy 
ZY ZK 'kwty Bnn 'kwt' pr'w rnfi'y 
ZY yw mryy 8nn mry' pr'w rnfi'y 





[165] le chaudron plein d'eau et pressera ces pierres des neuf sortes, et les jettera toutes 

dans l'eau. Il y jettera à la fois les pierres et l'eau [170] Cela s'appelle 

et • • ■ Q-u'il prenne du camphre, du santal, de l'onguent, du , du costus, 

du ....... du sel ammoniac en morceaux, du safran, de l'aloès, et fasse une drogue de tout 

cela [175] et la coupe très fin et la jette avec ces pierres dans le chaudron. Il allumera du 
feu par dessous (?) de manière que peu à peu la fumée monte. Il doit faire du. . . [180] de 

santal blanc et de même que sur le dessin (?)....., il y a un , de même il y faut gra- 

ver C ? ) le de telle manière que le chameau se batte (?) avec le chameau, le cheval avec 

[185] le cheval, l'âne avec l'âne, le bœuf avec le bœuf, le mouton avec le mouton, le chien 
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190 ZY ZK mrtym'k Snn mrtym'k pr'w 

rnfi'y rty 'y$ 'sk'n wyspw prw 

P'styt ZKn ywpw Sr'wt prm'y skn't 

rtysw ïê'S'yS p'Sy 'wsty kw ZY ZKh 

np'wny "ph 'sty rty pts'r cnn 
195 cyw'yh rwryh kfinw kfinw pr cntnyny 

k'p' fiS'yz'k SVy rty ZKn nk'r'k 

prw p'styt cwpr ZKw 'fit znk'n 

rync'kk w't prm'y syr'kw np'yst 

rty cnn c'Srs'r ZKw yrwy wyskyrSy 
200 rtymw p'êtyt cnn yrwy "kwycy 

rty c'nkw m'yZ 'rkh s't kwnty rty 

cnn 'krt'k'ry pystrw pcy'yz'y rty 

w'nkw w'fi'y 9 * • nm'cw ZY fir'm tw' 

fiwB'ntk Ssny w't wn'ntk twnt 
205- w't zy'rt m'ny prm'tk 'ywznkyS ZY 

my y'n fiys' w't. 'rt'w . . fiwS 

fir'n krm'yr py'tk ZKn "SSfiy 

z'tk tyw ZY my z'ry 'sy' rty 

cnn my'wn 'fitkysp' w'tB'r "z'wn 
210 pyS'r nwr mn' ZKw 'wt'kc'n'k 

y'n 1 fiyi' rty my 'kSry nwr w'n'kw IV 



avec le chien, l'oiseau avec l'oiseau, [190] l'homme avec l'homme. Cette gravure (?), il la 

fera graver (?) entièrement sur le , par un bon artisan. Il le mettra sur pied là où 

se trouve l'eau du chaudron. Puis [195] de cette drogue il appliquera un peu sur le . . . 
de santal. Et il ordonnera à l'artiste de bien dessiner sur ... le petit vent de sept sortes, et 
par-dessous de dessiner à l'aiguille la braise (?) [200] et suspendre le .... à la braise(?). 
Quand il aura achevé ce travail, après avoir fini, il doit s'agenouiller et dire : « Je te rends 
hommage, Vent parfumé (et) juste (?), Vent victorieux (et) puissant, [205] à la décision 
rapide, accorde-moi ainsi une faveur, Vent vaillant! Parfumé, orné de rouge, fils du Dieu 
Suprême, ô Toi! sois-moi pitoyable, et dans l'intérêt de tous les êtres des sept espèces, 

1. Ici commence le feuillet du British Muséum. 
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z'wr Spr' KZNH ZY ZK pr'yp'k 'nyzt 
rty yw rZy w'r w'r't rty KZNH kstyc 
'ns'ys't ZY ZK wyspw zwk rwS'k ZY 
2I 5 yw rwrh wys'k nvh't m'S ZY ZK 

wyspw kwtr n'pô'kh 'zp'rt ywrt 
P't 'PZY s'twy ZY wrcyh wyrmny 
'wst'nt ZY cnn tw' prn ZY cnn tw' 
zwr pyS'r . rty nwkr ZKn n'kt mz'yyw 
220 swk'nt ywrtk 'sty Snn my'k'r pryw 

rty ywn'k "m'tk ky 'PZY khry prpyrt 
S'r'm rty c'n'kw s't 'sptk 'krty 
P't . . rty nwkr s'st ZKw n'kt Snn 
w't pr'yw wh'yï "yt KZNH ZY wVyh 
22 5 Syw'yS wy'k ZKw w'r ZY nnp'kw kwn'yt 

rty c'nw ' Y w w't w' 's'y rty ZKw ywkt 
ZY ZKw mn'tsyr p[ts] f wc'y rtysy prw 
yty'yh Sfirw cwprs'r 'wst'y rty 

s'w nmty ZKw ywkt prw'y rtysw__ 
2 3o ZKh "ph c'Brs'r 'wst'y rty c'nw 

kfiny kpny "y'zy w'r't rty ZKn cSv 
kr'y mrîy s'st prw rysw 'spy Pzyly 
rty nfi'ntk ZKw Ssty' ny's'y rtyyw 



[210] accorde-moi maintenant une faveur pour le pays. Donne-moi à présent une force 
telle que le nuage se lève et que la pluie bienfaisante tombe, pour que la culture réussisse 
et que les pousses [215] et les plantes médicinales croissent, que la communauté entière 
ait une pure nourriture, soit satisfaite, fortifiée et apaisée, à cause de ta gloire et de ta 
force. » 

^Là^essus, il faut faire grand; [220] serment aux nâgas avec le mahâkàla et ce dispo- 
sitif (?) dont je viens de parler. Puis lorsque tout sera complètement fait, il faut que les 
nâgas avec l>ven^viennent à [225] l'endroit même où l'on veut produire pluie et rosée. 
Quand le vent mugira, il faut enflammer les grenouilles et le .... et les mettre sur la 
porte de 1' « édifice », envelopper les grenouilles avec un feutre noir et les mettre [230] 
sous l'eau. Quand il commencera à pleuvoir un peu, le sorcier doit monter sur un cheval 
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'Bt' y'wr cnn 'sky kyr'n s'r 'm'y 
235 'PZY 'Bt' y'wr cnn c'Sr kyr'n s'r 

rty 'yw 'Zry y'wr pr mz'yyw wnyr 

pr t'w ZY z'wr mz'yy zy'yr'y . . rty 

cnn nB'ntk c'hrs'r ZKn crks ny ZKn 

ttr'w pm "kwyc'y .. rty ZKn cvpywZn 
240 'nsy'y rtyyw c8y kr'y mrty crpywhn 

prw ryth S'w' y .. rty c'n'kw "y'zy 

w'r't rty kt'r mz'yy U nm'y 

w'r't rty pts'r ZKw wyrky crm 

ny'wnty rtyw priv yry'yh c'B 
245 c'B 'pt' y'wr prw'rt'y rty prw 

wyrky wnyf RBkw yr'w'y .. rtyW V 

nm'y mz'yyw w'r't rty pts'r 'yw kyrm 

ny's'y rtysw ptk'wn "kwcy mryy 

ZKw mwskynch c'wn 'yw kyr'n s'r 
250 Bynt'y . . rtyms ZKw cyzw ZKw "ph 

nB'nt Bynt'y . . ZY ZKw 'st'wr cnn 

'yw kws Bynty . . rtms wyrky yypS 

crm c'wn 'yw kws Pynty . . rty ZKw 

mryy c'wn 'yw kws Bynty . . 'kwty c'wn 
255 'yw kws Bynty .. KZNH 'PZY yw 'yS 

w'p w'tâ'r ZK 'yw c'wn Spty' y w 

bai, prendre la bride dans ses mains, l'agiter sept fois du côté du levant [235] et sept fois 
du côté du couchant, et appeler fortement trois fois à haute voix avec force et vigueur. Il 
doit suspendre sous la bride des plumes de vautour et de faisan. Puis il [240] pressera l'on- 
guent. Le sorcier appliquera l'onguent sur son visage. Quand il commencera à pleuvoir, 
s'il ne pleut pas réellement fort, alors il revêtira une peau de loup et tournera [245] 
sept fois de suite autour de 1' <x édifice » en poussant de grands hurlements avec la voix 
du loup. S'il ne pleut pas réellement fort, alors il prendra un serpent et le suspendra à 
l'envers également (?), il attachera le chat sauvage d'un même côté. [250] Puis il attachera 
la grenouille auprès de l'eau. Il attachera l'animal à un angle; il attachera la peau de loup 
à un angle; il attachera l'oiseau à un angle; il attachera le chien [255] à un angle, de 
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•nyw c-wn pikuyr'nt rty v 
pts'r Syw'yS pyg tm mz . yym w , f 

M Vw srt 

rzy krty rty wySft ZKw wH 

PW s'! syw 'y rty snk . c , wn " 

trh kwny rty (ym'yS py^ru, ^ 

f wcyk pt rtysw „■„,„ ry? , y RZNH 
ty tr L- wVl rly pts , r 

nyyw wr ywnys , n .. ytk , n rm , yty 

s» zm nY „- y rtyya , ps/jr , y , ^ 

rtyw myt, rmh , f V 



manière que tous ces êtres aient peur jTT~ T~ " 

^uence, a se produit une grande ^ SeC °" d et ''"» * IW Alors en co„. 

Mais si éventuellement [260! ï! m 

brûlant. Après cela, il „ e f era plus ^J""™ de 1 ™..re au dehors et faire un feu 

Lorsque la pluie semblera ainsi r,^,i œ 
« faut enkver les nuages des [ « " ^ ^' ne pleuve p ius 

«-ra. les p.erres et les réunir© « aussi f ôt , a 

Si l'on désire qu'il fasse beau a . 
^ santa, blanc, du safran et deVougn^, ^'d^ «anc 
Il faut un os de mouton. On v fera un t ' hm ™- ,e «»P«r très' 

^uyuera sur la maison. 



ryz'y 'kSry 'PZY ZKw myh ps wcn rty 

cnn cyw'yh rwrh pr yypB ryth S'w'y . 
, 8o 'PZY prw csmth rtyw ywn'yà pswysty 

k'n rtkh cnn cyw'yS ms L' 'pswys't 

rty 'nyw s'w 'st'wr pts'r'k ywt rty 

L' 'nywy'y p'rZY sy m'yl zwk pcy rty 

cnn pwyt'k'ry syr'kw zp'rt pvys'wy 
, 85 rty ZKw ck't fiwn kwn'y rty ZKw knt'ws 

ZY mws'kk z'r ZY sr'ynk z'r 'PZY wry'nt (?) . 

z'r "fir' y rtysw s't 'yw wy'k syr z'm 

nyw'y 'PZY Syr z'm fi'y rtsw h'wn 'psfiryc 

yyp8 myzy pr'w ptr'yVy rtysw 'st' 
ÎQO mrywnik kwn'y rty cnn cym'yS mrywntt 

SywyS 'st'wr pts'r'k cyntr 'wst'y 

'Sw mrywntk ZKw csmy' cntr 'wsty 

'PZY ms 'lw mrywntk ZKwyh nnsy 'wst ' - 
rtms 'Sw mrywntk ZKwy ywsy 'wst'y 
295 'Bw mrywntk ZKwy kwc'kyh 'wst'y 

" cntr 'yw firz'kw S'rwkw ZKw yry'yh 

rwcnyh nft'ynth 'sky s'r p'Sy 'wsty 
rty wyS pts'r'k kw rwc'yn "w'ys 'wst 
rty cyw'yS pystrw ywn'yh 'pswysty 

S'il désire maintenant que le jour soit clair, il s'enduira le visage et les yeux de ce 
baume, [280] et aussitôt il fera clair. Mais s'il ne fait pas clair après cela, il faut en outre 
une tête d'animal noir. Il ne la brisera pas, mais la fera cuire intacte et la tirera (?) en bon 
état de la cuisson [285]. 11 y fera un trou au front. II apportera du mastic, de la mauve 
musquée, de la coloquinte et du . . . et les coupera très fin ensemble, pour que (cela) soit 
très fin, les mélangera avec la moelle de mouton et en fera huit [290] boules. Ces boules, 
il les mettra dans la tête d'animal ; il mettra deux boules aux yeux, il mettra deux boules 
au nez; il mettra deux boules aux oreilles; il mettra [295] deux boules dans la bouche. D__ 
dressera un long (morceau de) bois auprès de la fenêtre de 1' « édifice » et (y) mettra cette 
tête du côté de la fenêtre. Après cela, il fera aussitôt clair. 

[300] Si la pluie ne cesse pas, mais s'il continue à pleuvoir, il lavera vite le chaudron et 
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300 . k'n .. ftykh w'r V 'ncy't p'rZY 'yw 

przr w'r't rty pts'r zy'rt ZKw np'wn 
sn'y rty y y8 "ph ZKw z'yh wr'yc 
rtyms 'yw "8'yn'k kw ywyr kyr'n s'r 
'wsty rty yyS ZK w'r ywn'yS 'nc'ytk'n 

versera cette eau sur le sol. Puis il placera un miroir du côté du soleil. Et la pluie ces- ;: -| 
sera aussitôt. 



E. Biînvenistiî. — Textes sogdiens. 



10 



4 



Le n» 4 est attribué, dans le nouveau classement des mss. sogdiens de la collection Pelliot, au 
Satra des Causes et des Effets qui, reproduit en fac-similé et édité avec traduction, commentaire et 
g ossaire par R. Gauthiot et P. Pelliot (Paris, 1920-1928), ne donne pas heu à une nouvelle édmon. 



5 

■ Rouleau (1 35X0,27) de 125 lignes. Les 11. 1-88, constituant le Satra du religieux Ongles-Ungs 
CnSanakha), ont été publiées par R. Gauthiot, MSL. XVll, ,912. Comme le m, se continue par 
L début d'un Le différent, encore inédit, il a semblé utile de l'éditer en entier La lecture et la tra- 
duction du Dïrghanakhasûtra appelaient d'ailleurs, après plus d'un quart de siècle diverses corrections. 

Les 11. 89-125 (fortement mutilées à partir de la 1. 1 10) contiennent le début d une longue invoca- 
«on bouddhique. 

pwty prP'yrtk $rz n'y'n SynSVy wp'rs pwstk 'yw prw'rt 
KZNH ZY my ptywsty pr 'yw zmnw 'yw pk'fm 'skw'z 'wy r'tkry RBk' knly 'wy 
kr'ytkwty yry' rm pwrsnkt 'nw'z'k NLPw '8wy 100 jo-nw mrtym't pr'yw 'PZY 
rm 'nywsmny ZY ênm'néh ZY 'wp's'k ZY 'wfs'nlh 'PZY rm n'fiS'r ywt'wt 
5 ZY rm mz'yy myhfit' ZY tw imny bw pr'ymn rm fiykdyn'yt 'nt'ô 'PZY ZNH 
fiy'yst ZY n'kt 't ykW ZY ZNH mrtym'yt rm n' mrtym'yt "mrh'n ZKw 
pwtty tyk'wïnt 'skwn rty nwkr wyl'yty 'yw 'pe'nph'y ywyUr pr'y'z 'w ywty 

Sùtra des questions du religieux Dîrghanakha, exposé par le Buddha.Un chapitre. Voici 
ce que j'ai entendu. Une fois, Bhagavan se trouvait dans la grand'ville de Râjagrtia, sur le 
mont Grddhakûta, en compagnie d'une réunion de moines de 1250 hommes, avec d'autres 
sramanas et sramanikâs, upâsakas et upâsikâs, avec des rois souverains, [5] avec de grands 
ministres, avec ce qu'il y a de sramanas et de brahmanes, avec l'assemblée des hérétiques. 
Et les dieux, les nâgas, les yaksas, les hommes avec les non-hommes, tous ensemble ils con- 
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kivm'ry pr'ys'y nfyw ZY p'r'yz 8rm prfi'yrt 'PZY wpyw inn "y'z'y 'PZY myS'ny 'PZY 
ms 'kw "y' m frm s't syr'k'ky' ZY 'yw n'm'k ZY nsk'rt ywpw ZY p'r'yz ZY 
10 'ywp'r'yk ywrs Z Y pwmy 'ws'wyty ZY zp'rt 'sp'ytk 'pw "m'yk zp'rt 
'kriyh prynh rty wyS zmnyh 'yw prz n'y'n pykSyn'k pr'mn "ys ptr'fi'y 
ny't'y 'wyn pivty pt'yly p'8y w'st rty 'wfrs 'prs' m'8 w'fi k'wt'm' 
tyw ZY pymmstr "mt'yi w'n'w prfi'yrt 8'r'y KZNH ZY ZNH 8'my inn yyp8 'krty 
'yw p'rZY 'kriyh ZK 'kyty piy'ztms 'krtyh ZK 'kyty "z'yt ZYms 'krtyh 

15 ZK 'kyty ywtmt ynt ZY ms 'krtyh 'yw pr iw 'nwth 'skw'nt rty wyS'yty k'w 

pr'mn KZNH w'p 'ywznk' 'yw 'YKZY 'zw prfi'yrt 8'r'm KZNH ZY ZKIl 8'mh 
énn yyp8 'krtyh $wt ms 'krtyh 'yw 'kyZY pty'zt ZY ms 'krtyh ZK ky "z'yt 
ms 'krtyh 'yw ky ZY ywt'mt pnt ms 'krtyh ZK p r ky' 'nwth 'skw'nt ZY ms 
KZNH 'prs' 'YKZY 'ywznk' y't srmn k'wt'm' rty tyw pymmstr tw 'krtyh 

20 kh'r'y m't 'k8ry fiz'yryn'y 'pw w'wry ywiky CWRH fort 8'r'y rty sw pwty m'8 
pr'm'y pr'mn' 'zw 'PZY pyrnm "zwny i'wn w'tS'rty ptywnk' ZY inn zw"n 
zr'yi'y 8wr p't'y wm't'ym rty inn iyw'nt 'krtyh z'wry 'k8ry mwn'kw ptwrw 
Pyrth'rm rty ms srmn k'wt'm' tyw pyrnm ZY tw 'krtyh kl'r'y ZY m't 'klry 
ZKn Ssty ZKh 'nkwstyt z'm ZY firz'yt 'PZY 'wy wyr'yt myS'ny 'yw [n]fi'n[t]k 'nfi 

25 'stk nysnh Çyrth'ry rty sy ZK pwty m'8 Pr'm'y pr'mn' 'zw pyrnm "z'wny 



templaient le Buddha. Et alors le Buddha commença à exposer la loi d'elle-même complè- 
tement pénétrée, [10J excellente et éminente, toute bonne à la fois depuis le début, au 
milieu et jusqu'à la fin, dont le nom et le sens sont bons et excellents, et le signe d'une 
conduite pure, entièrement rond et accompli, pur et saint, blanc sans tache. En ce temps-là, 
un brahmane hérétique, Dïrghanakha, vint, planta son bâton (en terre), se tint en face du 
Buddha, lui posa des questions et lui dit : « Gautama, as-tu vraiment exposé auparavant 
que le monde résulte de son karman, car c'est le karman qui conçoit, c'est le karman qui 
naît, c'est le [15] karman qui est les parents, c'est dans le karman que se trouvent toutes 
les bases? » Alors il dit au brahmane : « C'est ainsi que je l'ai exposé : le monde résulte 
de son karman, c'est le karman qui conçoit, c'est le karman qui naît, c'est le karman qui 
est les parents, c'est le karman sur lequel se trouvent les bases. » Et il lui demanda : « S'il 
en est ainsi, sramana Gautama, quelle action as-tu accomplie [20] antérieurement que tu 
aies obtenu maintenant un corps d'une force adamantine (et) indestructible? » Le Buddha 
lui dit: ce Brahmane! dans une existence antérieure/je me suis gardé de tuer des êtres et 
d'endommager la vie; par la force d'une telle action, j'ai obtenu maintenant pareille récom- 
pense. » - « Et puis, sramana Gautama, quelle action as-tu accomplie que tu aies obtenu 
maintenant dans ta main des doigts fins et longs, et, au milieu des phalanges (?), [25] l e 
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Inn 'nyw yyp8 yr'm'y tfl"y 8wr p'ty wm't'ym rty inn lyw'nt 'krtyh z'wry 'k8ry 
mwn'kw ptwrw §yrt 8'r'm rty ms srmn k'wt'm' tyw pymmstr 'lw 'krtyh 
kh'r'y m'8 ZY 'kSr'y 'mw 'sptk ywnt z'wr wyspw 'n8m"y pwrny'tmry'y fîyrt 
8'r'y rtysy ZK pwty KZNH pr'm'y pr'mn' 'zw ZY pyrnm "z'wnyh i'wn 

30 wyspn'iw "firys'k 8wr p'tk ivm't'ym rty Inn iyw'nt 'krtyh z'wr" y 

khry mwn'kw ptwrw fiyrtWrm . . rtyms irmn k'wt'm' tyw pymmstr tw 
'krtyh k8'r'y ZY 'kw8' ZKw p8n'y firz'y 'zfi'k nsk'w'y rty ZKw ryt 
'nytk ptywzt rtysy 'yw pwtty KZNH pr'm'y pr'mn' 'zw ZY pyrnm "zwny 
Inn zym' ZY inn fln's 8wr p'tk m't'ym rty inn iyw'nt 'krtyh z'wry 

35 k8ry mwn'w ptwrw fiyrt 8'rm. . rty ms srmn k'wt'm' pymmstr tyw 'iw 

'krtyh kS'ry KZNH ZY 'w "8h ZY prn sw'm'ntk $yri8'ry m'yS 'YKZY 
'yw sryw yr'mt rty sy ZK pwty KZNH pr'm'y pr'mn' 'zwZY pyrnm 
"z'wny inn wyspw wkry mstk'ry ts'nt 'PZY inn yzf 8wr p't'k 
m't'ym rty inn iyw'nt 'krtyh z'wry k8ry mwn'w ptwrw ftyrt 8'r'm., 

40 rtyms srmn k'wt'm' tyw pymmstr 'iw 'krtyh k8'r'y KZNH ZY kSry 

nfiyw ZY p'r'yz prn ZY syr"w'y pr CWRH py'tyh fiyrt 8'r'y rtysw yw 
pwty KZNH pr'm'y pr'mn' 'zw ZY pymm "z'wny inn zntyh ZY zwfity'kh 

signe attaché du lien ? » Le Buddha lui dit : « Brahmane ! dans une existence antérieure, je 
me suis gardé de voler le bien d'autrui ; par la force d'une telle action j'ai obtenu main- 
tenant pareille récompense. » — « Et puis, sramana Gautama, quelle action as-tu accomplie 
antérieurement que tu aies obtenu maintenant une complète force sexuelle, tous membres 
pleins (et) unis? » Le Buddha lui dit : «. Brahmane ! dans une vie antérieure je me suis gardé 
de [30] toute lubricité. Par la force d'une telle action j'ai obtenu maintenant pareille 
récompense. » — « Et puis, sramana Gautama, quelle action as-tu accomplie antérieure- 
ment que tu en tires une langue large (et) longue et qu'elle couvre ton visage entier? » 
Le Buddha lui dit : « Brahmane! dans une existence antérieure je me suis gardé du men- 
songe et de la calomnie. Par la force d'une telle action, [35] j'ai obtenu maintenant 
pareille récompense. » - — « Et puis, sramana Gautama, quelle action as-tu accomplie 
antérieurement que tu aies obtenu cette allure de précellence et majesté, ainsi que marche 
le lion? » Le Buddha lui dit : « Brahmane! dans une existence antérieure je me suis gardé 
de toute boisson enivrante et du libertinage. Par la force d'une telle action, j'ai obtenu 
maintenant pareille récompense. » — [40] « Et puis, s'ramana Gautama, quelle action as- 
tu accomplie antérieurement que tu aies obtenu maintenant les signes Qahana) éminents 
et excellents et les marques d'ornement corporel (aniwyanjand)~ï » Le Buddha lui dit: 
« Brahmane ! dans une vie antérieure je me suis gardé du chant, de la danse et de la 
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ZY ônn zk'nyh sfir'ôk' Zwr p'tk wm't'ym rty ônn ôyw'nt 'krtyh 
ZY ônn z'wry kSry mwn'kw ptwrw fiyrt S'r'm. . rty ms srmn k'wt'm' 
45 tyw pyrnmstr Ôw 'krtyh 'k8'ry m'S ZY mw srôy p'r'yz fiwSn fir"n 

fiyrtS'ry ZY 'w CWRH firfiwSn rty sy ZK pwty KZNH pr'm'y pr'mn' 
'zw pyrnm "z'wny ô'wn fiwSyh Ônn 'sp'rym'y ZY ônn zywr py'tyh Swr p'tk 
[wm't]'ym rtônn ôyw'nt 'krtyh z'wry kSry mwn'kw ptwrw fiyrtS'rm.. 
[rt]y ms srmn k'wt'm' tyw pyrnmstr ôw 'krtyh kS'r'y m'S ZY mw fiz'yr 
50 yn'k p'r'yz 't sy'tr w'S nyS'm'nty fiyrt S'r'y rty sy ZK pwty m'S 

pr'm'y pr'mn' 'zw ZY pyrnm "z'wny Ônn 'sk' ZY mz'yy w'S ZY ônn ywr'kh ' 
nym'ntyh 'ySôw p'tk wm't'ym rty ô'wn ôyw'nt 'krtyh z'w'ry 'kBry 
mwn'w ptwrw fiyrtS'rm.. rtyms srmn k'wS'm' tyw pyrnm str '6w 'krtyh 
kS'ry m'S ZY 40 Sntk syr 'sp'yt ZY mry'y pts'ytk fiyrtS'ry rtsy 'yw pwty 
55 m'S pr'm'y pr'mn' 'zw pyrnmy "z'wny Ônn trzmnôyk' wyspw wkry ywri 
ôs'nt Swr p'tk m't'ym rty ônn ôyw'nt 'krtyh z'wry kSry mwn'w ptwrw fiyrt 
Vr'm.. rtyms srmn k'wS'm' tyw pyrnmstr ôw 'krtyh 'kS'ry m'S ZY fiy pr'w 
t'r 'sky ZK y'tmynô wsn'ys ywrs pwrny syr'kw fiyrtS'ry rtysy 'yw pwtty 
m'S pr'm'y pr'mn' 'zw pyrnm "z'wny ZKn 'Sry rttny ZY Syfinw ywystk 'PZY 
60 smnty' ZY m'th 'Byw 'PZY prwn'tr 'ky' 'tmy s'ô'y ZK p'é p't rty sy pr 



débauche. C'est par une telle action et par sa vertu que j'ai obtenu maintenant pareille 
récompense. » — « Et puis, sramana Gautama, [45] quelle action as-tu accomplie anté- 
rieurement que tu aies obtenu une haleine au parfum supérieur (et) excellent et un corps 
parfumé?» Le Buddha lui dit: « Brahmane! dans 'une existence antérieure je me suis 
gardé des ornements de parfums, de rieurs et de bracelets. Par la force d'une telle action,- 
j'ai obtenu maintenant pareille récompense. » — Et puis, sramana Gautama, quelle action 
as-tu accomplie antérieurement [50] que tu aies obtenu (l'avantage) de fasseoir sur un 
siège adamantin, excellent et supérieur? » Le Buddha lui dit : « Brahmane! dans une exis- 
tence antérieure je me suis gardé du siège haut et grand, et des choses de mépris (et) d'or- 
gueil. Par la vertu d'une telle action j'ai obtenu pareille récompense. » — ce Et puis, sra- 
mana Gautama, quelle action as-tu antérieurement accomplie, que tu aies obtenu maintenant 
40 dents bien blanches, disposées de manière égale? » Le Buddha [55] lui dit : ce Brah- 
mane! dans une existence antérieure je me suis gardé de toutes sortes de nourritures (et) 
boissons intempestives. Par la vertu d'une telle action j'ai obtenu maintenant pareille 
récompense. » — « Et puis, sramana Gautama, quelle action as-tu accomplie antérieure- 
ment que tu aies obtenu sur le sommet du front cet usnïsa charnu, pleinement rond (et) 
beau? » Le Buddha lui dit : « Brahmane! dans une existence antérieure, aux trois rainas, 
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pnô mntr kw z'yh prm ônn pw nym'n p'zn prw yr'n p's nm'ôyw firtS'rm rtty 

ô'wn ôyw'nt 'krtyh z'wry pyS'r kSry mwn'kw ptwrw fiyrt S'rm rty nwkr wySh 

zmnw 'YK' ZK pr'mn ZKw pwty wyn 'YKZY ZKw 'nfi'nt ptwrw "mtyô pr'yfir rtysw 

m'S pt'yskwy k'wt'm' ywn'y ZY ôw pwny'nyh n'mt rty pr ô'y\wn]'k prynh 

65 s'st pôyrfit ZY zyty rty sy ZK pwty KZNH w'fi ywn'y ZY 'U pty'p 'zp'rt 
sks'pt n'mt rty sy ky 'yw myS 'yw 'ysph kt'r ZY pr yrfi zmnw Ô'wn mwôk' 
s'r pôyrfi't ZY 8'r't rty mw 'ywznk' ptwrw fiyrtk'm \\ rty wyS'yty 'YK' 'yw 
firz n'y'n SynS'r ônn pwt' 'mw 'U pty'p 'yw myS 'yw 'ysph zp'rt sks'pt 
wySfi'y pt'yyws 'YKZY ô'wn pyrnm "z'wny fiz'yk' ZY ynt'k 'krtyh Swr h 

70 pw'rt'y pyS'r kSry mwn'kw nfiyw ZY sy'tr py'tyh fiyrt rtsw prw nyy pyr p'zn 
ptyyrfi rty ô'wn wysy k'Sy s't'wy fi' rty ywn'yS ZKn pwty pt'yô ZKw 
'sk' ZY nym'ntyh p'zn p'spy rty ZKw ptr'fi'k pr z'yh p's'y ZY 'nôn 
Sstw pr p's 'myn pwty Syfinw p'Sy nm'ôyw fir' rtysw KZNH pt'yskwy fiô'npS'y 
ywystr' 'zw ZY kSry 'prw yrfi'm 'skwn 'myn syr ynt'k 'w 'krtyh 't' 

75 'w ptwrw rtysw ônywy ôm'ny k'm'nty 'ym pw zym' rty 'zw ônn nwr myS 'ty 
wyt'wr 'kw 'yw "yh prm mw pwty 'nwth pôy'z'm 'ky ZY 'wy Syfip'S'yt myS'ny 
'yw ywystr ZK rty 'zw mw 'W pty'p zp'rt wp' s' k sks'pt pôy'z' m rty 

aux deux Honorés et [60] aux sramanas, aux mère (et) , père, et au vénérable à qui il con- 
vient de témoigner respect, j'ai rendu hommage dans les cinq mandalas jusqu'à terre, d'un 
cœur sans mépris et en grave respect. Par la force d'une telle action j'ai obtenu mainte- 
nant pareille récompense. » Or, en ce temps-là, quand le brahmane vit comme le Buddha 
présentait réellement les causes (et) récompenses, il lui adressa ces paroles : « Gautama! 
quel mérite cela a-t-il pour nom? De quelle manière faut-il [65] le recevoir et tenir? » Le 
Buddha lui dit : « Ceci s'appelle le saint siksâpada aux huit parties. Celui qui, un jour, 
une nuit ou pendant longtemps, du maître les reçoit et garde, obtiendra cette même récom- 
pense. » Alors quand le religieux Dïrghanakha entendit du Buddha l'interprétation du saint 
siksàpada aux huit parties d'un jour, d'une nuit, (à savoir) comment, pour s'être dans une 
existence antérieure [70] écarté loin des actions coupables et mauvaises, il (= le B.) avait 
obtenu présentement un pareil ornement excellent et supérieur, alors il (=-Dïrgh.) le reçut 
d'un cœur profondément croyant et fut très comblé de joie. Aussitôt devant le Buddha il 
abandonna l'esprit de hauteur et mépris, jeta son bâton à terre, et, les mains jointes, il fit 
hommage en respect aux deux pieds du Buddha et lui adressa ces. paroles : « Honoré du 
Monde! maintenant seulement de tout cœur je comprends du bien et du mal l'action (kar- 
man) [75] et la récompense et je t'en suis reconnaissant sans mensonge. A partir d'aujour- 
d'hui jusque pendant un âyu je reçois l'appui (sarana) du Buddha qui parmi les bipèdes 
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'zw nwr khry zmnw ZY fir'k kw wy'ws prm 'w wyspw w'tVr "z'wnt U ptyiv'y'n 
V 'nyw yyp8 yr'm'k 6fi"n \\ L' 'firys'k wn'n \\ L' zym' w'fi'n \\ L' tnn 

80 mstk'ry ës'nt ywr'n KZNH ZY yzf w't'w L' zn'n L' zwfin L' znt w'fi'n \\ 

L' tnn fiwdy'h 'sp'rymy ZY zywr mw CWRH py'tn L' pr 'sk' w'S nyS'n || L' ' ' 
irzmnyh ywrt ywr'n \\ rty 'zw 'khy ôym'nt wyspw 8wr pw'rtn \\ 'PZY mw "st 
ply'p zp'rt sks'pt pôyrfin ZY 8'r'n || rty ms 'w Zyfity ZY tsty'ywywntyh w'fi ■ 
rty nwkr ZK pwty m'S w'fi s'Bw s'Sw pr'mri p'rZY pr'ymyh prynh s'tt 'krty 

85 ms 'ywywntyh s' H zyty rty wyh'yty 'YK' 'yw fii'np8 ywyUr 'mw ywn'k Srm 
- pr'yfiyr rty wyS zmnw 'yw pr'ymn rm pwrsnk' 'nw'z'k 'PZY fiy'yst rm mrtymyt 
"m'rS'n wyspw k'Sy wysy fini rty prw pyr p'zn ptyyrfi'nt 'PZY pr fir'yz'nt 
. . . J U flrz n'y'n 8yn8'r wp'rs pwstk 'yw prw'rt. . 
[nm'w pwt'] nm'w Srm' nm'w snk 

9° t'nm'n rm sytm'n 'nt't c'wn 'wst&yt' p'zn ptskiey'm 

• • • ttnyk mwtk' fiy'n fiytm s'kmwn pwty rm Ss' kyr'n yrj3 

.myS'ny wyspw pwt'yst ficnpSy ywystrty 'PZY Srm 't pwrsnk' 

■ •• '8ry nws'k rtny rtyms tymn ptskwy'm 'skwn nsmy kyr'n ywyz"y 

fiwmh 'w 'myt' pwty ZY "ry'fir'wkSyspr pwtystp 't my'stp pr'pt 

est un « honoré » ; je reçois le saint siksâpada à huit parties des upâsakas. Aujourd'hui et 
tôt jusqu'à l'aube,, je ne tuerai aucun des êtres vivants; je ne volerai pas le bien d'autrui; 
je ne commettrai pas de lubricité;- je ne dirai pas de mensonge ; [80] je ne consommerai 
pas de boisson enivrante en sorte que je ne connaîtrai pas les lieux (?) de débauche, je ne 
danserai pas et ne dirai pas de chants; je n'ornerai pas mon corps de parfums, de fleurs, 
et de bracelets, je ne m'assiérai pas sur un siège haut; je ne mangerai pas de nourriture 
intempestive(ment); je m écarterai maintenant de toutes ces choses ; je recevrai et garderai 
le saint siksâpada aux huit parties. » Et il parla ainsi une deuxième et une troisième fois. 
Alors le Buddha dit : « Sâdhu ! Sàdhu! Brahmane! [85] C'est de cette manière qu'il faut 
agir; c'est ainsi qu'il faut tenir. » Alors quand l'Honoré du Monde eut exposé ce présent 
dharma, à ce moment le brahmane avec l'assemblée des moines, les dieux avec les hommes, 
tous ensemble furent très joyeux et reçurent d'un esprit croyant et commencèrent .. 
Sûtra des questions du religieux Dîrghanaka. Un chapitre. 
Namo Buddha, namo dharma, namo samgha. 

[90] avec l'assemblée unanime d'un cœur pur je m'adresse . . . . . . maître. Le plus 

divin des dieux, Sâkyamuni Buddha avec de nombreux -des dix directions, ... tous 

les Buddhas Honorés du Monde, et le dharma et l'assemblée des moines les trois 

ratnas éternels. Et aussi je m'adresse au très monde du couchant, . . . . . à Amità(bha) 
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:J5 pwtystp ZY sm'nptr pwtystf 't mnt'wsry pwtystp ZY ksyikrp pwtystfi 
ZY ptrp'r pwtystfi ZY 'rwr'n ywt'y pwtystfi ZY 'rwr'n 'sk'tm pwtystp 
ZY "ys't zwrn'k mytr'y fit'npS ywysir rm 8s' kyr'n wyspw pwtystfi 't 
my'stp 'myn 'wswyty zp'rt mz'yy sm'wtry 'nt'c rm Ss' kyr'n wyspwh 
ry'nt ZY ZKn prt'ykpwt 'nt't rm 8s' kyr'n wyspw ry'ntZY ZK11 afi'r r'Swh 
100 'ysywn'y pwrsnk'n'y 'nt't ZY Ss' kyr'n zrw' ZY "SS0y ZY ôi?r my'r'tt 't 
ZY Py'yM ZY n'kt 't mwrt'n'k ywt'w ZY 'U wkry 'nt't pr'yw ZY rm wyspw syr 
'nk'r'k ZY 'rt'w Srm'yk' py'yét ZY tyt'yt ky' ytw 'yw fly'n'yk' yws 'skw't 
ptskw'n pty'wsS rty ms 'ky' py'n'yk' thny 'skw't my wynS ZY ky' ZKh yh 
ywyck p'znyh frrtk rty my ptpr'wZ ZY smVS ZY z'ry syS ZY z'n'ntk $wh' rty 
105 my'mnty pwày mntr pr'ysS m't mn' prw yw"n 'nz'n'k wrt'w'k mynl rty 'zw 

........ Jky t'nm'n rm mywn 'nt't pr'yw è'wn 'wyt'wytk zp'rt p'zn wsn wyspw 

wy ty pyS'r mw yw'n 'nz'n'm nm'ny wn'm Z Y 'ysn'm ywz'm tw t'wn 'pwh 

mrts'r ywn'y "zwn nwr my8 wyt'wr kw kSry zmnw prm yw "zwh ZY yp'k yrfi'wk 

wn'y ZY wytywy sr'ypt'm 'pw "y'm 'yw 'kyty my ZKw CWRH rwjï ZY p'zn "y'wzt 
no 'skwn m'h ZY ZKw wyspw 'krt'nyh 'spt'kw 'krtw h'r'm rtyms kt'r ZKw 'st'wp 

$tw 8'r'n.'.... pwstk swytw ZY nstw 8'r'n kt'r 'w 

# ..'8ry rtny yyp8 yr'm'k tfitw ZY zytw .„ 



Buddha, au bodhisattva mahâsattva Âryâvalokitesvara, au bodhisattva. . , [95] au 

bodhisattva Samantabhadra, au bodhisattva Manjusrî,au bodhisattva Ksitakalpa,-au bodhi- 
sattva Bhadrapâla, au bodhisattva Bhaisajyarâj a, au bodhisattva Bhaisajyasamudgata, au 
Maitreya de l'époque future, Honoré du Monde, avec tous les bodhisattva et mahâsattvas des 
10 directions, à l'assemblée pure (et) sainte du grand Samudra, avec l'assemblée de tous 
les arhats et des pratyekabuddhas des dix directions, avec l'assemblée des moines et rois 
des dix directions et des quatre voies, [100] avec l'assemblée du Brahmà des dix direc- 
tions, du Dieu Suprême, des quatre maharajas, des dieux, des nâgas, du roi des morts, 
des huit espèces (astaparisad), avec tous les dieux et esprits du dharma bienfaiteurs et 
justes. Vous tous, qui avez l'oreille divine, écoutez ma parole! Vous qui avez l'œil divin, 
voyez-moi! Vous qui avez obtenu l'esprit ouvert, pensez et réfléchissez à moi, soyez-moi 
pitoyables et reconnaissez-moi et [105] venez à ce mantra de bodhi, pour me conforter 
dans la confession de mes torts. Et moi, ...... avec l'assemblée entière, d'un cœur 

sage et pur, à cause de tous je reconnaîtrai mes torts, je me repentirai, je deman- 
derai pardon. Tout ce que depuis [l'origine], dans cette vie, aujourd'hui, jusqu'au moment 
présent, c'est le fait de saisir (?) le désir et la colère, c'est la douleur et le tourment qui 
agitent mon corps, ma parole et mon esprit, [110] en sorte que j'ai commis entièrement 
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• • , .plw'yt V ZYkw pwty prB'yrtk 'yw êy 
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Rouleau (2 U X 255) de 197 lignes. Fragment du Bhakajyaguruvaiduryaprabhâtatha^ 

Z^~0» t^^t U. *~ en ^ c t , E. Leu- 

mann, Buddhistischc Literatur, Nordarisch und Deutsch, I, p. 104 sq. 

wy'kyh ZK znkznk'n ynt'kk B8'ys wyn'ncyk B't rtyk8 c'wn 
znkznk'n ptByw 'wyn 'Bcnp8y ywystr 'rwr'n mwck' "pkyn'y 
'rt'yp'k ywt'w m'yV'ytk pr ptByw ZKw 'sp's 'spyst rty 
§y ywn'y* 'yw ynt'kk ywBny ZY ynt'kk prysnh >PZY wyspw 
5 L' my'kcyk BS'ys s't Py'rst ZY wyïyt KZNH 'tsw V 
pt'yr'l wnty riysy ms k8 cnn "pyh ZK pèkwyr B't ZY 
cnn "tr kt'r cnn kyn'k 'WZY cnn z'r kt'rwty Inn 'sk' 
sk"By 'WZY cnn nyzt'k pyhh ZY myw 'PZY cnn wyrky ZY cnn 
z'r&r'k kyrmy 't nyrBB'k ZY ywnt'kh 't stph'k kt'r 

10 \wn znkznk'n ynt'kk pr"n'k rtyk8 cnn 'yw'rtkw' p'zn ZKw 
'rwr'n mwck' "pkyn'k 'rh'yp'k ywt'w pwty ptBr'w't ZY 

Sy ZK 'sp's 'spyst rty cnn wyspn'c 'estyh ZY pckwyr 

[Si... dans un] lieu, toutes sortes d'apparitions mauvaises deviennent visibles, et si 
avec toutes sortes d'hommages il témoigne respect en hommage à l'Honoré du Monde 
Bhaisajyaguru Vaidùryaprabhà Tathâgata, aussitôt son mauvais rêve et le mauvais présage 
et toutes [5] les apparitions défavorables s'effacent et disparaissent entièrement de sorte 
qu'elles ne peuvent lui nuire. S'il craint l'eau ou le feu, l'épée ou le poison, le haut pré- 
cipice ou l'éléphant furieux, le tigre ou le loup, le serpent venimeux ou le scorpion, la 
tarentule ou le mille-pattes ou [10] n'importe quel mauvais insecte, si d'un esprit sincère 

11 se rappelle le Buddha Bhaisajyaguru Vaidùryaprabhà et lui témoigne respect, il obtient 
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ZKw fir'ywy pyrt rtyms kS 'yw wyn'ync s'n 'ys't pr wm'rz 
ZY prw ris kt'r 'PZY ZK yS'yst "ywz't ZY 'sp'yn £nt rtykS 
15 c'wn cym'nt wy"s pyS'r 'wyn 'rwr'n mwck' "pkyn 'rS'yp'y 

ywt'w pwty ptfir'w't ZY ZKw 'sp's 'spys't rtysy cnn ivyspn'c 
'Pyz' pts'yt ||o ■ 

rty ms ZNH pwty k'w mnc'wsry m'S RNY kS fit w'ywn'k 
zp'rt p'yr p'zn 'rt'w mrty 'WZY 'rt'w 'ynch 'ky 'yw "yh 

20 ZKw 'nyw py'yè't L' 'spys't p'rZY 'yw m'rik 'myn pwty ZY 
Srm 't snk' "r'ys't 'PZY ZKw 'pt sks'pt kt'r ZKw pnc 
sks'pt 'WZY ZKw 8s' sM'pt kt'r ZKw pwtysBfin'y ctfir 
100 sks'pt 'PZY ZKw smririk 'Swy 100 ;o sks'pt kt'r 
'WZY smrincyh pnc 100 Sks'pt rtysy cw ZK sks'ptw 

25 pc'yB'y fit rtysy kt'r 'nyw'yt 'WZY yw"t rty ytw c'wn 
ynt'kk r'hyh pckwyr't rtykh w'n'kw 'krtw writ 'PZY c'wn 
'yw'rBkw' p'zn 'wyn 'rwr'n mwck' "pkyrik 'rVyp'y ywt'w 
pwty ZKw rim ptfir'w't 'PZY sy ZKw 'sp's 'spys't 'krt'rztw 
'wyh 'Sry ynt'kk r'Syh L' 'npt k'm rty ms kt' m 'ynch 

30 'wy zri'y zmnyh ywyz'w êk'wrh zri't 'fiyzy wyn't rty /eS 
c'wn 'yw'rhkw' p'zn 'wyn 'rwr'n mwck' "pkyn'y 'rS'yp'y 
ywt'w m'yS'ytk ZKw rim swyn't 'PZY ZKw 'sp's spys't 

délivrance de toute frayeur et crainte. Si l'ennemi étranger (?) arrive pour la destruction et 
l'anéantissement, ou si les voleurs causent du trouble ou s'il y a une révolte, et si [15] à 
cause de cette calamité, il se rappelle le Buddha Bhaisajyaguru Vaidùryaprabhârâja et lui 
témoigne respect, il est libéré de toute souffrance. » 

Le Buddha dit à Manjusrï : « S'il y a un homme pieux ou une femme pieuse à l'esprit 
de croyance pure qui pendant sa vie [20] ne révère pas les autres dieux et se réfugie 
exclusivement auprès du Buddha, du dharma et du samgha et, les siksâpadas — les cinq 
ou les dix, les 400 des bodhisattvas ou les 250 des moines ou les 500 des nonnes — tous 
les siksâpadas [25] qui sont reçus, s'il les viole ou les endommage, et s'il a peur de la 
mauvaise voie, s'il fait en sorte de se rappeler d'un esprit sincère, le nom du Buddha Bhai- 
sajyaguru Vaidùryaprabhârâja et lui rend hommage, il ne tombera absolument pas dans 
la mauvaise voie. Si une femme [30], au moment d'enfanter, enfante avec grande diffi- 
culté (et) endure des souffrances, si d'un esprit sincère elle prononce le nom de Bhaisa- 
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rty ZKh twy zr'ysty ZY sy "z'wn CWRII zwk ZY 'sptk 
pwt 'PZY pr ywnc ZY ptk'r'kh krlriw wyspny pts'nt'rmyk 

35 'spryky 't prt'wy 'pw Vj3 KZNH 'PZY w'ywn'k Zyw 

cytk L' pwtk'm ZKZY Sy 'rw'n ZY '§yh "yt kwn'y 11 o 
rty nwkr ZNH pk'fim k'w "rint KZNH RNYW m'y* 'YKZY 
'zw 'wyn 'fic'npSy ywystr 'rwr'n mwck' "pkyrik 'rS'yp'y ... 
ywt'w m'yV'ytk syr'krtyh prfiyr'm 'skwn rty ywrik 'myn 

40 wyspw pwi'ysty ywyz'w nyyy iw"mntk wy'kh ZK Sk'wrS 

cnn yrfi ZY cnn "p'y rtysw tyw pyr'y 'skwn 'WZY L' rty 
sy ZK "rit KZNH pt'yskwy mz'yy prnpyrt' 'pô'npSyk 
ywystr' 'zw pr pwty prfiyrtk swttr V ryriw ZKw hfirih 
$rt pr'w ZY 'wyh wyspw pwt'ysty ZK CWRH ZY rwfi ZY 

45 m'ncyk 'krtyh wyspw 'wswytk zp'rt 'yw p'rZY fic'nps 

ywystr' ywy'rstr ZK ywr wrtn prw z'yh 'npt' y 'PZY ZK 
sm'yr yr"n ywt'w wyc'y 't "w'rt'y 'YKwyn pwt'ysty „ 
wy"firtk 'ny'z'nk fiy rty pyst pk'fim 'sty w'ywriy w'8'r 
ZKZY pyr fiyz'k L' 'sptk 'yw rty 'YK' 'myn pwt'ysty 

50 ywyz'w ny y sw"mntk wy'kh ptyws'nt rty w'n'w sm'rt 

c'riw ytw 'wyn 'rwr'n mwc'k' "pkyrik 'rh'yp'y myh'ytk 

jyaguru Vaidùryaprabhârâja Tathâgata et lui rend hommage, elle est délivrée de la dou- 
leur, son enfant a un corps sain et parfait, il est beau par la couleur et l'apparence, 
agréable à tous, [35] brillant et tranquille, sans maladie; il n'y a pas de démon qui puisse 
lui prendre son âme et sa mémoire. » 

Alors le Bhagavan dit à Ànanda • a Comme j'expose les bienfaits de l'Honoré du Monde, 
Baisajyaguru VaidûryaprabhâràjaTathâgata,[4o] il y a un lieu-d'aller (= sens), extrêmement 
profond, de tous les Buddhas, (qui est) difficile à saisir et à observer. Le crois-tu ou 
non? » Ânanda lui répondit : « Grand Glorieux, Honoré du Monde, je n'ai absolument 
aucun doute sur le sûtra de l'enseignement du Buddha. Car l'action (karmaii) du corps, 
de la parole et [45] de la pensée de tous les Buddhas est toute pure (et) sainte. Honoré du 
Monde, plutôt le char du soleil tomberait à terre et le Sumeru, roi des monts, s'ébranle- 
rait et se retournerait, que l'enseignement des Buddhas ne deviendrait différent. Bhagavan, 
il y a des êtres dont la faculté de foi n'est pas complète et quand [50] ils entendent le 
lieu-d'aller (= sens) extrêmement profond des Buddhas, il(s)pense(nt): « Comment, par le 
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£mi yW »' m PWufy pyl'y ZKw w'Br Syr'krtyh 

Pyrt PZY ZKw wntn wr'kh rty nwkr >ky L' fiyrt KZNH 
PZY fy ptk'wn prw'ct rty 'wynh Brz'k 'ySpyh 'w RBk 
55 wr'kh ZY stwyy'kh pn'yst >PZY >wyh wyspwynt'kk 

r*yh >npt KZNH 'PZY fy > wyn ZwWt ^ ZR , y m 
II rtyyw pwty k'w "n'nt KZNH RNY Mm w'tS'r 'ky 
ytw > m yn 'rwr'n mwck' "pkyn'k 'rïyfk ywB my 8'ytk 
ZKw n'm ptyws't rtysw cnn 'yw'rSkw' p'zn pôyrB't 'PZY 

60 ZI ™ ' PZY ZKW ** L ' W «y ^'wpskH nyst 
PZY wyh yntkk r'Syh 'npt'y p r 'w "n'nt' 'PZY ywn'k 
'myn wyspw pwt'ysty ywyz'w ny 7 y fo'm'ntk wy'kh > yW 
PZY WwrS cnn p yr ZY cnn y rB> rtysw kS ty w 'kSry 
piyrBtw wn'y rty w'n'w y rB> 'PZY ywn'k 'nvyn m'y8" y tk 
*5 prn ZY z'wr ZK pr'w "n'nt' 'PZY ZK wyspw ,r" m ZY 
Myk^t 'PZY k'w p^rw U pr"yt pwtystB prm'ywznk 
rtty kh L pyr't ZY L' yrB't wn'nt yw'r ZY nykyr'n 
cnn 'yw "zy pwtystBt my'stBt \\\ 

rtyms "n'nt' yw mrtym'k CWRH sk'wrB ' yW cnn Byr rty 
70 ms 'wyh '8ry rtny myB'ny ZK p'yr ZY wrny 'PZY P r yyStr'wy 

ZI 1" T raPPe1 !; Z SCUl ^ Bh ^Euru VaidOryaprabh^ja Tath à - 

gâta, obt ent-on tant de bienfaits et une .telle récompense? , Or, celui qui n'a as foi et 

:s :t; de la caiomnie ' dans ia ^ ^ * ^ ^ j^ 

Le Buddba dit à Ananda : « Tout être qui entend le nom du Bhaisajyaguru Vaidûrya- 
rabharaja Tathâgata et d'an esprit sincère le reçoit et le [6o] tient et ni plus de dou7e 
1 " 1 Y" ^ t0mbe ^ mauvaise voie, car, Ananda, tel es le 1 eu d a S 

= sens extrêmement profond de tous les Buddhas, difficile à croire et à saisi, Si àpé 
tu peux le recevoir, sache qu'il appartient [65] à la gloire et force des Tatb, ga ta S 
Ananda, tous es sr.vakas et les pratyekabuddhas et les bodhisattvas non a^és à ' 

il / 77!^ PCUVent 16 C1 '° ireet 16 C ° m ^ conformément a -la it 
1 exception des bodhisattvas mahâsattvas d'une seule existence 

Ananda, le corps humain est difficile à obtenir. Et [ 7 o] (d'avoir) croyance et foi en les 
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Y r"n p'i p'y'y 'ywywncyl ïk'wrl 'yw cnn Byrt rty pyW 
'myn 'Bc'npZy ywystr 'rwr'n mwck' "pkyn'k 'rB'yp'k 
m'yh'ytk 'yw n'm cnn pty'ws tym sk'wrUr ycy pr'w m'B 
"n'nt' 'PZY kS 'zw 'wyn 'rwr'n mwck' "pkyn'k 'rS'ypy 

r 5 ywt'w m'yV'ytk ZKw 'pw "y'm pwtysSB'n'k 'krtyh 'PZY 

ZKw 'pw "y'm ywpw pry'npyh 'PZY ZKw 'pw "y'm yyfty 
mz'yy "yh'k pr 'yw krph 'WZY cnn 'yw krp 'sk'tr "y'zw 
yy'rty prB'yr't rty tym ZK krph 'zy'ms'y rty pyst ZKn 
wy'w'nt pwty ZK 'krtyh ZY "yS'k 'PZY yw ywpw pry'npyh , 

50 m'cw L' "y'mt fi'y II | 

rty wyl'yty 'wy 'nw'z'kw 'yw pwtystB wm't wy'rs'k ZY 
n'm rty ywn'yh c'wn w'Syh mnyz ZY yw'r'nt B'z'kh 
p'y'wnt 'PZY prw yw'r'nt z'n'wk pc'yyyz 'ncnSst 
prw p's ZKw pwty KZNH pt'yskwy mz'yy prnByrtk Bc'npB 

B 5 ywystr' cnn ptkr'k Brm 'Bt'rt k'ry pystrw Bwtk'm w'nw 

w'të'r 'ky' ZY cnn yrB znk'n r'Byh ZK 'Byzy ZY pB'nk 
Bwtk'm ZY r'm'nty ksy 't yymr KZNH 'PZY ZKw ywrtw 
L' ywrt wnty p'rZY sy ZK 'skwch ZY ZK prêt ptw'st 
KZNH 'PZY pr wyspw kyr'n t'r'kw wynt 'PZY sy ZKh mrch 

trois ratnas et de les tenir en vénération (et) en grand respect est également difficile à 
obtenir. Mais, de l'Honoré du Monde Bhaisajyaguru Vaidûryaprabhâ Tathâgata, le nom est 
encore plus difficile à entendre. Car, Ananda, si du Bhaisajyaguru Vaidûryaprabhâ [75 
Tathâgata, j'exposais largement les pratiques de Bodhisattva sans fin (= innombrables) et 
les innombrables habiletés bonnes et les innombrables vœux larges (et) grands pendant 
un kalpa ou plus d'un kalpa, même le kalpa s'achèverait, mais, de ce Buddha, les pra- 
tiques, les vœux et les bonnes habiletés [80] ne s'achèveraient nullement. » 

Ace moment se trouvait parmi l'assemblée un bodhisattva, nommé « Affranchissement». 
Il se leva alors de son siège, découvrit son épaule droite, fit génuflexion du genou droit, 
les mains jointes en respect, et s'adressa en ces termes au Buddha : « Grand Glorieux, 
Honoré du Monde, [85] lorsque sera tournée la loi-d'image, alors il y aura un être qui 
souffrira de maladies, souffrances et calamités variées, toujours maigrissant et dépéris- 
sant. Il ne peut manger de nourriture, car sa gorge et ses lèvres sont desséchées; de tous 
côtés il voit les ténèbres, et les signes de la mort [90] apparaissent à ses yeux; à la fois sa 
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90 prysnh pt'ycs'r wyn'ncy flwt 'PZY gy wpyw ZKh m'th 

ZY ' B y' ') ~'pnt ywt'nti 'PZY ZK syrywz'k ZY ywtyywsfk 
c'p c'p r'y'nt ZY 'yS'ywn wrint rtysy p y U yw CWRH 
ZY tnp'r prw "stn'yk wy'k npstk 'skwty rty wynt ZKw 
mwrt'n'k ywt'w pt'ycy rty 'my'mnt mrtym'k nfï'nt ZKw 'z't 
95 M m KZNH ZY sy ôw "8prm 'krtyh 'krt' y flwt syr 

'WZY ynt'kk rtysy wysfw nfyst 'PZY sy s't k'w mwrt'n'k 
..ywt'w s'r ptw'yU rty nwkr ZK mwrt'n'k ywt'w 8'tkr'k 
'myn mrtym'ty 'prsty 'PZY sy prw ps'yp'rcyh My m'8 
'PZY sy cw 'krtyh 'krt'y -fîwt rtysw ptsm'r wnty rtysy 
xoo wflyw p r 'krtyh ZY P r pwny'nyh nzm'yt rtykS wySp't 

'wyn r'fSk'w ZK put ywt'mt 'WZY syrywz'yt w'n'kw 'krf 
wn'ynt KZNH 'PZY c'wn r'fik'w pyS'r 'wyn '^8y ywyétr 
rwm mwck' "pkyn'k 'rï'yp'k ywt'w m 'yS"ytk '"r'ys'y ' 
'PZY sy prw P 8kh ZKw 'sp's 'spys'y ZY ZKw pwrsnkt 
103 nwySy KZNH 'PZY mwn'kw pwstk ptfls'y 'PZY ZKw 'fif 
sk'np'k cr" y ' yw knpy yo pts'wc'y 'PZY ZKw pnc 
znk'n zw"n ptfïynt'y pr'kh "kwc'y rty nwkr 'sttyw 
w'ywn'k p*kh 'PZY ZK 'rw'n Syptyw zw'rt'y m'yS YKZY 
'wyh ywfïnyh ywt'y "z't wyc'rt wynt rty kt'r flwt 'fît' " 
110 MyS ' WZY >»y* kt'r prw „ my 8 'WZY prw 'yw 

mere son père, ses proches parents, ses-arniT«^™^ 

mentent. Puis tandis q ue) son corps physique reste étendu à l'endroit où il se trouve 
il voit devant lui le roi des mort, Auprès de cet ho mme est [ 95 ] le dieu de la naissa. ee 

ce q d a a faiti bien ou mai ' a récrh « « ^ - con^èten,;;::; 

des morts Et le roi des m0 rts questionne en jnge les hommes et les soumet à une 
enque e ainsi tout c, qui a été fait, il en dresse le compte et [l00 ] il porte sentence d V é 
e péché et e mente Si cette fois les proches et les connaissances du malade font en sorte 
u Us intercèdent en faveur du malade auprès de l'Honoré du Monde Bhaisajyaguru V d - 
rya P rabh a r a] aTath âg ataet lui témoignent respect dans, les régies, et [l } invitent 1s 
m 7 eS a H ? à a,Iumer la **** sept étages, à suspendre il h nicre 4 £ 

couleurs qui prolonge l'existence - alo, dans ce cas, l'âme revient à nouveau ; corn" 
dans un reve elle se voit elle-même clairement (et) distinctement; ou bien il e pa"e 
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knpy 50 my8 rty ywny 'rw'n 'YK' zw'rt rty m'yS flwt 
'YKZY enn ywpri wy'r's' rty wpyw ZKw syr ZY ynt'kk 
'krtyh wyspw ywty 'syh wnty cw ZY sy 'wyh pr'kw 'W 
ptwry flyrt rty nwkr c'wn y y p8 'krtyh §r'y 't ptwrwy 
flrtpt py ny wyn'y pyZ'r KZNH wnty ZKw zw"n flmy'yy 
'YKZY nm'y 'Py'tr ZKw ynt'kk 'krty\\rty nwkr cymyh pyS'r 
'myn zp'rt pyryn'k 'rt'w mrty ZY 'rt'w 'yrich m'8 s'et 
'PZY 'myn 'rwr'n mwck' "pkyn'k 'rS'yfk ywt'w myh'ytk 
ZKw ri m pcyrpynt ZY h'r'ynt 'PZY sw ny'wl t 'wyh ZKw 
'sp's ZY ptpyw wn'ynt || § 

rty wyB'yty ZK "rint ZKw wy'rs'k fwtystp «t'8 'prs' 
pcm'k mrtym" ZY prw c'ywrik prynh s' et ZKn 'rwr'n 
mwck' "pkyn'k 'rh'yfk ywt'w m'yS'ytk \w 'sp's 
ZY ptpyw 'krty rtyms zw"n ptp'ynt'y pr'kh ZY sy'kh 
"kwc'y 't cr"y pts'wc'y c'ywrik: fiwt rtyyw wy'vî'kw 
pwtystp ni'* w'p mz'yy prnfïyrt' kS fi't w'ywn'y r'fik'w 
mrtym'k 'ky enn yr"n r'Pyh ZKh Jwy k'm't rty s' et 
enn 'wyn pyVr 'yw 'fit' myh X 'ytyh ZK 'W 
pws'ntk sks'pt B'r'y rtyms s' et 'yw ywrt cl'nt rm 



une ou trois [110] semaines, 3$ ou 49 jours, et cette âme, quand elle . revient, est 
comme si elle s'éveillait d'un rêve, elle se souvient de toutes ses bonnes et mauvaises 
actions et de ce qu'elle a obtenu comme fruit ou rétribution. Du fait qu'il est informé et 
témoin du fruit et de la rétribution de ses propres actions, [115] il risquerait sa vie plutôt 
que de commettre décidément une autre mauvaise action. C'est pourquoi il convient que 
les pieux et les pieuses de foi pure, reçoivent et gardent le nom du Bhaisajyaguru 
Vaidûryaprabhârâja Tathâgata, et selon leurs forces [120] lui témoignent hommage et 
respect. » 

Mors Ânanda demanda au bodhisattva a Affranchissement » : « Homme noble, d^quelle 
manière convient-il de témoigner hommage et respect au Bhaisajyaguru Vaidûryaprabiià^ 
raja Tathâgata? De suspendre des bannières et daisqui prolongent la vie, [125] d'allumer des 
lampes, comment est-ce ? » Le bodhisattva « Affranchissement » dit : « S'il y a un homme 
malade qui souhaite être délivré d'une grave maladie, il faut, pour lui, pendant sept jours 
et sept nuits, garder le siksâpada octuple du jeûne ; il faut, autant que possible, offrir 
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130 'nyw wyspw wkry 'ns'kyh ny'wh t'wyh prst'k m' S 'PZY 

' myn smnty' ZKw 'sp's ZY ptpyw wn'y ZY myS 'ysph wywsw 
zmnw ZKn 'pc'npS ywystr 'rwr'n mwck' "pkyn'k 'rh'yp'k ., 
ywt'w m'yh"ytk ZKw nm'cw pr'y ZY mwn'kw pwstk 'yw knpy 
jo y'wr plfis'y ZY pr 's'y h .w'ft'y 'PZY ZKw 'yw knpy 

135 jo cr'y pts'wcy ZY 'fit' 'rwr'n mwck' pwty ptkr'y 

wn'y 'PZY 'wyn 'yw 'yw pwty wycsm'k pt'yc'y ZKw 'fit' 
cr'y pts'wcy rty 'yw 'yw cr'yVrwk wntn mkyw wrtny 
syrh wytwr KZNH 'PZY k'w 'yw knpy 50 my§ prm 
'yw rywsny'k V zr'ys'y rtyms wn'y pnc znk'n pr' 

140 prw firzkwy 'yw knpy jo wyh't 'PZY ZKw 'yw knpy jo 
w'tS'r syr'yn'y ZY sn "zt'k w'c'y riy pyisrS cnn wyspn'c 
r'8 ZY cnn pS'nkyh pts'yt rtysy ms ZK hyw cytk U 
pt'yrt wn'nt k'm || o 

rty ms "n'nt' k?> 'wyn mz'yy ywt'w ZK wy's ZY 'pb'nk' 
145 zy'rs't 'WZY w'tS'rty mwrtky 8't kt'rwty ZK .z'wrkyn 
s'n prw n's "ys't kt'rwty yypS 'rh'ry 'sp'wn'w'y fît 
'PZY ZK 'st'r'k "ywz't kt'r 'WZY 'mw ywr ZY m'y zyms't 
ZY tr zmnw ZK w't ZY w'r fl't kt'rwty pr zmnw V w'r't 
rty wyVyty 'wyn mz'yy ywt'wy w'n'w s' et KZNH ZY k'w 

nourriture (et) boisson avec [130] toutes les autres matières d'approvisionnement, en 
témoignant hommage et respect aux moines ; jour (et) nuit, six fois, rendre hommage 
au Bhaisajyaguru Vaidùryaprabhàràja Tathâgata, lire et réciter 49 fois ce sûtra, [135] allu- 
mer 49 lampes, faire, sept reproductions du Buddha Bhaisajyaguru et, devant chaque 
image du Buddha, allumer sept lampes, chaque lampe de la dimension d'une roue de char, 
et continuer de sorte que pendant 49 jours la lumière ne s'éteigne pas; faire des bannières 
à cinq couleurs [140] de 49 empans de long; racheter (?) et libérer 49 animaux. Ainsi de 
toute maladie et de souffrance il est exempt et les esprits (et) démons ne pourront lui 
nuire. 

En outre, Ânanda, si, chez un grand roi, une calamité et une souffrance se déclarent 
[145] ou s'il y a mort des êtres, si un puissant ennemi arrive pour détruire, ou si dans son 
propre pays une révolution se produit, si les astres sont troublés ou s'il y a une éclipse de 
soleil ou de lune, s'il vente et pleut hors de saison ou s'il ne pleut pas en saison, il faut 
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i 5 o i&yspw w'tô'rt s'r ZKw m'ytr ZY z'ry m'n 'ny'yz'y 'PZY 
pr wyspw fist'yt ZY pkk'yst'nt ZKw ynsy'kh w'c'y ZY 
ms 'wyn 'fic'nphy ywystr 'rwr'n mwck' "pkyn 'rVypy 
ywt'w pwty pr'ymyS prynh ZKw 'sp's ptpyw wn'y 'YKZY pyrnm 
sir prp'yrt 'p' \\ o 

155 rty nwkr c'wn ywn'k syr'krtyh 'PZY c'wn wy'w'nt pwty "stny 
"yh'k z'wr pyh'r 'wyh n'fîyh ywn'yh 'yw wrcy'w'k firtwy 
fiwt ZY ZK w't ZY w'r zmnyh pwt KZNH 'PZY ZK "8wk éyr 
Systy ZY pr"mtwh fiwt 'PZY ZK wyspw w'tVrt pw r'p 
h'wn wys'- 'wst'nt 'PZY 'wyh 'nytk 'wt'kyh ynt'kk 

160 pty'r L' pwt V ZK nzt"k ykst' ZY hyw cyt'yt prw 
w'tô'rt 'wy'm L' fiyr'nt rtyms ZK wyspy znk'n ynt'kk 
prysnh py'rst ZY wyh'yt 'PZY ZK mz'yy ywt'w firzw'n'y 
fiwt KZNH 'PZY sy wfiyw 'fiz'yt 'yw krsn ZY z'wr 'tyw pw 
r'fiy'kh ZY ryzkry'kh \\ 

165 rtyms "n'nt' k8 ZNH ywt'yhh 'PZY y'ttwnh ZY wysSywth - 
ZY wysps'k 'PZY yivt'wzt'k kt'r ZK wz'rkt myipt' ZY 
P'mkyr'nt kt'r 'wyh 'ysktyh 'ynh'yth ZY wrnyk'mt ZY 
kt'r 'nytk n'p cnn r'$y ZK 'pyzy p't 'WZY sn wy's ZY 

que le grand roi [150] à tous les êtres produise un esprit d'amitié et de compassion, qu'il 
envoie l'amnistie à tous les liés et enfermés (= prisonniers) et que, à l'Honoré du Monde, 
au Buddha Bhaisajyaguru Vaidùryaprabhàràja, il témoigne respect et hommage de la 
manière exposée ci-dessus. 

[155] Alors, par suite de ces bienfaits et de la force du vœu originel de ce Buddha, 
aussitôt il se produit pour le peuple paix et tranquillité ; le vent et la pluie viennent à 
temps de sorte que les céréales (?) sont bien chauffées (?) et mûrissent, et que tous les 
êtres exempts de maladie, vivent avec joie; il n'y a pas pour l'ensemble du pays [iéo] 
de mauvaise hostilité ; les yaksas féroces et les démons ne causent pas de tourment aux 
êtres ; les mauvais présages de toutes sortes sont écartés et disparaissent. Le roi a 
longue vie et voit augmenter à la fois son apparence et sa force, sa santé et sa souverai- 
neté. [165] Et, Ânanda, si l'impératrice, la seconde femme (de l'empereur), la princesse, 
le prince héritier, les fils du roi, ou les grands ministres et conseillers, ou les dames du 
palais, et les fonctionnaires ou le commun du peuple souffrent de maladie ou de douleur 
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'pà'nk Zy'rs't rty w'n'w s'ct 'PZY ZKw pnc mk'n pr'kh 
170 wn'y 'PZY 'wyn rywsny pcfi'nty ZKw cr'y pts'wc'y 'PZYn 
ZKw w'tS'rt syr'yn'y rtysn "zt'kw w'c'y ZY wyspznk'n 
'sprym'k s' s'y 'PZY wyspznk'n fiwhh swc'y KZNH 'PZY cnn 
r'fiyh ZY cnn wyspn'cw 'pS'nk ZY cnn 'pyf fiwys'ynt \\ o 
rty nwkr 'yw "n'nt ZKw wy'rs'k pwtystfi m'S 'ps' 
175 pcm'kzt' prw c'ywn'k prynh ZK 'my'm'nt zw'n fizwt' 
pwt rtysy ZK wy'rs'k pwtystfi m'S w'fi RBkw prnfiyrt' 
'cwty pnwkr tw' w'n'kw L' pty'wsty KZNH ZY m'yS'yty 
ZKw nw' znk'n trftyt mrch prfi'yrt rty cym'yS pyS'r 
w'n'w 'ns'yS'm KZNH 'PZY zw"n ptfi'ynt'y pr'kh ZY 
180 ZKw cr"y wnV 'PZY ZKw pwny'nyh p'rZY cnn. syr'krty 
z'wr fyS'r 'yw "y h ZKw r'fiwh ZY ZKw 'pyzw V pcwzS' 
k'm II o 

rtyms ' y w "n'nt KZNH 'prs' ' ZK nw' znk'n trfiytt 
mrcwh ZY c'ywn'k pwt rtysy ZK wy'ré'k pwtystfi m'S 
185 w'p 'sty w'ywn'k w'tS'r ZKZY styw ZKw r'p ryncwk 
pyrt rtysy pyst V rwrh pwt L' ' fi'yc L' tkws'y 
rty ms prSft w'ywn'k p'yc ptw'zty ZKZY sy V 'ns'k 



ou si une calamité et misère se produit, il faut faire des bannières à cinq couleurs [170] 
et pour prolonger la clarté, allumer des lampes, acheter (?) ef libérer des animaux, 
répandre des fleurs de toutes sortes, et brûler des parfums de toutes sortes, en sorte qu'ils 
soient délivrés de maladie et de toute misère et souffrance. » 

Alors Ânanda demanda au bodhisattva « Affranchisses » : [175] « O noble, de quelle 
manière une telle vie peut-elle être prolongée? » Le bodhisattva « Affranchisses » lui 
dit : « Grand Glorieux, comment n'as-tu pas entendu que le Tathâgata a exposé les neuf 
sortes des morts prématurées ? C'est pourquoi je vous exhorte à. faire les bannières qui pro- 
longent la vie, [180] les lampes et les actions méritoires. Car c'est par la force des 
bonnes actions que, pendant votre vie, vous ne rencontrerez ni maladie ni souffrance. » 

Et Ânanda demanda : « Les neuf sortes de morts prématurées, quelles sont-elles ? » 
Le bodhisattva « Affranchisseur » lui [185] dit : « Il y a un être pour qui, quand bien 
même il attrape une maladie bénigne, il n'y a cependant ni remède, ni médecin, ni garde- 
malade; ou d'aventure il rencontre un médecin qui lui donne un remède non appropiié; 
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cyk rwrh Sp'rty rty Y w V'krt'r zt'kw myr'y cyk 
pwt rty pyst trpyt myrty \\ 

r 9 o rtyms prm S'mwh 'sty w'ywn'k 'kyty ZKw "k'ptk 

'tSrmkw'nch ZY ZK fiykSyn'yt ZY y'tmwnt mwckty pyrt 
ZKZY in prw zy-mh w'ys w£yw ZKw prtry'kh ZY rytry' 
prp'yrt 'PZY sn wyzpywn'k kyc wnty KZNH 'PZY sy 'yw 
m'n kS'cw L' wyr'msty V pr wy'k 'skw't pwt p'rZY 

, M prw m'r'kh 'prs'y wytr'nt KZNH 'PZY 'wyh CWRyh ZKw 
'pi'nk ywt'y prw'yZ'nt pr'w 'PZY ZKw znkznk'n w'iï'rty 
ptyw'y'nt KZNH 'PZYnSyw cytk ZY kwntk ZY pr'yktyh 

et, tout en n'étant absolument pas voué à la mort, il meurt cependant de mort préma- 
turée. 

[190] Il y a parle monde des hommes qui ont foi en la fausse diablerie, dans les 
hérétiques et les maîtres de magie; ceux-ci exposent en paroles mensongères le bonheur 
et le malheur et font naître des mouvements d'effroi, en sorte que leur esprit rie trouve 
jamais le repos et ne tient pas en place. Ils vont chez ceux qui [195] interrogent le sort et 
recherchent eux-mêmes leur propre malheur. Ils sacrifient des animaux variés pour [pro- 
pitier] les esprits, démons, goules et péris. 



Rouleau (3,64 x 0,25) de 233 lignes, incomplet de k fin, contenant le texte entier de YAmo- 
gbapakmantrahrdayasûtra, continué par des mantras et invocations sanskrits en transcription. Le texte 
paraît traduit sur la version chinoise de Bodhiruci, rédigée en 693 ap. J.-C. (Taishô 1095). C'est du 
moins avec cette traduction qu'il montre le plus de ressemblances; mais en maint endroit il s'en écarte 
ou l'abrège fortement. L'original n'aide pas toujours à surmonter les difficultés de la présente 
recension. 

rty ywn'k pwstk ZK "ry'prw[k8yspr] 
My'stfi "m'kp's hry'zwr ZK 
nm'w pivl nm'w Brm n[m'w snk] 

KZNH ZY my ptywsiy 'PZYn prw 'yw zmnw [ZK] 
5 Py'n Pytm pwty 'wy pwtr'ky yry' 'skw'[z\. ......... : 

"ry'pnvkSyêpr pwty stp my'stp 'skw'm'k wy[m't] 

rty wy'wnt yry' 'pw pism'r znkznk'n py'n'yk wnth 

'st'nt wpyw 'sp'ytk 'PZY krm'yr entn 'PZY "k.... ■ 

wrikh 'PZY 'nyw znkznk'n py'n'yk wnt' 'st'ynt 
10 'PZY 'sprymt' 'PZY 'my'mnty wnt' sy'ky wysp' 

znk'n y'hwkt wst'rnty 'st'ynt wpyw zyrn'yn'k H 

n'ktn'k ZY wysp rtn'yn'k ZY pr y'hwk' cwpr ZNH 

mz'yyw pwrsnkt nysty 'skwynt c'wn ptsm'r 'st 

Le présent Sûtra est le Âryâvalokitesvara-mahâsattva-Amoghapàsa-coeur. NamoBuddha, 
namo dharma, namo samgha. Ainsi j'ai entendu. En un temps [5] le plus divin des dieux, 
Buddha, se trouvait sur le mont Potalaka (dans la) demeure du bodhisattva Âryâvaloki- 
tesvara. Sur ce mont étaient des arbres divins innombrablement variés, à la fois des san-" 

tais blancs et rouges, des arbres , et d'autres arbres divins variés, [10] et des fleurs. 

A l'ombre de ces arbres, des trônes de toutes sortes étaient dressés, à la fois d'or, d'argent 
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NLPW nw' nw't kwrty 'PZY 100 NLPW pwty stp . .. 
5 my'stp 'PZY prw ptsm'r 100 NLPW py'yst 'nwstk 
'skwynt 'PZYn 'ysfir niy'ytpr 'zrw' z't'yt 
rty wyb'yty yw Py'n Bytm pwty cywnt 'nw'z'k 
pyS'r pr"yz nwsmync S'tykh prp'yr't rty nwkr 
wyh'yty 'yw "ry'fôwkSysPr pwtystp my'stp 
o prw pwt'rik prn z'wr enn y'Swk' w'yz rty ZKw h 
nywSn mryy w'sty rty prw yw'r'nt z'nwk' pcyyyz 
rty 'kw py'n pytm pwty s'r ZKw Sstw 'non wnt' 
rty nm'cw pr' rty sy KZNH ptyskwy 'pc'npSy 
ywystr' 'sty 'PZY Py mn "m'kp's n [m hry'zwr 
î5 rty sw 'zw pr pymm zmnw 'yw ZY nw't krpy pymm 

str ZKn Pyr'wkt'yn n'm rwWt 'PZY rwk'yntr r't 

n'm yw Py'n Pytm pwty rty sw 'zw cyw'nt pwty 

s'r Pyrt S'r m prw 'kw 'PZY 'zw yrp 'yspr my'yspr 

'PZY 'nyw yrp 100 NLPW pypBryt 'kw pwty'kh 
30 r'Sh s'r 'wstd'rm ZKZY w'ywn'k s'rn'r pyrtS'rnt 

ckn'c 'PZY 'nyw RYPW s'rn'r pyrt pwt kt'm z'yh 

kt'm wy'ky pc'nphy ywystr' ZK ywn'k t'rny h 

Sry'zwr 'skw't rty prywnt i&y'k yw 'yspr my'yspr 

et de toutes pierreries. Sur ces trônes, la grande assemblée était assise, au nombre de 8000 
(et) 99 kotis et 100.000 Bodhisattvas mahàsattvas et, au nombre de centaines de milliers, 
des dieux étaient réunis, îsvaras, mahesvaras, fils de Brahma. Alors le plus divin des dieux, 
Buddha, commença, à cause de cette assemblée, d'exposer la loi éternelle. Là-dessus, le bodhi- 
sattva mahâsattva Àryâvalokitesvara, [20] par la force du signe bouddhique, descendit de 
son trône et mit en ordre son vêtement; il mit en terre le genou droit, joignit les mains 
vers le plus divin des dieux, Buddha, lui fit hommage et s'adressa à lui ainsi : « Honoré du 
Monde, j'ai un divin « cœur » nommé Amoghapàsa. [25] Au temps passé, 91 kalpas aupa- 
ravant, dans le lokadhâtu nommé. ....... le plus divin des dieux, Buddha était nommé 

Lokendrarâjâ. C'est de ce Buddha que je l'ai reçu. Ainsi j'ai mis (= orienté) vers la voie 
bouddhique de nombreux îsVaras, mahesvaras, [30] et en outre de nombreuses centaines 
de milliers de fils de dieux (devaputras) qui ont obtenu un tel samâdhi. C'est pourquoi 
d'autres myriades de samàdhi ont été obtenues, En quelque terre, en quelque lieu, 
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'PZY RYPW '8w NLPW pySpryt nyw'nt w'fà'ry np'nt 

35 p's'k 'wst'nt rty ywny z'yh 'PZY ywny wy'ky 
firy'r 't 'st'wph 'ywznk pwtk'n 'ky 'PZY ZK 
ywn'k mri yypS Sry'zwr 'skwty rty 'kw pw ptsm'r 
pwt'yst 'PZY 'kw ry'nt s'r yw tymy pr'knty pwt 
nyw'nt iv'fô'r "zwnty ZK ywn'k t'rny ptyws't 

40 rty py'n pytm pwt' 'my'mnty 'pyz'nk'r'k mrtym'k 

ZKw 'krt'nyh 'krtk pwt ZKZY wyzry 8yn S'rt prw 
Srym' prk's 't yw rimynty 'krtk pwt ZKZY ZKw 
mz'yyw prp'r Srm prw'ct KZNH 'PZY sy yh "pyc 
tmyh cyk 'krt'nyh 'krtk pwt 'PZY wyspw pwtyst 

45 't pwtystp 'PZY ry'nt 't 'yw prt'yk pwt prw'k 'PZY 
ynt'k ri m wnty rty W ptsrh cyw'nt 'Pyzktyh 
s'r pckwyrt nm'n'k wnty rty 'yw 'ysrim ywyzt rty w'nw w'pt 
'zw ZY fiy'tr ywn'k 'pz'yk 'krtyh L' wn'n rty 
ywn'k mrtym'k ywyz'y zp'rt ptsmyrty 'pô'npSy 

50 ywstr' pr'w c'nw 'yw p't ywn'k mntr wn't 'PZY 
ywn'k t'rny w'p't rty en wyspric 'krt'ny ywyck' 
pwtk'n rty ms 'ky ZK 'yw my8y 'ntph Pwt k8' 
Sw' rty Sry kt'r ctp'r 'WZY pne kt'r WyWSW 



Honoré du Monde, que se trouve ce mantra-hrdaya, en cet endroit les ïsvaras, mahesvaras 
et douze kotis de devaputras [55] viennent protéger cette créature; cet endroit et cette 
terre seront pareillement un vihâra et un stûpa. Ceux auprès de qui se trouve ce mien man- 
trahrdaya, (avec) d'innombrables Buddhas et arhats, ont planté la semence (du bien). Les 
êtres vivants, ô Buddha, le plus divin des dieux! qui entendent cette dhàranï, (si) [40] ces 
hommes se sont rendus coupables d'un péché, ont par mensonge nui et fait injure aux 
fidèles de la vraie loi, calomnié le Dharma du Mahâyâna en sorte qu'ils ont commis le 
péché (justiciable) de l'enfer Avîci, (s')ils ont calomnié et outragé tous les Buddhas, [45] 
bodhisattvas, arhats et pratyekabuddhas, — si à la suite de ce péché il a peur et se repent 
et demande pardon en disant : « Je ne commettrai plus désormais ce péché », cet homme 
est considéré comme très pur, Honoré du Monde ! [50] Car, quand une fois il aura fait 
ce mantra et dit cette dhàranï, il sera affranchi de tout péché. De plus, celui qui a une 
[maladie de] chaleur, pendant un, deux, trois, quatre, cinq, six ou sept jours, ou des dou- 
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•WZY 'fit royB prm kt'r csmy 'PZY ywS kt'r mis 
'PZY pr'ynk kt'r Int'k 'WZY zp'k kt'r k'y'kk 
55 'WZY 'nyw yrp xnk'n ywych kt'r B'r ywyc 'WZY 
pzmS'ny ywyc kt'r prs'kh 'WZY swn kt'r 'nyw 'nyw 
znkznk'n r'ph p't 'cwty prw mrtym'k yr'yw pwt 
kt'r yw kr'y ny'tk 'WZY yr'n r'ph kt'r yw kB'r'k 
60 iw'mch 'WZY Isty p'Vk kt'r srywyc 'PZY p'm 

kt'r ZY yw 'nytk CWRH Sm's't 'WZY 'spymh pt 
kt'r 'yw "pync r'ph 'WZY 'psm'r kt'r ZK ytwkh 
zyStk kt'r 'nyw znk'n pty'r 'PZY fr 't iy'k kt'r 
yh'kh 'WZY tr'nk kt'r yr'n prk'é rty "cw ywtw 
65 "tprtn prw mrtym'k CWRH ZK pty'r 'sty ZKw ynt'k 
ywpny prm kt'r ZY ms pïtrw 'Pyzy pëp'n 'skw't 
rty sw B' ywn'k ptsrwm ptsrwm' rty ywn'k 
m ntr j*Kh ' wn'y rty ywn'k 'krtyh [wyspw wyh'yt 
'PZY nyst pwt 11 
70 rty nwkr ZKZY prw syrw m'n PZY prw 'ws'ytk 

p'zn kt'r p't imnw 'WZY smn'nch kt'r 'wp's'k 

'WZY 'wp's'nch ZKZY ywn'k mri yyph hry'zwr 

ptywS't 'WZY pr 'syh "s't 'WZY ptps't 

'WZY 'nyw "h'k prm'y't pt'ps't kt'r ywty np'ys't 

leurs des yeux, ou des oreilles, ou du ne., [ 5 J] ou des gencives (?) ou des dents ou de la 
lang ue ou du palais ou une douleur d'une autre sorte ; ou des douleurs e ventre ou d es 

tomac (?) ou des côtes ou ou une autre maladie quelconque de celles oui affec en 

Ips humain, que ce soit le ou. la ■ g-e maladie „ ou le flux de ventre [ o 

la douleur de mains ou pieds ou de tête ou la gale ou quand tout le corps se couvre 
de pustules ou est ulcéreux (?), ou Thydropisie ou...... ou l'envoûtement ou une 

infortune d'autre sorte, ou la querelle (et) dispute ou l'outrage (?) ou 1 oppressa ou un 
grave emprisonnement et toute infortune en général [65] qui affecte le corps humain jus- 
qu'aux mauvais rêves ou (si) ensuite il est voué à un mauvais traitement, s il récite cette 
Lmule et applique le rite de ce mantra, ce karman disparaît et s'anéanUt tout enUer. 

[7 o] Or, celui qui, en bon esprit et en bonne pensée, étant srâmana ou sràmamka upa- 
saka ou upâsikl, écoute ce mien Hrdaya. le retient en mémoire, le Ht ou le fait hre à un 
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75 WZY 'nyw "S'k prm'y't np'ystv kt'r 'ny "S'k 
'spwrnw >sptw prm'y't r kt'r ZKn 'stwrps'k ywsy 
wfit rty ywn'yS cnn 'stwrps'k "zwn fïr'ywy 
Pyrtk'm rty fln'yr 'ywznkh prwrt k'm rty ms 
ywny w'tS'r "zwn 'ky ZY mn > yy p, 8r y wr , w 
8o fiwt rty mw 'krtyh 'krt'k "S'yk V 'Sm'rt 
L' fiyrt V "r'yst rty ëymyS ^ yVf v ^ 
L' 'wy'rt V kyst L' 'Bz'wt V ps'wmt 
V yywyt rty L> ZKw "zy wyn t L' ZKw wySyw 
rty ms L> ZKn yrt'k L> ZKn wyn'rtk L' >z» yn L' 
85 'y* sm'r'k wy'ky fiyrt rty ms L' 'sty wy'kyh 

s'r kt'r tys 'WZY 'nw'z nskrt wn'y p'rZY >cw ■ 
wyn'ncy "8cw 'sty rty > yW wyn ' nty rty ywn>k 
ywnc wyn c'wn yy ps ptkwn m'n p y S'r wynt rty L' 
swt V "y st L' 'krt'n fat V wyt fat p'rZY 
90 mywn sw'm'k ptz'n pt'yn c'wn pnc ■ ptywS 'PZY 
c'wn wyspzncw "S'y 'p w >y m ZR p rymy8 prynh 
kw py'n fiytm pwty s'r 'fy h wn'y rty nyw'nt 
WtS'r "zwnty Y h 8s' kyr'n pwtysty s't ZKw 



pas le l,eu de pensée ( ? ) pou, le passé, le présent e, r„e»i. Qu'il expli lû L D u 
*~ f" 5 «r tout ce qui est visible est prése t ) Ce Je 

couleur, à cause de son esprit héré,i q ne, il la voit. I, ne va pas , ïien V pis ,™ t 
^ .1 n'est pas vu. M La complète connaissance de la Larche ( ? ) « « ^ 
an, opertnres e. de toutes choses sans fin (?) . E „ ce signe , ,„,, se 



1. Crochet sous le m. 

2. Sic. 

E. Benveniste. — Textes sogdiens. 
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yypS rytwh 'nst'y'nt rty êy prw wyspw 'krtyh 
95 ywyck'w'k wn'nt rty 'ky ZKw ywn'k Srm np'ys't 

kt'r sw npystk pyr't rty sy 'wyh y'n'kyh 

prw ptfiyw S'r't rty ywn'k pwny'nyh syr'krtyh 

yw m'yS'k w'tS'r "zwn V prfiyrt wn'nt rty nwkr 

'pcnpSy ywystr' kh' p't w'ywn'k syr'nk'r'k 
90 mrtym'k kt'r mrty 'WZY 'ynch ZKZY sw w'n'kw m'n 

P't m'S 'PZY ywn'k t'rny c'wn mnkyh w'fi't kt'r 

cnn yyph'w'nt pckwyry kS' pr 'nyw "S'k ws'yS kt'r 

c'wn rym'ys pyS'r rty sw w'n'w s'c't sm'r'y h 

'fic'npBy ywystr : ywny 'PZY "ry'pnvkhysfir 
105 pwtystfl niy'stfi ywty yw ZKZY w'fit \\ 

rty ky' ytw ywn'k 8rm kw yws prymyS prynh 

'ys't m'yS 'ficnply ywystr' ZKZY w'ywn'k 

w'th'r "zwn jS'y ZKZY ZKw cntn 'PZY yysh ZY 

ZKw kp'wr 'wst'y rtyn 'my ynty fiwhh ZKw yrfi 
no znk'n fiz'yk nmywn'k wn'y H rym'ysy rty pts'yh 

'wn'k fiwS 'rwrt nyw'y rty sw prw CWKH cwpr 

'nVwy rty ywny jSze>S w'nw L' sm'rt ywn'k mrty 

'PZY m'yw w'fir znk'n nmywn'k wnt' rty pts'rh 

m'yw ZKw yypS fiwh w'c'ym m'è 'PZYn ywn'k mrty 

des dieux, Buddha; et à ces êtres vivants, les Buddhas des dix directions montreront tous 
leur visage et les délivreront [95] de tout karman. Celui qui écrit ce dharma ou l'obtient 
écrit et le tient en respect dans sa maison, un tel mérite (et) bienfait, on ne pourrait 
l'exposer pour des êtres laïcs (?). Honoré du Monde, s'il y a un pratiquant [100] homme ou 
femme qui soit en disposition de réciter cette dhâranï, par tromperie ou par crainte de son 
maître, ou par quelque autre motif (?), ou à cause du blâme, il doit penser, ô Honoré du 
Monde: c'est[i05] le bodhisattva mahâsattva Aryâvalokites'vara lui-même qui le prononce. 
Celui à l'oreille de qui le présent dharma arrivera en ce signç c'est comme s'il y avait 
un être qui prendrait du santal, du musc et du camphre, et à ces/>.., . . . parfums [110] 
ferait toutes sortes de graves injures et blâmes et ensuite mettrait en morceaux ces on- 
guents parfumés et s'en enduirait le corps. Le parfum ne pense pas ainsi : « Cet homme 
nous a fait toutes sortes d'injures. Donc émettons notre parfum de manière [115] à ne pas 
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115 V PwZ'ym rtyms prymyS frynh 'pc'nfiS ywystr' 
'cw wywn'k w'tS'r "zwn fi't ZKZY ywn'k mn' 
yypS -"mwkp's Srzy'wr kt'r c'wn mnkyh 'PZY cnn 
yypS'w'nt pôkwyry 'PZY c'wn 'ny "8'k ws'yB kt'r 
cnn rym'ys pyS'r ptyws't rty tymn mysn w' 
120 'fiyz'nk'r'k 'st w'tS'r "zwnty 'kw syr'krtyh 

s'r ZK tymy pr'kntk fiwt rty kt'm "zwn "zyt 
rty y y8 wy'ky c'wn wyspn'c 'fizykrtyh s'r ZKw 
ywyck'w'k fiyrtk'm rty r'm'nt sks'pt 8'r'k 
fiwtk'm 'PZY ZKw s'm'r fiyrtk'm 'PZY yrfi'kt'ny 
i2 5 rty kS' 'skw't 'pc'npSy ywysûr' prw pwmh 

wywn'k syr'nkr'k mrtym'k kt'r mrty 'WZY 'ynch 
kt'r smny 'WZY smn'nch kt'r 'wfi's'k ZY ZKw 
'wfi's'nch ZKZY 'st sytyh ZKw mntr wn't 
rty ywn'k "m'wkp's 'fit y'wr prw m'nyh sm'r' 
130 prw 'syh w'fi't rty nyw'nt mrtym'k pr wyn'nty 
"zwn 20 znk'n wr'kh 'sty 't fiwtk'm prtmw m'S 
' PZY kS ' é r'fik'w L' fiwtk'm rty k8 c'wn 'krt'nyh 
s'r r'fik'w B't rty tw y py'mtk'm rty prw CWRH 
'ns'yty 't zp'rt fiwtk'm wyspny pry ptsynt'rmyk 
135 rty 'sw 'nw'stk ZK m'n fiwtk'm L' SyStk rty 'kw 

parfumer cet homme. » Il en est ainsi, ô Honoré du Monde. Tout être vivTr^i^^T) 
par tromperie, par crainte du maître ou par quelque autre motif (?) ou à cause du blâme 
entendrait ce mien Amoghapâsa-hrdaya, même pour les êtres [120] fauteurs de péché lé 
germe de bonne action se trouve semé. En quelque existence qu'il naisse, en ce lieû il 
obuendra délivrance de toute mauvaise action et sera toujours un - observant du siksâpada 
et obtiendra le samâdhi et la compréhension. [125] Si dans le monde, ô Vénéré du Monde' 
il y a un homme de bien, homme ou femme, sràmana ou s'ràrnanikâ, upâsaka ou upasika' 
qui le 8- (jour -du mois), fait le mantra, pense mentalement et [130] récite de mémoire 
cet Amoghapâsa, un tel homme dans cette existence obtient et obtiendra vingt sortes 
davantage*. D'abord, il ne sera jamais malade; s'il est malade à la suite d'une mauvaise 
action (antérieure), U guérira vite. De corps il sera harmonieux et pur, cher et agréable 
à tous. [135] Son esprit sera concentré, non dispersé, jusqu'à la non-pensée (?) La richesse 
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L' sm'rt rty yw yr'm'k ywty 'ystk'm rty cw 

yh "m't'k yr'm'k fiwt rty sw V 'yw y'm'yt 

wnty U 'yw t'y cfitw wnty V 'yw "trswytw 

wnty V 'yw "ph pr'wst wnty rty sw pr kfiny 
140 'yw 'rkh yrfi yr'm'k fiwt rty sw ms 'wyh II 1 

kst'ycy ynt'k 'yUw U "zyt U ZY ms w'r 'WZY 

c'wn w't s'r nst' fiwt rty k8 ZKw ywn'k "mwkp's 

Srzy'wr ZY kt'r "s'k ptsr'w'y rm "p rty sy 

firysky' s' s'y rty prw 8s' kyr'n fiwmh wyspny 
145 w'tS'r "zwnty c'wn wyspn'c 'fiyzy' wy'nstk'm 

rty ms ZKn wyspny w'tVr "zwn pry fiwt ywyz'k 

rty sy k8'cw cnn s'n s'r pckwyr 'skw't rty sw 

cyw'nt pystrw 'pw pckwyr fiwtk'm rty sw L' 

cnn mrtym'k pckwyr fiwtk'm L' cnn yks' U c'wn 
150 y'twkyh L' c'w'n cyw'nt w'fô'r • 'ky 'zw'n "s't 

rty cyw'nt "zh "firys'k fiwysty rty ZK L' 

'"tr L' c'wn "p L' c'wn zyn L' c'wn z'r s'r 

myrty rty sw pr r'm'nt yh fiy'yst cnn wyspn'c 

'fiyzy' wy'ns'nt rty kt'm wy'ky "zwn fiyrt ywyz'y 
155 'ws'yt p'zn'k fiwt 'PZY z'ry sy'n'k rty s'y 'wyh 

lui viendra spontanément. Quelque richesse qu'il ait, le brigand ne la prendra pas. Le voleur 
ne le pillera pas. Il ne sera pas brûlé par le feu, ni inondé par l'eau. [140] Avec peu de 
travail, il aura grande richesse. Dans son champ, rien de mauvais ne se produit, et il n'est 
pas détruit par la pluie ou par le vent. Si avec cet Amoghapâs'a-hrdaya il « mantrifie » des 
cendres avec de l'eau et les disperse en les projetant, [145] il affranchira de tout mal les 
êtres vivants dans les dix directions. A tous les êtres vivants il est très cher. Il n'aura 
jamais peur de l'ennemi et après cela il sera sans peur. Il n'aura pas peur d'un homme, ni 
d'un yaksa, [150] ni d'un sorcier, ni d'un être qui pourrait prendre sa vie. Il est affranchi 
de la perversité du désir. Il ne mourra ni par le feu ni par l'eau, ni par le couteau ni par 
le poison. Toujours les dieux le délivreront de tout mal. Partout où il obtient naissance, 
[155] il est très pur de pensée et compatissant et dans l'esprit il a grande joie. Voilà les 
20 avantages que possède celui qui observe cet Amoghapâsa-hrdaya. 

1. Pour remplir la ligne. 
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m'ny mz'yyw wy§y fiwt rty nyw'nt w'tS'r "zwny 
ywn'k 20 snk'n wr'kh pwt 'kyty ywn'k "mwkp'î 
Brzy'wr S'rt 

rty ms ptsrS 'nyw 'st znk'n mz'yyw wr'kh Pyrt 
160 k'm rty kt'm 'yw 'st' znk' mz'yyw wr'kh 

'prtmw yw KZNH 'PZY sy c'nw yw mrch zmnyh 

Pwt rty Sy y h "ry'prwk%yipr ywty smnyh 

krsny tSy 'ystk'm rty 'wyh rytyh 'wstyt 

rty c'nw ZK wynt rty sw yw cSmy kS'c V 
165 "y'fist rty V ZKw Ssty L' ZKw p'S'k sypt 

rty sw L' c'wn 'psy s'y L' ZY pyrms'r cnn 

'sp'rmyk mntzprty' nz'yt rty ZKw yyps 'Syh 

Pr'wscy U wnty k'm rty sw c'nw y h mrch 

zmnwh put "ys't rty ZKw wyspw syr'krtyh 
170 'i s'twyy' ywty prw yypS csmw ywty wyntk'm 

rty sy prw kt'm wy'ky pwt'ksytr ryz't rty w8y 

ZKw "zwn Pyrtk'm rty sw rm syr'krtyh ywyhrty 

pr'yw 'nw'z pwtk'm rty ZKn myhy 'Sry y'wr p't p't 

Sry y'wr s'st wyty rty sy ZK mstk'r'k cs'nt - 
I 75 'PZY nw' znk'n ysny zrywn L' s'st ywrt rty 

sy 'cw mz'yyw wr' k'm't rty y w ywn'k "mwkp's 
Brzy'wr wyspny w'tS'r "zwnty w'p'y 'PZY nywi'nt 

En outre il obtiendra de grands avantages de huit sortes. [160] Quels sont ces grands avan- 
tages de huit sortes? Le premier est que, quand viendra le moment de la mort, Àryâvalo- 
kitesvara lui-même viendra sous l'apparence d'un sramana et se présentera devant lui. 
CLuand il le verra, ses yeux [165] ne se troubleront nullement, ses mains et ses pieds ne se 
contracteront pas (?). Ni par derrière, ni par devant, des impuretés ne sortiront de ses par- 
ties honteuses. Il n'oubliera (= ne perdra) pas la mémoire. Quand approchera le moment 
de la mort, [170] il verra de ses yeux toute bienfaisance et satisfaction. En quelque lieu 
qu'il désire le Buddhaksetra, il y obtiendra l'existence, et sera en compagnie de maîtres de 
bienfaits. Trois fois par jour et trois fois à chacun de ces moments, il doit le réciter. Il ne 
doit pas consommer de boisson enivrante [175] ni des neuf espèces de légumes puants. 
Quelque grand avantage qu'il désire, il doit réciter cet Amoghapâsa-hrdaya pour tous les 
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"Uw z'ry L' s'st prt nyw'nt mrtym'k ky' 'kw 
pwty'kh s'r yw pry'w'k pwt rty wyspny "h'k 
180 mz'yyw wr' k'mt rty yw ptsrh cywyh wr' pyB'r 
ywty pwty'kh pyrt cywyh pyS'r p'rZY y w pwly 
nyy yrfity rty sy cywyB pyh'r 'kw w'tZ'r "zimt 
s'r mz'yyw wr' kh s'st 'sm'ry rty "ry'prwkBySpr 
pwZystp my'stp 'kw py'n pytm pwty s'r KZNH 
185 ptyskwy py'n pytm pwt' 'YKZY 'wp'y wn'y k'm 

rty 'zw yypB Srzy'wr pt'ycy s'r w'p'n rty 'zw ZKw 
yyph Brzy'wr c'wn tp' yypB ctp'r znk'n Brywst' 
mz'yyw wr'kh pyB'r 'PZY ZKn 'pyz'nk'r'k w'tà'r 
"zwnty c'wn 'krt'nyh wy'ni'k pyB'r rty ZK 
190 py'n pytm pwty 'wyn "ry'prwkSyspr pwBysip 

my'stp KZNH RWY s'Bw s'Bw syr'nk'r' 

w'p tyw 'YKZY py w'nw ryz't KZNH 'PZY pstrw 

zmnw ywn'k Brm wyspny prywntyty w'tS'r "zwnty 

m'th 'PZY 'Byw ptsmyrty k'm 1 rty prwyh zmnw ZK 
T95 "ry'prwkByspr pwBystp my'stp. B'wn syr'y npyy 

csm' c'p c'p pr'y'z tkws't rty ZKw pwty 

KZNH ptyskwy ny'ws ZY Py'n Pytm pwt' c'wn 

êtres vivants, afin qu'ils l'entendent. Il ne doit rien ménager. L'homme qui aime l'état de 
Buddha, [180] désire pour tous le grand avantage ; ensuite à cause de cet avantage, il obtient 
lui-même l'état de Buddha, car il comprend profondément la bodhi. C'est pourquoi il doit 
penser au grand avantage pour les êtres vivants ». 

Le bodhisattva mahâsattva Àryâvalokites'vara s'adressa en ces termes au plus divin des 
dieux, Buddha [185]: « Buddha, le plus divin des dieux! m'autorises-tu à réciter devant toi 
mon Hrdaya pour le grand avantage de tes disciples des quatre catégories et pour affranchir 
de la faute les êtres vivants qui auraient commis des fautes? » [190] Le plus divin des 
dieux, Buddha, répondit au bodhisattva mahâsattva Àryâvalokitesvara : « Sâdhu! Sâdhu! 
ô bienfaisant! Récite-le comme il te plaira, de manière que dans le temps à venir, ce 
dharma soit considéré comme un père et une mère pour tous les êtres fautifs (?) ». A ce 
moment [195] le bodhisattva mahâsattva Àryâvalokitesvara commença de (le) regarder 

1. Ajouté au dessus de la ligne. 
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wyspny pwtystpty pwty'kh 'ysnyrk' pyS'r wyspw 
w'th'r "zwnty wr'kh pyS'r 'PZY c'wn wyspw "8'k 
200 mz'yyw wysy pyS'r wyspriy 'wt'kyh cnn mz'yyw 
wr'kh pyS'r \\ 

wm'w pwt nm'w Srm nm'w snk nm'w "ry'prwkhyspr 

pwhystp my'stp my'k'rw nyk'r' my' 'stwm 

Pr'p t'y nm' sm'nt pwtr mytr'k mncwSryh 
205 pcp'ny prm 'wk'y p'yw srp pwt pwtysp'yk' 

tt'yS' 'wm cr cr' c'r' c'r' cwrw my'rkw 

nyk'y' syry syry cyry cyry Pyry Pyry ptmyst 

kr kr kyry kyry kwrw kwrw my swt stp fiivt'y 

pwt'y t'r' t'r' pwty'y pwty'y kyn'y kyny prm 
210 swt stp k'r' k'r' kyry kyry kwrw kwrw my' 

sttm prn'pt c'r' c'r' s'n c'r' * pycY prcr' 'ytyt 

'ytyt p'r' p'r' pyry pyry pwrw pwrw "y y y' 

y' y my'k'rw nyk' my' pr ïwpt'y Pys "tr s'r' 

s'y' syry syry swrw swrw c'r' c'r' Pyry Pyry 
215 cwrw cwrw y'r' yY y' y' y'y y'y y'w y'w 

'wm mk'r pr'ym pys'tr t'r' t'r' tyry tyry 

twrw twrw tyr' tyy' syr' syr' p'r' p'r' 

sykp'n sykp'n Pyr' Pyr' rymy s'tt' s'ysry 

prttr mt'nt' sr'yr' cpY cfi'r' t'p' t'f 
220 pk"p'n swm' t'y ty' ympr'wn' kwp'yr pr'ym 

'yntt 'yr' rnky'y typ kn'p'y cyt cr'wn swrw 

swrw cwrw cwrw mwrw mwrw mny't kwm'r rwtr' 

sans interruption avec des yeux bien attentifs et dit au Buddha : « Écoute, Buddha, le 
plus divin des dieux, en vue du signe de l'état de Bouddha pour tous les bodhisattvas, 
[200] en vue de la grande joie pour tout le monde, en vue du grand avantage pour tous 
lieux ». 

Namo Buddha, namo dharma, namo samgha, namo Âryàvalokitcsvara bodhisattva 
mahâsattva. ... 



1 • Au dessus de la ligne. 
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p> s ' p' pys'w nwtt ntt pnw'yk' pwyw : 

pyrt p'yé "tr t'r' t'r' tyry tyry twrw 

SV SV k'r' k'r' yY yY r' r" r' 

r " Y 'r' yY mY k'r' p'r' p'r' t'y 

'yk' sm'nt' py'wk 'ntt' y Pyrwk ytt' h 

rwk'ysfir my'yïpr mwyw mwyw mwrw mwrw mwy mwy 

mwnc mwnc rnkto p'Ptw kry'n 'sy' pyksw srp 

stp nyn srp p'ypp' srpw p'tr p'ypp' Il 

srpw psrky py' srp kr'yn 'yp' ptp'nt' 

me tskp' kyt' 'wty'k' py? systr' pry 

mwck' k'n k'n' kyny kyny kwnw kwnw c'r c'r'* 



, . La feuille suivante a été décollée au ras de la jointure. On discerne encore le bord supérieur des 
lettres d'une ligne. 



8 



Rouleau (2,42x0,29) incomplot du début et comprenant 203 lignes. Le titre de l'ouvrage 
estdonné l. ér-2 : il correspond au traité sanskrit de l'Éloge des ro8 noms d'Avalokitesvara 
XAvalohtesvarasyanâmàstatatakastotra), texte très populaire, mais dont la version sogdienne paraît 
représenter une recension indépendante. On y trouve un grand nombre de citations sanskrites difficiles 
a restituer sous leur travestissement sogdien. A la fin est ajouté un long colophon, important surtout 
par le grand nombre de noms propres cités : ce sont ceux des fidèles associés au mérite du copiste 

Au présent texte appartient certainement le fragment du British Muséum publié par H. Reichelt II 
p. 78 et qui donne une liste d'invocations analogues à celles du début ; ce fragment se place proba- 
blement en tete du ms. 1 

• prpr'k pwty p[m] 

nm'cw pr'm 'wyn "m'y? pwty prn 

nm'cyw pr'm 'wyn nw NLPW nw RYPW pwt'yst prn 

» » » nw NLPW nw RYPW pwtystpt 'nt'c prn 

5 » " ». m'ytr'k pwtystp my'stp prn 

* » » p'swmytr pwtystp my'stp [prn] 

}) .'».'» "ry'prwkSyspr pwtystp my'stp prn 

» . » » rtnkyrt pwtystp my'stp prn 

» » »> mncwsyry » » » 

10 » » » srpswr . » • » . » 

» » » p'stsyn » » » 

[Je rends hommage] à la gloire du Buddha. . . . , • je rends hommage à la gloire du 
Buddha Amita *, des 99.000 Buddhas ; de l'assemblée des 99.000 bodhisattvas ; [5] du 
bodhisattva mahâsattva Maitreya; du bodhisattva mahâsattva Vasumitra ; du boàh. mah. 
Âryâvalokitesvara, Ratnakïrti, Manjus'rï, [ IO ] Sarvasûra, . . . . . senà, Kumârasrï, Kumâra 



1 : . Nous nous dispensons de répéter, dans la longue énumération qui suit, les formules « je rends 
hommage » et « bodhisattva mahâsattva ». 

E. Benveniste. — Textes sogdiens. 
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» » » kwm'rsyr » ». » 

» » » kwm'rp's » » » 

» » » pwry'n » » » 

15 » • » » cyttr'n » » » 

,t » » tr'ymwkt » » » 

» » » "m'wk » » » 

» » » sm'ntpttr » » » 

» » » swttrsny » » » 

20 ■» » » swttrsnyn » » » 

» » » swryPrwcwn » » » 

» » » cntrprwcwn » » » 

» _ » » rywïny mwks nyrp'n prn 

» » » wysp yrp'kt pwt'n'k 'nw'z'k prn 

25 » » » pwtystp'n'k 'nw'z'k prn 

» » » pr'ityk pwt'n'k 'nw'z'k prn 

» » » ry'ntt'n'k » » 

» » » pwt'n'k sr'yr prn 

» » » 'knsk 'st'wp' pry'r prn 

30 » » » cytpnt pry'r 'wyn nw pry'r prn 

» » » pne rtn'yn'k pwtystp prn 
swprncwty • mnewty • rtncwty • -pwspcwty • srp"rt sytt 

nm'cyw pr'm 'wyn my'wn pwmh p's'yt Py'yët prn 

» » » rywsn'yrhm'nwh prn 

35 » » » zyrnyn'k sm'yr yry prn 



> , [15] Trimukta, Amogha, Samantabhadra, Sudars'ana, [20] Sau- 

darsanâyana, Sûryavairocana, Candravairocana; à la gloire du moksa nirvana lumineux; à 
l'assemblée bouddhique de ceux qui comprennent tout ; [25] de l'assemblée des bodhi- 
sattvas; de l'assemblée des pratyekabuddhas; de l'assemblée des arhats; des reliques (s'arïrd) 
du Buddha ; du vihâra du stûpa de Kaniska; du vihâra du Jetavana à Nava-Vihâra ; [30] 
du bodhisattva des cinq joyaux. 

Suvarnacûda manicûda puspacûda sarvârttha siddha. Je rends hommage à la gloire des 
dieux protecteurs du monde entier; du paradis lumineux; [35] du mont Sumeru doré; 
des 32 séjours divins; des dieux du suddhâvâsa ; des dieux protecteurs du sasana boud- 
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» » » 'hw )o Pyy'st'n pm 
» » » éivt'P's cykt py'yU pm 
* » » pwty s"sn p'S'yt 'wt'k p'è'yt p y 'yH 
nm'w nm'sy'my 'Sry rwkp'r prn 
40 nm'w nm'sy'm pwty Sm snk' prn 
' nm'cw pr'm pr'ym' 'zrw' 'yntr "B8p y 
my'tyP wysprkr n'r'y'n pr'ysmn 
trmn cr'y swcrytn n'ytt twïcrytn cr'y trm c'ry 
swkn s'yty rwk'y 'smynsc pr'tr'c § 
45 nm'w 'wyn wywsw nw cyt'yt p'ê'yt pm pr'wr cytk 

'PZY kr'wr cytk ZY kntyk cytk 'PZY knk' cytk. 'PZY 
ni'S'w cytk ZY m'ypy cytk • pnc trmn m' m yttw cnmsw 
cnm sw pwny'n ty'n'n pr'n pyry'n pwdy cytt'nc pnc'm f 
nm'cw pr'm 'wyn ctp'r my'r'ct py'yst pm 
50 'wyn trytr'ët my'r'c • 'wyn p'ysrpn my'r'c • 

'wyn pyr'wt'kk my'r'c • 'wyn Pyr'wfks my'r'c • 
srpn t'n'n trm t'n'n cyn'ty srpn rtyn trm rtyn cyn'ty 
srpn pr'n ks'nty. pr'n cyn'ty tr'ysn' M'ny srp swkk cyn'ty 
nm'cyw pr'm 'wyn n'yp'sykt typt' typ' swr' swr 



dhique, protecteurs de la région. Je rends hommage ' à la gloire des trois Lokapâla; [40] 
du Buddha, du Dharma, du Samgha ; à Brahmâ, Zrvan, Indra, Adideva, Mahâdeva, 
Visvakarman, Nârâyana, Vais'ramana. 

dharmam careQ) sucaritam naiiad duscaritam care(i) dharmacàrî sukham scie loke asmùns'ca 
parâtraca. 

[45] Hommage à la gloire des six génies protecteurs : le génie . . . ., le génie 
le génie Ghantïkâ, le génie Kanaka, le génie Madhu, le génie. .... panca dharmam mam 
yattu janmasu jamnasu punyam dhyànam balam vïryam bodhiciltamca pàncamam. Je' rends 
hommage à la gloire des quatre dieux maharaja; [50] au maharaja Dhrtarâstra; au maha- 
raja Vaisravana ; au maharaja Virûdhaka; au maharaja Virûpâksa. Sarvam dânam dlmrma- 
dânam jinâti sarvâm ratim dharmaratim jinâti sarvam balam ksânti balam jinâti Irsnâ hayah 
sarvasukba(m) jinâii. Je rends hommage aux Naivâsikâ devatà : deva, sura, asura, nâga, 



£. Les deux, premières invocations sont formulées en sanskrit : mmonamasyàmi. 
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55 n'k' yks knt'rp kynntr trmn rksntw ck'yt'nc' kr'yt'nô' 
swkt s'sn nyt'r' • x 
nm'cyw pr'm 'wyn ctp'r pcrp'n Py'y&y 
kntkw pnt' ty mntrh plrp'n my pr' pwPyty pwtpy' 
c'n mntr my'tm'n'm kr'wt kr'wtr ty pyktksn'n'm *• 

60 rty k5 nwkr 'skw't pr pwmh w'ywn'k prnywntk syr'nk'r'k 

mrtym'k 'ky ZY mwn'kw py'n 'sk'tm S'mS'r'k "ry'pr'wk t>y$pr 
pwtystp my'stp 100 'st n'm swtr ywpty'kh pwstk 
cnn 'ws'yt'p'zn ptpr'w'y 'PZY 'wy m'ny 'sm'r'y rtysw prw'yrt'y 
'PZY ptps'y 'PZY ny'ws'y rty ms 'rt'wty prp'yr'y rty 'yw cnn 

65 wyspn'cy 'Pyzy ywyck' pwt rty sw cnn wyspn'cy pVnkyh 
pVynct rty iy ywn'yl RBk' wysy 't s'twyyh 'PZY 'sk'tryk 
Pyr'mntk pwt rty ms 'ky r'm'nt mwn'kw pwstk ptps't 'PZY 
'wyh m'ny 'sm'r'y rty 'yw lym'nt "z'wnyh pncmyk 'krt'nyh s'r 
ywyckw pwt rty yr'm'k k'mt: rty sw Pyrt rty kS t'ny'nkh 

7 o k'mt rty sw pyrt rty kS z'tk 8 Y wth k'mt rty sw pyrt cnn 
h'mZ'r'k py'n 'sk'tm "ry'pr'wfàyspr pwtystp my'stp prn 
pyB'r rty sw pysmwrlw 'yw rw'n 'kw rm RBk' wys' swk'pty 
rwkh't swt 'wZ ZKn "myf pwtty np'nt prw 'wphy 'sprym'y 
cwpr "z'wn Pyrt rty kt'm prnywntk mrtym'k p't 'ky myl myS 

[5 5] yaksa, gandharva, kinnara, dharmam raksantu ciUtamca kriyatamca sugata sâsana netarah. 
Te rends hommage aux quatre dieux vajrapâni vajrapâni mahâbala ..... mahatma- 

nom vyaktajnânâm. 

[éo] Or si maintenant se trouve dans le monde un glorieux bienfaiteur qui médite d'un 
cœur pur, pense dans son esprit, traduise, lise, écoute et expose à des pieux (?) le présent 
livre d'éloges (appelé) Sùtra des 108 noms du bodhisattva mahâsattva Àryâvalokitesvara 
maître des créatures, le plus haut des dieux, celui-là [65] est délivré de toute souffrance, 
il est soustrait à tout malheur, il possède une grande joie et satisfaction et il est supérieu- 
rement fortuné. Celui qui toujours lit et médite en esprit ce sûtra, dans cette existence 
il est délivré des cinq péchés. S'il aimé la^richesse, il l'obtient ; s'il aime l'honneur, il 
[70] l'obtient ; s'il aime des fils et filles, if les obtient par la gloire du bodhisattva 
mahâsattva Àryâvalokitesvara, le plus haut des dieux, maître des créatures. Après la mort, 
son âme va avec grande joie au sukhâvatï lokadhâtu et y obtient de naître sur une fleur 
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75 . ZKn py'n 'sk'tm h'mS'r'k "ry'prwkàyspr pwtystp my'stfi 

ZKw n'm w'p't 'PZY sy 'sm'r't rty 'yw cnn wyspn'cy 'Pyzy' 
uy'ré Pyrt *• 

nm'w rtntry"y nm'w "ry'pr'wkSyspr "y pwtystp'y my'stp"y my' 
k'rwnyk"y ttyV tyry twntr'y pr mkrsny 'sp'y' • 
80 rtv 'ky r'm'nt mwn'kw ptsrwm w'p'y rty ZK cnn wyspn'cy ynt'k 
'kriyh ywyckw pwt 

nm'w rtntry'y nm'w "ry'prwkàyspr pwtystp"y my'stp"y 
my'k'rwnyk'y Uy§' syttS'nc'y nyr'ws'y tyr'y twt'ry 'wm 
wys'wB 'ne" y 'sfi'y' 

85 rty kS mwn'kw ptsrwm r'm'nt w'fi'y rty 'yw 'cw 'nyw hwkyh ZKw 
'krt'nyh 'krtch pwt rty 'yw cnn wyspn'cy 'krt'ny zr'ysty 
't ywyck' pwt rty 'yw z'tk 't lywih Pyrt • 
nm'w rtntry'y nm'w "ry'pr'wk8yspr"y pwtystp"y my'stp"y 
my'k'rwnyk'y ttyS' t'ry twry p'ny pwt'ny sm'kt'ny 'styS'ny 

90 pwm'nw 'Syp'ntryks'y kwrfintw m'ytr'y sttnpr'c'sw typ' c' 
r'ir'wc cr'ntw trm'n • 

rty k$ mrtym'k r'hh sw'y cnn 'yspyh ZKw ynt'k 8' 'mh pcwz'y 
rty mwn'kw ptsrwm w'fi'y rty sw pr 'yw ynt'k S'mh pnt V 
"yt pwt 

95 nm'w rtntry'y nm'w rtntry'y nm'w "ryf$r'wk&ysf}r"y pwtystp"y 
my'stp'y my'k'rwnyk"y tty&' t'ry twr'y tntr'y ms'ytr'y 'sfS'y' J« 

de lotus auprès de Buddha Amita. Quiconque, homme glorieux, [75] dit chaque jour le 
nom du bodhisattva mahâsattva Âryâvalokitesvara, maître des créatures, le plus haut des 
dieux, et pense à lui, obtient délivrance de tout mal. Namo 

[80] Celui qui toujours dit ce mantra est affranchi de toute mauvaise action. 

Namo . .... ' 

[85] S'il dit toujours ce mantra, quelles qu'aient été ses mauvaises actions dans un autre 
loka, il est affranchi et délivré de toute mauvaise action et il obtient fils et fille. 
Namo. 

[91] Si un homme est en route pendant la nuit et rencontre une mauvaise créature, 
qu'il récite ce mantra et la mauvaise créature ne peut l'approcher, 
Namo,.. 
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rtykh mwn'kw ptsrwm r'm'nt w 'p 'w (?) rty ' Y w my* my$ wr' 't pry'wcyk 

nm'w rtntry'y nm'w "ry'pr'wk%yspr"y pwtystp"y my'stp"y my' 
)0 k'rwnyk"y ttyh' 'wm U'k twl nys'mw pr'wkt'y cwr'i 'wm 'wm 
cp'r èp'r tk tk Pytk tr tr pytr pytr cynt cynt pynt pynt 
pyt Pytr' mwnc mwnc pne pyt'r pyt pwt pys'nc yks' kwnp'nty 
my'typ cyntS'n cyntVn m'ttryn'mw entr prpy'n yrpynkr'y srpp 
pwt py'nkr'y 'sp'y' 
35 rty kb ZK mrtym'k pcwstk p'y rty L' p'cyw pyr'y V sm'y Pyr'y 

L' 'nyw Syn"pr pyr'y rty kwn'y rty 'zw kwn'y 'yw yntmyn'k ptkr'k 't 'pt' yyny 
'yw ryt'k 'pt' kwtty p%"k 'pt' 'ps'kkh 'sprym'k 't cr"y 
't myS'k nw'y ywS'kh "p'ynch tryh rty mwn'kw ptsrwm 'pt* 
y'wr ptsr'w'y rty ZKn pcw'ytk prw srw prpr'y rty 'wyh cwsp'y 
10 ps"y rty ZK pcwstk prtr pwt • 

nm'w rtntry"y nm'w "r'ypr'wklyspr pwtystp'y my'stp" y my 
k'rwnyk"y ttyS' twr'y twt'r'y t'ft'y 'yr'nk'y mp'p'y srp' 
twyk'y py'w 'sp'y' *• 

rty k& mwn'kw ptsrwm r'm'nt w'p'y rty 'yw pr s'n ZY prw 'pzywz'k 
[i 5 wn'wn'k pwt • 

nm'w rtntry'y nm'w "ry'pr'wByspr "y pwtystp"y my'stp"y my 
k'rwnyk"y ttyV ptm"y "pw ptm"ks mn'y (?) ptm krm't'y "pw 

■ w • 

rty k8 'y w mrtym'k kwr p'y fty mwn'kw ptsrwm rm 'ynkwync krt 

[97] S'il récite toujours ce mantra, il obtient chaque jour succès et fortune. 
Namo 

[105] Si un homme est pris de maladie et ne trouve pas de médecin, ni de , ni 

d'autre religieux, qu'il fasse une image dérisoire (?), sept , un visage large de sept 

...... sept couronnes, fleurs, lampes, fruits, neuf mesures, . . . aquatique, et récite sept 

fois ce mantra et l'offre au sur la tête et [110] le jette au. ., . . et la maladie est 

guérie. : . 

Namo. 

S'il récite toujours ce mantra, il est victorieux de l'ennemi et du malintentionné. 
[116] Namo, . . , , 
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xao ZKw "ph W wr ptsr'w'y rty csmy sn'y "y rty .prtr fiwt 

nm'w rtntry"y nm'w rtntry'y nm'w "ry'fir'wJ*y£pr"y pwfystfi-y 
mystry my'k'rwnyk'y wm'y S n y ' s> > - ySyw , ys> w ^ 
kwsw kws'w kwm'r kwm'r kwm'r'tw -' s py . 

rty kS ' y w mrt Ym > k ",'k"ywyr'y rty' y w k8 Vrt ^ H , 
-5 mm P ch rty mwn'kw ptsrwm I0 y'wr . ptsr'w'y rty sy y J'y 
ywn'yS ' yW "ywyr'kh snty • ' 
nm'w rtntry'y nm'w "ry'fir>H,k&ySfir"y p wtystry , 
k'rwnyk"y ttyS> >yr'y £r cr mwnc mwnc p n f fnt' srwpy'm 

. Spy' • 

130 ^ mn ' JiW '^ rm>l f*"k w'p'y rty sy ZKh wys P h 'rkh 

swmntch fiwt J« 

nm'w rtntry'y nm'w "ry'pr'wByspr"y ' pwtystp"y ^'stp''y m Y ' 
krwn y k"y ttyS' 'wm pr'ykwt'y trmsny n'y s'y nys'y Srcr'c'v' 

'spy • ■ 

135 Hy ^ nm ' lm t*™» ^t w'p'y rty wpyw s'n 'PZY W>, >PZY 
wpyw cnn z'rpr'k pr'n'k .'PZY cnn n'p n's ptst'tw p w t % 
nm'w rtntry'y nm'w "ry'Pr'wkSyspr"y pwtystry m Y 'stp"y V' 
krwnyk"y ttyS' twr'y twt'r'y 'wm kwkrsy ' s py . 

rty B ZKn mrtym'k ZK yr'm'k L' "s'ky p> yrty mwWkw ^ ^ 

«n^Tu" " T^T f 1 T° nCeSept f ° iS 
un couteau > [120] et se lave les yeux, il est guéri. 

Namo . .... 

Si un homme a. . . . . quelque chose, s'il s'en aperçoit vite, qu'il fasse r^i 
prononce nullement z 7 fois ce mantra, et l'avale ; là-dessus . . ^ . " 

[130] S'il récite très tôt ce mantra, tout son travail ira à son gré 
Namo ' 

.[135] S'il récite toujours ce mantra, il est défendu de l'ennemi et du combat et aussi 
dehnsecte venimeux et de la ruine..... """oar, et aussi 

Namo. .... 

Si la richesse d'un homme n'est pas suffisant n\ „>i \ u , . 
Tt^i n ^ ■ P ^urnsante {?), qu il récite chaque our ce mintra 

[140] elle sera suffisante (>) 4 J mantra, 
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I4 o my§ iv'p'y rty "s'ky pwt • 

nm'w rtntry'y nm'w "ry'pr'wByspr"y pwtystp"y my'stp"y my' 
k'rwnyiï'y ttyh' prpySr'y 'wm pkpty rwtry kcy pkc'y 'sp'y' • 
rty k?> 'wyn mrtym'k tp'kh ny's'y rty 21 y'wr "ph ptsr'w'y 'PZY 
ywr'y rty prtr pwt • 

I45 nm'w rtntry'y nm'w "ry'fîrwkSyspr "y pwtystp"y my'stp"y my' 
k'rwnyk"y ttyS' 'yr'y i'r'y cwr'y twr'y 'sp'y • 
rty B mwn'kw ptsrwm pr'k fir"k w'fi'y rty ZK cnn prn pr'c'k 

L' pwt | 

nm'w rtntry'y nm'w "ry'pr'wkByspr "y pwtystp'y my'W'y my* - 
15 o k'rwnyk"y ttyB' twr'y mwr'y mwr'y cwr'y cwr'y n't 11't cr cr 

pyny pymw 'sjS'y* rty kh mwn'kw ptsrwm r'm'nt w'p'y 'ntph twy w'yt 
nm'w rtntry'y nm'w "ry'$r'wklyi$r "y pwtystp'y my'stp"y 
my'k'rwnyk"y ttyh' 'wm cr cr cyr cyr cwr cwr my' pySnw 'tfiy 

'spy • ; 

I55 rty kb ZKn r'pk'w mrtym'k np'nt r'm'nt mwn'kw ptsrwm w'fi' 'y rty 
'yw r'pk'w cnn r'fiy twy prtr pwt • 

nm'w rtntry'y nm'w "ry'prwtàySpr "y pwtystp'y my'stp'y my' 
k'rwnyk"y . UyV pttry 'yty pttry 'wm p'rt 'sfi'y' • 

rty kS mrtym'k myh myh 'Sry y'wr mwn'kw ptsrwm w'p'y rty 'yw pr 



Namo . .... 

Si un homme est pris de fièvre et fait 21 fois ce mantra sur l'eau et l'avale, il est 

guéri. 

[145] Namo 

Si un homme récite très tôt ce mantra, il n'est pas éloigné de la gloire. 
Namo. .... 

[151] S'il récite toujours ce mantra, la peine de la fièvre est bannie, 
Namo . .... 

[155] Si l'on récite toujours ce mantra auprès d'un malade, le malade est guéri de la 
peine de la maladie. 
Namo. .... 

Si un homme récite trois fois par jour ce mantra, [160] il est victorieux en tout travail 
et en toute difficulté. 
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160 wyspw 'rkh 'PZY pr wyspw 'pS'nk' wn'wn'k fiwt J« 

nm'w pwt nm'w Srm nm'w snk' nm'w "r'yfir'wkSyspr pwtystp 
my'stp nm'cw fir'm 'wyh 'Sry nws'kw rtny 
twyk'm twyk' sm'wtp'tm twyk'sy' smty kr'm'm "ry'nc' 
'st'nkykm m'rkm ksnym'm nyrfi'n k'mynm 

165 nm'cw fir'm pwtty rtny nm'cw fir'm Srm rtny nm'cw pr'm snk' rtny 
srSy 'my pyp'wr stny 'kw Srw'ncknSyh pr myw srS wywsw my m'yy 
pncSs sytyh m'S 'PZY pr'm'y prw'yst mwn'kw pwstk 4 kwtr'y 
cwr'kk 'y w npt'yr BRY cnn wrny pyr 'PZY prw 'ws'yt'p'zn prw 
pcmy rks pwny'nyh syr'krtyh pyS'r wyspn'y pnc "z'wn w'tS'r 

170 rks 't p'tyws p't wyspw "S'k cnn r'fi 't cnn 'fizy' wy'H 
fiyr't ywn'k pwrny'nyh syr'krtyh ptwyS'm mywn kwttry 
ny"k 'By' mync Sst' ny'k m'tJi 'rwtprnS'yh Sst' 'PZY 
'By' npt'yr Sst' m'th pwtyS'yh Sst' 'PZY cnn nwsy'n 
Sst' cnn fir't'nh Sst' cnn mrkth Sst' cnn krzfiy'rt 

175 Sst "PZY 'rwtpmc Sst' cnn ywncwyh Sst' 'PZY swtt'kk 

Sst' 'PZY cnn 'sk'tc Sst' 'PZY cnn S'rprn Sst' mywn m'y 
knt kwtr 'ky cnn cym'yS "z'wn prw' st'nt syr'krtyh ptr'yS'mskwn 
fiyiw'c Sst' k's Sst' nym'nh Sst' y'n'kh Sst' 



Namo Buddha, namo dharma, namo samgba, namo âryâvalokitesvara hcdhisaltva mahâ- 
sattva. Je rends hommage aux trois ratnas éternels. Duhkham duhkhasamntpadam dithkhasya 
samatikramâm âryamca astângikam mârgam jMnamnirvânagâminûm. 

[165] Je rends hommage aux ratnas du Buddha; je rends hommage aux ratnas du 
dharma ; je rends hommage aux ratnas du samgha. 

L'année du prince , à Tuen-Huang, année du tigre, sixième mois, le quinze 

écoulé. A ordonné de traduire ce sûtra, . . . .Cwr'kk, fils de Npt'yr, avec une sincère foi, 
d'un esprit pur, en vue de.... . de la protection, du mérite et du bienfait, pour qu'il 
soit une [170] protection et . une sauvegarde pour tous les êtres, que chacun obtienne déli- 
vrance de la maladie et du malheur. Je voue cette action de mérite à l'ensemble de ma 
famille : main de mon grand-père ; de ma grand-mère 'rwtprnS'yh ; de mon père npt'yr ; de 
ma mère pwtyS'yh ; de nwsy'n, de pr't'nh, de mrkth, de kntfy'rt ; [175] de 'rwtpmc; de ywncwyh- 
de swtt'kk; de 'sk'tc; de S'rprn. J'y mêle le mérite de ceux de notre famille qui ont quitté 
cette existence: main de Pytiu'c; de lù; de nym'nh ; de y'n'kh; de mivs'kk ; de arS'n ; de 

E. Benveniste. — Textes sogdiens. ' 
' ■ 15 
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mws'kk Sst wrS'n Sst' yivsm'nch Sst' ywt'ywrh 
l8o ut' Sywtysyrh Sst' r'm'kkh Sst' é'w'nèh Sst' 

sttery Sst' ywskk Sst' znypm Sst' 't y'npm Sst' 
mySpnch Sst' rstS'yh Ssf sypwnh Sst' my'mnh 
Sst' rnpy'n Sst' tyte Sst' 'prtmy'n Sst' 'PZY cnn 
Spty rnpy'n Sst' 'PZY cnn ywt'yt Sst' pwty'n Sst' nnpkkn (?) 
l8s Sst' k'sk Ssf ynt' Sst' wSyh my'S'yh Sst' "t'nlt 

Sst' r'w'ys Sst' 'PZY mywn knt kwtr Sst' wk'wr ywlyywsiyt 
Sst' 'PZY mwrtk 'zw'ntk Sst' pnt cnn Swr Sst' 'PZY cnn 
ptz'n 'PZY L' ptz'n Sst' 'PZY 'sp'ystk pryrs Sst' 
my'wn 'Sry 'sk'np pnc "z'wnh w'tS'r Sst' syr'krtyh ft'f 
I9Q cnn ?yn 'sktm S'mS'r'k "ry'pr'wkSyspr pwtystp P rn pyS'r 

mn' 'wyn fintk mrty cwr'kk myS "yS'k (Swy Snn pryrs PZY Snn 
Snn my'wn kwtr sytm'n zwk 'pw r'P ft™ '* s >' m/îV * v 
pwrnynk'r'k 'ntwys'k pr pwtty : Srm snky 's P 's pr SfS'r y'yy PZ Y 
my kS'c yypS ntn s'n L' 'nyz't yyscn'k 't 'pw Sp'r V zy n 
I95 l y w'n'w t'w t z'wr p't 'PZY pr yyps 'Sp'nz RBk' pry'^t snkr m 
>krtw wn'n yr§ smnf pr ptpyw nys'ySt wn'n rty sn pr dp r- 
znk'n "mty'kh 'sp'ystw wn'n prw ywrt ts'nt 't pr wyspw znkn 

y^ch; [xSo] de ywfywrh; deSywtysyrh; de r' m 'kkh; de s'Wncb; de ^ 
de ,nyprn; W ; de M de rUS'yh; de sy P wnh; de 

tvtcr) de W«;du deuxième rnpy'n ; de ywt'yt ; de pwty'n; de nnpkkn (?) , [185] de***, 
Lyni de sa femme myS'yh; de "t'nh; de/w'ys; de toute la famille; des paren^ ; 
des vivants et des morts; des proches et des lointains; des conna.ssances et des non- 
connaissances; des défunts respectés; de tous les êtres des cinq ex,tenc esdes^ 
mondes; qu'Usaient ce mérite [190] pour la gloire du bodhjsattva Aryavalok— 
maitre des créatures, le plus haut des dieux. Moi, serviteur, Cwr'kk, pmsse ce vœu mètre , 
accordé : que, avec les défunts (?) et avec les vivants, avec l'ensemble de ma ^ je 
sois sain et sans maladie, bienfaisant, méritant, m'efforçant pour le serv.ee du Bud ha du 
dharma et du samgha ; brave dans le don ; que jamais mon espnt ne se dresse contre mot 
en ennemi, avare et sans don, et qu'il ne lèse pas. [W ] Puissé-je être asse. fort et ptu.a 
pour pouvoir, par mes propres ressources, fonder un viharaet un samgharama, tobl 
en respect de nombreux moines, les servir dans les quatre sortes d indices, dans le 
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ny'wSnt Sfi'r 't pr wst'rn firstrn w'8 't pr 'rwrh Pycyh 
Snn prw'rz 't 'sp's'k rty my pr'ymyl pwrny'nyh syr'k rtyh 
200 m'ytry pwtty ywystk flyr'n rty sw prw pdkh ptfîyw 'krtw wn'n 
prw pwty'kh "prywn 'wp'y ywm'r ptywi'n wyspn'y pnc "z'wny 
w'fô'rty ZKw ynt'k r'Sh fiynt'n 'PZY sn 'fiyzw ptr'mtw wn'n 
ywiy pwty'k pm fiyr'n • 



don de nourriture (et) boisson, de toutes sortes de vêtements, dans le fait d'étendre le 
tapis (et) le lit et dans la médecine des remèdes, avec soigneurs et serviteurs. Dans la bonne 
générosité de ce mérite, puissé-je obtenir [200] comme maître Maitreya Buddha et lui 
faire respect selon la règle; dans la bénédiction de l'état de Buddha, écouter la consola- 
tion (?); fermer la mauvaise voie à tous les êtres des cinq existences et éteindre pour eux 
le mal; obtenir moi-même le signe de l'état de Buddha. 



:/ 



8 bis 



Fragment (0,43 X 0,27) d'un manuscrit portant, d'une autre main, le même texte que 8 (Avalohi- 
Ulvarasyaslolra). C'est le seul ouvrage sogdien connu en deux copies. Ce fragment correspond aux 
11. 67-101 du précédent. Les variantes, légères et presque toutes d'ordre orthographique, sont indi- 
quées dans le commentaire. 

[f}y]r'm[ntk fiwl rty ms 'ky] r'm'nt [mwn'kw pwstk ptps't] 
. . . .'PZY sw m'ny 'sm'ry rty Ùym'nt "z'wny pnemyk 'krt'ny 
[s'r] ywyckw fiwt rtkS yr'm'k k'mt rtsw §yrt kS t'ny'kh 
k'mt sw fîyrt kS z'tk Sywth k'mt sw fiyrt enn 

5 jSy'w 'sk'tm h'mVr'k "ry'Pr'wkSysfir pwtystfS my'stp 

pm pyB'r rty sy pysmwr&w 'yw rw'n rm RBk' wys' 
'kw swk'pty rwWt swi ' 'wB 'wyn "myt' pwtty nfi'nt 
pr 'wpSy 'sprym'k cwpr ZKw "z'wnh fiyrt rty kt'm ZK 
prnywntk mrtym'k 'ky wy8 myS ZKh fiy'11 'sk'tm B'ntô'r'k 

10 "ry'fir'wkhysfir pwSystp my'stp ZKw n'm w'fi't rty Jw 

m'ny 'sm'r't rty 'yw enn wyspn'cy 'fizy' wy'ns fiyrt • 
nm'w rtntry'y nm'w "ry'fir'wkZysfir"y pwSysifi'y my'stp"y 
my"krwnyk"y UyV t'ry twntr'y fir'm krsny 'sfi'y' 
rty 'ky r'm'nt mwn'kw ptsrwm w'fi'y rty ZK enn wy[spn~\'cy 

15 ynt'kw 'krtyh ywyckw fiwt • 

nm'w rtntry"y nm'w ■ "ry'fir'wkSysfir "y pw ........... . 

'y ttyh' wys'wS 'no' y 'sp'y['] ................. 

'wm 'sfi'y' • 'ky r'm'nt mwn 

hwkyh 'krt'nyh ['kr]tch _ fiw[t] ............... . 

20 [zr']ysty 't ywyckw fiwt ........ 8[ywf]. ....... . 

try"y "ry'pr'wkSy^r"y pwSystp 

my'k'rwnyk'y ttyS' fi'ny pwi'n'y sm'kt'ny 'styl'my 
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'Syp'ntrykfy kwrp'ntw m'ytr'y sttn tnpr'c'sw typ' cr'trwc (?) 
cr"tw trm'm • rty 'ky mrtym'k r'Sh sw'y riy 'yfyyh ynt'k 
25 S'mh piwz'y rty ZK mwn'kw ptsrwm w'p'y rty sy ynt'k S'mh 

■put V "yt pwt l* 

nm'w rtntry"y nm'w "ry'pr'wkhyîpr"y pwSystp"y m Y 'stp"y 

s ' 'wm M'k tws nyê'mw pr'wkt'y cwr'i 

tk pytk tr tr Pytr pytr cynt cynt 

30 •••••• pnc pnc Pytk p't 



y 

j 



9 



Rouleau (2,12 X 0,26), de 148 lignes, contenant un long fragment d'un texte bouddhique non 
identifié : entretien du bodhisattva Pur-Seigneur avec le Buddha sur les 12 signes de la perfection et 
sur les caractères du dharma bouddhique. 

pr'w m'S 'PZY j I j ! 1 1 1 1 1 i 1 1 U I il i i 1 1 i i 1 1 i i i i 1 1 i i 
'cw ytw "Sprm wyspznk'n w't{Z'r] j j j 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 H I 
ZKZY ZKw Sstw ZY p'h'k wyc'nt ' skwn rtysn / / / . 
pwt'n'k 'pw pcyw'k z'wr wynt rty cymyl pyB'r yyS ; 
5 pwt'n'k 'pw pcyw'k z'wr kwm'ry pr"yt'k mrtymy 

ywynty \\ ms À'S 'ptmyk 'myn pwty ZKw prynh 't 
'rkh kwm'r pr'yst rty ywn'k kwm'r pr'ys yyS 
pwt'n'k prynh 't 'rkh ywynty pr'w m'8 'PZY 'cw — - 
ZK pwty pr pwt'n'k csmy w'r'k "k'c &rm'yk ZY 
10 "rS'r "y' m prm w'fô'r "z'wnt wynt ZKZY zw'rt 

prw'rt k'w 8s' ynt'k 't pnc mylryywt'ky ' yw'n 
wn'nt 'cw yhnyw pr'yw "y'ns 't y'r 't ptzy'mc 
wn'nt 'cw pty'wnt 't ny'wnt wn'nt wByw 'nyw'y'nt 

[ 2 ] tous les êtres qui . . .agitent mains et pieds. Il voit la force bouddhique sans 

obstacle. C'est pourquoi il est appelé un homme ayant pénétré parfaitement la force 
bouddhique sans obstacle. 

Si en septième lieu, il pénètre- parfaitement lè signe et l'œuvre du Buddha, cette péné- 
tration s'appelle signe et œuvre de Buddha. Car tout ce que le Buddha, par l'œil de Bud- 
dha, dans ^espace, dans le dharmadhàtu [10] jusqu'à la fin voit d'êtres vivants qui tour à 
tour pèchent jusquau^dix mauvaises (actions) et aux cinq péchés mortels, tout ce que 
l'un envers l'autre ils font de disputes, querelles et inimitiés, tout ce qu'ils font de 
combats et batailles (?) — à la fois ils détruisent et ruinent, à cause des cinq désirs, ils 
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't nys'nt c'wn pnc ryz pyS'r yr'yn'nt pr'yS'nt 

15 wyt'wr k'w t'y'wny yk'n 't wm'rz "m'rS'n prm 

s't pwt'n'k prynh 'rkh wynt rty cymyS pyS'r 
pwt'n'k prynh 't 'rkh kwm'r pr'ysyn'k mvtymy 
ywynty || ms kS' 'stmyk' 'wyn pwiy yypS pr wrz 
prw'yrt kwm'ry pr'ysû rty ywn'k kwm'r prys yyS 

20 pwt'n'k pr wrz prw'yrt ywynty pr'w m'S 'PZY w'r'k 

"k'c Srm'yk 'rS'r "y' m prm 'cw "Sprm znkznk'n 
w'tS'r "z'wnt wynt ZKZY mSy "zy'nt wS'yS ZY 
rnyr'nt m'S 'PZY 'kw tnp'r prw'yrt' nt rtyn'n(?) s't 
pwt'n'k pr wrz prw'yrt wynt rty cymyS pyS'r 

25 ywn'k pwt'n'k wrz prw'yrt kwm'r pr'ysyn'k 

mrtym'k ywynty || ms kS' n'wmyk ZKw Srm'yk csmy 
kwm'r pr'yst rty ywn'k yyS Srm'yk csmy ywynty 
pr'w m'S 'PZY ZKw 'Sry ynt'k r'Syh ZKwy tmyh 
ZKw ynyyn'kw tmy 't ZKw "trswk tmy 'PZY ZKwh 

30, wyzt'ry "w'nh S'wn wywsw- r'Syh 'fiyzy '"mrS'n 

s't Srm'yk prynh wynt rty cymyS pyS'r Srm'yk 
csmy ywynty \\ ms k8 Ssm'yk ZKw Srm'yk wyt'p'kh 

achètent et vendent, [15] jusqu'au vol, à la ruine, à la destruction tout ensemble — il 
(y) voit tout le signe (et) œuvre de Buddha. C'est pourquoi il est appelé un homme 
ayant pénétré parfaitement le signe et œuvre de Buddha. 

Si, en huitième lieu, il pénètre parfaitement la transformation miraculeuse de Buddha, 
cette pénétration [20] s'appelle transformation de Buddha. Car tout ce que dans l'espace, 
dans le dharmadhâtu jusqu'à la fin, il voit d'êtres vivants variés, qui y naissent et y 
meurent en transformant leur corps, il (y) voit la transformation miraculeuse de Buddha. 
C'est pourquoi [25] il est appelé un homme ayant pénétré parfaitement la transformation 
miraculeuse de Buddha. 

Si, en neuvième lieu, il pénètre parfaitement l'œil du dharma, cela s'appelle l'œil du 
dharma, car les trois mauvaises voies vers l'enfer, l'enfer de glace, l'enfer de l'incendie, et 

le [30]. avec les souffrances des six voies, tout ensemble, il (y) voit le signe du 

dharma. C'est pourquoi il s'appelle l'œil du dharma. 

Si, en dixième lieu, il pénètre parfaitement l'éclat du dharma, cette pénétration s'appelle 
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'kwm'r pr'yst nwk'r ywn'k kwm'r pr'ys yyS Srmyk 
■ wyt'p'kh ywynty pr'w 'PZY 'wy 'Sry ynt'k r'Sy 
'pi'wSh 't wywsw r'Syh "tr ry"kh 'pyzy 
35 s'wn twntr 't 'spr'ynch 't wySfi'mp'kè S'wn 

wyspznk'n 'rS'yfkô s't kr'n "mtyô Srm'yk 
wyt'p'kh wynt rty cymyS pyS'r ywn'k Srm'yk 
wyt'p'kh kwm'r pr'yt'k mrtym'k ywynty 11 ms W 
XI my Srm'yk wnyr kwm'r pr'yst rty ywn'k kwmr 
40 ^ yy s Srm'yk wnyr pty'ws ywynty pr'w m'h 

'PZY w'r'k "k'c Srm'yk 'rS'r "y m prm 'éw ytw 
"Zprm znk'n znk'n w'tS'r "z'wnt wnyr wn'nt y'w 
H yry pySh 't 'spy k's 't 'kwty mr y y 't nys'yr 
> nyw Sttw wnyr S'wn wyspznk'n ztyh wnyr "m'rS'n 

45 riySy s't Srm'yk wnyr pty'wst rty cym'yS pyS'r 

Srm'yk wnyr kwm'r pr" y t'k mrtym'k ywynty \\ ms 
■■&> I2 myk ZKw Srm'yk 'zy' kmwm'r pr y s't rty 
ywn'k kwm'r pr'ys yyS Srm'yk 'zy' m ywynty pr'w m'8 
'PZY w'r'k "k'c Srm'yk 'rS'r "y'm pr wyspw wtSr 

50 .y^rf yr'yw 'cw "Sprm wyc pw'yc wn'nt rtysn 

TT~r^^ mauvaises voies [35] le flamboiement (?), et des six voies 

T Tu doul ureux avec le tonnerre et la foudre (?) et les éclairs et avec toutes 

o^s'd'i luxations, tout d'une manière pure (et) vraie, il (y) voit l'éclat du dharma. 
C pourquoi il s'appelle un homme ayant pénétré parfaitement l'éclat du dharm, 

t olième lieu M * péote parfaitement la voix du dharma, cette pénétnU. 
s'appelle le fait d'entendre la voix du dharma. Car dans l'espace, dans le dharmadha u 
usqu' la fin tous les êtres vivants de toute espèce qui émettent une vo>x bœuf et ane, 
San et cheval, porc et chien, oiseau et fauve, [45] la voix des autres bêtes sauvages 
avet a v L des c éatures (?) de toute espèce ensemble, toutes il les entend comme votx 
du dL C'est pourquoi il s'appelle un homme ayant pénétré paiement la vo.x du 

Ten douzième lieu, U pénètre parfaitement la fin du dharma, cette pénétrât! on scelle 
la fin du dharma. Car [ 5 o] dans l'espace, dans le dharmadhâtu, jusquà la fin, tous les 
êtres vilts quelque action que leur corps fasse en tous sens, il les von comme fin du 
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s't Srm'yk 'zy'm wynt rty cymyS pyS'r ZKw Srm'yk 
'zy'm kwm'r pr'ysyn'k mrtym'k ywynty [| nwkr ZK 
kr'n Pyy pwtystp k'w pwty m'S pt'yskwy 'pô'npSy 

55 ywystr' ckn'c pyS'r ywn'k w'pr znkznk'n ynt'k 

prynh 'yw pwt'n'k prynh prp'yr'y 'skwn pr'w 
m'S 'PZY ZK ctp'r mz'yy pnc pty'wS ZK pw rywsny'k 
S'wn wyspw wkry wytywy srypt'm ptk'wn ynt'k 
'krtyh "z'yt ZY wyS'yt yyS 'pw "stnyh 'Pyzy prynh 

60 'yw rty pyst ZK pwt'n'k prynh 't ZK pwt'n'k 

m'n 't ZK pwt'n'k p'zn V "z'yt L' wyS'yt nws'w 
'skwty 'ny'z'nk' L' prw'rt 't 'ws'wyik 't 
zp'rt 'pw 'ys'ynw 'yw rtysy ZK pwty m'S pr'm'y 
'yw ctp'r mz'yy pnc pty'wS 't ZK 'pw rywsny'kh 

65 wyspw wkry wytywy srypt'm syr ZY ynt'k 'krtyh 

ZKw prynh prw'yS' rty yyS S'wn pwt'n'k kr"n 
prynh 'PZY S'wn pwt'n'k m'n S'wn pwt'n'k p'zn 
pr'yw yyh 'yw prynh 'yw L' 'Sw pr'w m'S 'PZY kS' 
ywn'k w'pr wkry prynh ZKZY w'n'kw w'py skwn 

70 "z'yt wyS'yt 'yw nwkr kS' pyrnmstr "zy wm't't 



dharma. C'est pourquoi il s'appelle un homme ayant pénétré parfaitement la fin du 
dharma. » 

Or le bodhisattva Pur-Dieu s'adressa en ces termes au Buddha : [55] « Honoré du 
Monde, pourquoi ces nombreux mauvais signes divers, les exposes-tu comme un seul signe 
bouddhique ? Car les cinq obscurcissants des quatre grands [éléments corporels], la non- 
luminosité avec les mauvaises actions de toutes espèces hérétiques et produisant douleur 
(et) souffrance, naissent et meurent, sont un signe de mal sans permanence [60]. Mais le 
signe bouddhique, l'esprit bouddhique, la pensée bouddhique ne naissent ni ne meurent, 
demeurent éternellement, ne changent pas de nature, et sont saints et purs sans souil- 
lure (?). » Le Buddha lui dit : « Les cinq obscurcissants des quatre grands [éléments cor- 
porels], la non-luminosité, [65] les douleurs (et) souffrances de toutes sortes, les bonnes 
et mauvaises actions, tu cherches leur signe. Ceux-ci, avec le vrai signe bouddhique, 
avec l'esprit bouddhique, avec la pensée bouddhique, ne font qu'un. C'est un (seul) 
signe, non deux. Car si ce signe de tant de sortes, dont tu parles, [70] est la naissance-dis- 

E. Benveniste. — Textes sogdiens. t 6 
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ms « pyrnmstr TR "zy L' wm't't ms » c L zyt 
ms kS'cw L' "z'yt myS 'YKZY ZK "zy wySytZK 
prynh 'ywywncyS 'yw myS 'PZY 'myn "z'yt wyS yt 
ZK prynh c'wn kr'n "mt'yc myS L' pw'rt rty 
cym'ys pyS'r ZK w'r'k "k'ch «m'y* "y m 

prm ZK wyspw wkry prynh wpyw syr 't ZK yntk 
"m'rS'n yyS 'yw Srm'yk pwt'n'k prynh ywynty . 
m'yS syr'nk'r' 'YKZY 'ywp't 'yw. mz'yy Pyc'n ZY 
yW fw wm't pr wyspw yny 'spt'k rtysy 'yw z'tk 
wm't rtysy ZKw Pyc'n' k yny ZY zn'kh s't ywc rty 
p r W zmnw 'myn z't'k pr Pyb'n'k yny 't zn'kh 
zm'y'yck' wnt' rty cywyS pyS'r ZKw yr'yw prw 

pry'npy zywy r'pk'w wnt' rty 'myn z'tk m'S pr'm'y 

sV 'tn z't' pr w'tp'S pySh pzyS' rty 'cw pr 
85 ctp'r kyr'n yrtt' t' mrytt 't r'w'th mry' 

>sty wysprS nyy tk'ws rty 'cw w'ywn'k zwk 

rwS'k 'sty ZKZY V 'rwrh y't rtysw mrts'r 

frwty mn przr z'wrcyk 'yw nwkr ZK z'tk sw' pr 

ctp'r kyr'n pr Ss' myS wysprS pr'ys rtmw wyspw 
go zwkrwS'k myS'ny tyk'ws rtpy pr?y'm 'yw zwkrwS'k 

potion - or. si auparavant il y avait naissance < si auparavant il n'y avait pas naissance 
! il' ne naît > jamais il ne naît; en sorte que le signe de la naissance-disparition 

lu ci • le signe de la naissance-disparition ne diffère Ç) pas du pur et vrai Absolu [ 5] 
C s ourquo dans l'espace, dans le dharmadMtu jusqu'à la fin, les signes de toutes so tes 
^ bons que mauvais, tous ensemble, cela s'appelle un (seul) s,gne boudd .que du 
arma. Ainsi, ô vertueux, il y avait une fois un grand roi des médecins, accomph en ton 
Il avait un fils [80] et lui enseigna entièrement le pouvoir et le savoir médicaux. Un 
ur, il voulut éprouve, le pouvoir et le savoir médicaux de son fils. Au», par 
se rendittrès malade ; et il dit à son fils: « Va, mon fils! monte sur un *f»^^. 
ce qu'H y a dans les quatre directions [85] de montagnes, de prames et de vallc s, inspecte 
les partout attentivement, et toute plante qui n'est pas un remède, apportera moi ^ 
elle me sera très efficace. , Là-dessus, le fils partit dans les quatre directions. Pendant dix 
I l se rendit partout, inspecta toutes les [ 9 o] plantes, mais il ne trouva absolument 
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L' fiyrt ZKZY 'rwrh L' pwt'y rty pylsrS "ys kw 

'fitry pyc'n ywt'w m'y8 ptskw'nh wyspw pt'yskwy 

rtysy ZK 'By' m'8 w'p 'k8ry ZY ZK mn' z'tk pr 

fiyc'rik pSkh pr wysfiw zn'kh 'sptk 'kriy rty 
95 'p>"»i 'nytch S'mh fiyc'n ywt'w pc'ytk'm rtyms 

'myn pwt'n'k Srmy ZK prynh 'ywywncyS 'yw mntt 

w'r'k "k'c hrm'yk VSV "y'm firm wyspw wkry 

êyr 't ynt'k wfiyw wrzrw 't fitk'wn s't 'yw 

pwt'n'k htm'yk kr'n prynh L' wyn't rty \w 
100 k8'c wyspyrfi'kyh fiwty'kh prn s'r L' pr"yt 

$wt L' 't pr ms wyspw 'pc'npSy Srm'yk' ■ ywt'w 

pc'yt rtyms c'wn prfîtm mz'yy z'ry pwstk 

cst'yk' prw'rt myh'ny syw'st'k 'yw nwkr 

ZK 'pw zr'ys "y'm pwtystp k'w pwty pr sr'wk' 
105 m'8 pt'yskwy ZK w't&'r 'wy yyp8 yr'yw ZKw prynh 

L' yrpty ywyz'kw 'fiyzyfir'n swt pr 'nt'wys ZKw 

syr'nkr'k ptz'ncyk prw'ySt 'k8ry mz'yy mwck' 

fîyrt S'r' m ZKZY my ZKw Srm'yk csmy ywyck' wnt' 

'cw ZK yr'yw 't ZK m'n wyct pw'yc ywn'k s't' 

aucune plante qui ne fût pas un remède. Alors il alla chez son père le roi des médecins et 
lui exposa tout. Et son père lui dit: « A présent mon fils a acquis des connaissances com- 
plètes dans la règle médicale. [95] Dans le monde entier il pourra réussir comme roi des 
médecins, a Ainsi est le signe du dharma bouddhique. Au cas où dans l'espace, dans le 
dharmadhâtu jusqu'à la fin, il ne voit pas comme un seul pur signe du dharma boud- 
dhique toutes choses bonnes et mauvaises, vraies et fausses, [100] alors il ne parvient 
aucunement au laksana de la buddhatâ (et de) la totale compréhension et il ne réussit pas 
à être roi sur tous les mondes du dharma. Cela a été exposé en dernier, au milieu du 
troisième chapitre du Sûtra du Grand Compatissant. » 

Alors le.k)dhisattva Fin-sans-destruction s'adressa en slokas au Buddha : [105] « L'être 
vivant ne comprend pas le signe de sa propre personne et va en graves souffrances. Avec 
effort il recherche le .bienfaisant moyen de reconnaître. Maintenant, grand maître, j'ai 
obtenu que mon œil de dharma s'est ouvert. Tout ce qu'il y a dans le corps et dans l'es- 
prit d'agitation, tout cela [110] c'est la force du dharma ; (à cause) de l'égarement d'esprit 
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IIO Brm'yk z'wr 'yw c'wn sym'w'k rwfi m'n s'r ZKw 

pwt'n'k Irm firw'yht 8'r'm rty 'ywp'r'yk "y'ptk 
pr syr 't ynt'k prynh ps'wfiï'ym 'PZY 'mw 
ywyck'w'k prw'yst S'r'm w'nw sm'rt8'r'm m'8 
'PZY c'wn 'Pyz pwysym k'm 'k8ry 'prw ptpys'ym .... 
II5 m'8 'PZY 'my ZK fint tym ywyz'kstr 'krty c'wn 

sym'w'k rw§ m'n s'r ZKw syryivz'k prw'yBy'w 
rtymy ZK w'p pty'ws rm prp'yr s't ptk'wn 
'krty c'wn "y'z mrts'r wsn ywyck'w'kw py8'r 
pr 'rt'wspy wyt'rt'ym 'ky yrf't S'rt m'8 'PZY 
I20 • s't ZKw kynfiry' ywyt'ym c'wn 'pw "y'z mrts'r 
pr 'cw wyt'rtym s't kr'n im'riï'r'm 'ky yrp't 
8'rt 'PZY 'wy wyspw nwryzy 'fiyzy pwtk'm nwkr ZK 
wytywy sryfit'm ptk'wnyh 8'wn kwtr sm'wtry 
'yw 'yw kb' w'n'w pipyïy m'8 'PZY ZK 'nylk yr'yw 
I25 8rm 'zw'n 'yw rty s'et ywn'k 'nwih "r'ys't 

rty nwkr 'cw c'wn "y'z mrts'r ptywït 8'r'ym 
znkznk'n 8rm ZKwy wsn pwty' kh fir'w py8'r ZKwh 
ynt'k zr'yst 'PZY pr syr'k swt nwkr cw yrp't 
8'r'm m'8 'PZY pr pwty'kh "zh yy8 z'r pnt 'yw 
I3 o 't 'yw 'pyzyp'rcyh ynpn s't pwt'k 'yw il nwkr 

de parole (?), j'ai cherché le dharma bouddhique. Entièrement dissolu, j'ai été attaché 
au bon et mauvais signe et j'ai cherché la délivrance. J'ai pensé : puissé-je être sauvé du 
mal. A présent seulement je reconnais que [115] mon lien est devenu encore plus fort à 
cause de l'égarement d'esprit de parole (?). j'ai cherché un ami et ce fait d'écouter et de 
parler est devenu entièrement erroné depuis l'origine jusqu'à présent. Pour être délivré ] ai 
marché vers la vertu. Celui qui a" compris [120] : « j'ai été entièrement instruit de la ven- 
geance, depuis l'origine jusqu'à présent; tout ce vers quoi j'ai marché, je l'ai purement 
pensé » ; celui qui a compris : « à tout non-vouloir (?) sera le mal ; or l'hérésie de la dou- 
leur et souffrance ne fait qu'un avec l'océan de la génération s'il reconnaît que tout le 
dharma corporel [125] est l'existence (?), il doit se réfugier dans cet appui. Or maintenant, 
ce que nous avons entendu depuis l'origine jusqu'à présent de. dharmâs variés (est que), 
pour obtenir la pensée de l'état de buddha, il détruit le mal et va vers le bien. Maintenant 
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'yw pwly kw pw zr'ys 'zy'm pwtystp pr sr'wk 
m'S RNYW 'myn iv'fô'r "z'wnt ZK yr'yw yyS Zrm 
'zw'n ZK 'PZY ZK prfitm kwtr prynh 'nph 'nsr 
pwly 'yw 'myn wytywy sryfit'm "mt'yc L' "z'yt 

135 L' wyh'yt ms ZK kr'n pz'yr'yrik kwtr L' 'nyw'yt 

L' nysty c'wn sry k'w p'S prm nyst ZKZY Zrm ZY 
L' y y ZK wyr'mny rywsny 'rh'yp'kh pr Bs' kyr'n 
wysprB pwrny 'yw syr ynt'k ZK nsk'rt "y'm 'pw ptwyw'k 
'yw zw'rt prw'rt wyspznk'n ySny' nyBcw pcyw'k nyst 

140 ZKh Bs' kyr'n fiwmh 'yw mz'yy pwstk prw'rt 'yw 

ywn'k Brm yyB w'tB'r yr'yw ZK ms ZK n'myt'k ptfir'w 
rty ZK $r'n 'zy'm sy ZK prynh 'yw my'wnw 'yw ywn'k 
yyB 'yw ZKZY 'wy p'zny ZKw kr'n m'yB nsk'rt ywp / / / 
prfi'yn'k ywynty nwkr wyB'yty 'wy 'nw'z / / / / / / / / / / / / // / / 

145 pwtystp wm't m'n py'rs'k n'm ZKZY \\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

yr'yw ZKw Bnn 'nt'c pwstk wc'rt / / y '/ / / / / / / / / /// / j 7 / j <J / 
'prsy pr 'yw 'yw w'tB'r 'y w crm j \ \ j J / / / / / / / / / / / / '/ / / '.// ■ 

™'* IlIIIIlllllIlIIIIIIIIIIIIIUIIIIlïlïlIUlIlIUill 

ce que j'ai compris est (que) pour le désir de l'état de buddha, c'est un lien empoisonné 
[130] et que la fatigue de la peine est toute entière une attache (?) ». 

Alors le Buddha parla ainsi au bodhisattva Fin-sans-destruction en slokas : « Le corps 
des êtres vivants est cette existence de dharma et le dernier signe de gotra est le Bud- 
dha sans pied et sans tête (?); à la douleur et peine il ne naît ni [135] ne disparaît vrai- 
ment (?); il n'endommage ni ne ruine le vrai gotra de vajra. De la tête aux pieds, il n'y 
a (rien) qui ne soit dharma; il est plein de calme (et) brillante lumière partout dans les 
dix directions. Bon (et) mauvais, le terme de l'explication est sans brisure (?); alternative- 
ment et différemment pour chacun, il n'y a aucune brisure. [140] Le monde des dix direc- 
tions est un chapitre du grand livre. Ce dharma est le corps des êtres. Le souvenir illusoire 
et la fin du souffle (?) lui sont un même signe (?). C'est celui qui dans l'esprit, s'appelle 
le sens du vrai Absolu. » 

Alors dans l'assemblée se trouvait [145] un bodhisattva nommé Ëloignant-l'esprit qui... 
avec l'assemblée. . . et demanda: « De chaque être la peau. . . était. . . 
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Fragment (0,495 * 0,265) sur papier brun, taché, assez fragile et partiellement renforcé d'une 
no!SS perfecuon bouddlnque. 

'pwmh 'PZY 'wyh w'p pwmh entr c'wn pwt'yst 

c'Br k'w wyspw w'tB'r "z'wn prm w" wyc'wyt 

wyn'nt 'YKZY 'wy nnsky myB'ny 'mw "mB'k syB'k 

tk'ws 't Byfity pr fiy'n'ykw csmy 'sptk pwt 

ZKZY 'my'mnty w'p fa&myh entr 'myn wyspny w'tB'r 

"z'wnty c'wn.pwty 'pVnfBy ywystr c'Br k'w wyspw 

w'tB'r "z'wn prm ZKw yrt'k c'wn 'pw "y'z mrt 

s'y k'w'nwr myB prm 'PZY c'wn nwr wyt'wr k'w ZY 

pwty'kh pm Pyr'y prm ZKw Bwk prB'wk c'p znk'n 

yr'yw pcy'st B'rt ms tym c'p znk'n yr'yw peysty 

k'm ms 'ywywncyB "z't wyc'rt wynt 'YKZY sy ZKwy 

"B'yn'k entr ZKw yypB ryth wyn'y esty 'wy yrf'ky' 

'zyh csmy 'sptk pwt ZKZY ms pr'ym'nt w'p Pwmy 

mw B'my nyzt'k 'prtmyk nsk'rt " mt'yc 'PZY m'w 

• ~^^ns toutes ces terres, depuis les Buddïm-en descendant jusqu'à tous les êtres 
vivants, ils voient aussi distinctement que, dans un. .... on contemplerait le...... 

Deuxièmement, il est complet quant à l'œil divin [5] : dans toutes ces terres, le passé 
de tous les êtres vivants, depuis le Buddha honoré du monde en descendant jusquà 
tous les êtres vivants, depuis le non-commencement jusqu'au jour présent et à partir de 
maintenant jusqu'à l'obtention du signe de l'état de buddha, d'un loka à l'autre combien 
d'espèces [10] de corps ils ont reçues et aussi combien d'espèces de corps ils recevront, 
il le voit aussi clairement (et) distinctement que dans un miroir il verrait son visage. 
- Troisièmement, il est complet quant à l'œil de la naissance (?) de la compréhension. 
Sur toutes ces terres, du sorti-du-monde le vrai « premier-sens » [15], de la vérité du 
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i 5 l'myh "ud'ycyh 'PZY ymiy nsk'rt ZKZY nwS'kw 

ywty wm't pn'ytn 'prw c'wn 'krtyh 'nfl'nt s'r 

'krt'k 't ywny nsk'rt ZKZY cnn 'krtyh 'nfi'nt 

s'r 'prw 'krty 'PZY mysn wyspw w'th'rt "z'wniy 

c'wn 'pw "y'z 'pc'npSy mrts'r 'wy pwt'n'k Srmy 
20 c'wn "y'z 'cw m'n 'cw nyzfi'n'k 'cw wyn 'cw ptyws 

'cw 'krtyh ivyy 't fiyz'k ns'ySt'k 'yw rtysw nwr 

pr kt'm wkry Srm s' et Sfi'rt wftyw ZKw syr 't ynt'k 

wflyw "k'pt'k 't wrzrw wfiyw zp'rt 't mntzp'rt 

nws'ky' 't 'pw "stnyh 'fiyzy 't wysy ZKw 'pw 
25 'zw zp'rt 't mntzp'rt prynh 't nsk'rt "z't 

wyc'rt wynt 'PZY yrfity wfiyw sy pcfi'nty wynt 

't wysptâ wynt 'PZYsy ptpt'yn wynt 't ctfi'rmy 

pr Brm'yk csmy 'spt'k fiwt ZKZY c'wn pwt'yst 

c'Sr k'w rskh yr'yw prm wyspw w'tB'r yr'yw 
30 'yw 'yw yr'yw ywty pr w'fi pwmyh 'cw "hprm 

pSkh 'sty s't 'spt'k 'yw 'pw knpy c'wn sr' 

k'w p'h prm nyst 'yw w'ywn'k pSkh 'ky ZY Zrm 

L' y'y 't pnemyk 'yw pwt'n'k csmy 'spt'k 

fîwt ZKZY pr 8s' kyr'n w'fi fiwmh entr c'wn 

monde ce sens qui éternellement était. . . par lui-même alors fait à cause de l'action (?), 
et ce sens qui a été fait alors à cause de l'action (?) ; de tous les êtres vivants, depuis le 
monde sans commencement jusqu'ici, dans le dharma bouddhique [20] depuis le com- 
mencement, quels racine et organe de l'esprit, de la passion, de la vue, de l'ouïe, de 
l'action, ont été implantés, et maintenant dans quel sorte de dharma il faut les donner, 
à la fois bon et mauvais, faux et vrai, pur et impur, éternel et sans permanence, doulou- 
reux et joyeux, (de tout cela) le signe et sens sans désir (?), [25] pur et impur, il le voit 
et le comprend clairement (et) distinctement, il le voit consécutivement, il le voit par- 
tout, il le voit séparément. — Quatrièmement, il est complet quant à l'œil du dharma. 
Depuis les Buddhas jusqu'à la lente, tout corps d'être, [}o] chaque corps à part, sur tous 
ces mondes tout ce qu'il y a d'objets est complet, sans lacune, de la tête aux pieds. Il 
n'est pas un objet qui ne soit pas dharma. — Cinquièmement, il est complet (quant à) 
l'œil de Buddha. Dans les dix directions, dans tous ces mondes, depuis. . . 
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Fragment (o, 51 X o, 265) de 35 lignes. Texte non identifié décrivant la félicité matérielle et 
spirituelle de celui qui observe la loi bouddhique. 

sy 8'wn pwt'yst pr'yw ywyz'kw 'zfi'nt 'st't 
't mz'yy syr' krtyh pivny'nyh pr'ywyh zmnwh 
mwn'kw pwstk piwzty k'm rtysy ny'wst k'm 
rtysy np'yst k'm sy ptfisty k'm sy ZKw nskrt 

5 "fi'yt k'm rtysy pr prm'nh wytrty k'm rty 

ywn'k mrtym'k w'fi'yS 'yw c'n'kw 'wy pwty y'my 
h'wn pwty 'PZY 8'wn pwtystpt 'PZY Vwn kr"n 
"mt'yc 'ysywn'yt pr'yw 'nw'st'k 'skwy rty 
pr pwty prm'nh 'spt'kw yrt'k ptsmyrty pryw 

I0 . m'h 'PZY lym'nt. pwstk nsk'rt yifyn'k 'PZY prw 
prm'nh sw'yn'y mrtym'k pyS'r yh Ss' kyr'n 
wyspw pwt'yst 't ZK wyspw pwty st^t wyspw 
kyr'n 'ysywn'yt 'y ZK wrzrw Srm nws'kw pr'ymyS 
pwmh 'skwty m' h 'PZY ZK L' wyà'yt ms ZK 'rt'wt 



... avec les Buddhas il a compagnie étroite et possède un grand mérite et bienfait. 
En ce temps, il rencontrera ce sûtra, l'entendra, l'écrira, le lira, en observera [5] le sens, 
procédera selon son ordre. Un tel homme est comme si, dans la demeure (?) du Buddha, 
il se trouvait réuni avec le Buddha, avec les bodhisattvas, et avec les souverains vraiment 
authentiques ; il est considéré comme complètement-allé selon l'ordre du Buddha. Ainsi 
[10] à cause de l'homme qui saisit le sens de ce sûtra et qui va selon l'ordre, tous les 
Buddhas des dix directions, tous les bodhisattvas, les souverains de toutes les directions, 
et le vrai dharma séjournent éternellement sur cette terre, en sorte qu'ils ne . disparaissent 
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[ 5 nyz'nt fiy'yst 't n'kt cyt'yt 't nyz'nt 8rm 

pym'yt 'tSrmnw 't yksth ntô'yS 'mw 'wt'kt 

p'y'nt sy y'r'nt m'I 'PZY ZK nyzt'k pyy 't ZK 

nyzt'k n'kt 't nyzt'k 'tërmnw hyw cytk nyzt'k 

yksth cym'nt pwmk trsn wytr'nt wyspw 
10 'wt'ky wyspy n'fiy 'wr'm wyr'my fiwt m'h 'PZY U 

'sp'yn'w'k fiwt L' s'n'w'k U ptywnk L' ykyn 

L' wm'rz V r'p L' mwrtky L' wynh L' 

'Sfiz'mwrky p'rwty nws'kw wyspw pwt'yst 't 

pwtystfiï ptfir'w'nt sy pc'ys'nt rty zrw' 
25 't 'SS£y 't ZK ctfi'r my'r' et nws'kw p's 

'ytt ZY y'r'yt myn'nt rty wysn n'k'n ywt'w 

wysty ZY srZm'n fiwt rty ZKw rh%y w'r pr zmnw 

w'rt wyspw ' 'Sfir'k kst'ych syr'k pysty ZY 

wyspw 'wt'ky fir'mty' fiwt rty ZK wyspw 
30 w'tS'r "z'wnt firt'wy rm wys" 'skw'nt 

rty ZK "y'z'nt pr wrzrw Srm 'ntwys't 

rty wyspny w'tS'ry wyt'wr k'w zm'wrc prm 

p's p'y't 'PZY ywty ZKw p'zn c'wn wyspn'c 

"S'k 'yw c'Srstr [vacat] . 
35 c'Srstr 't 'yw kstr.... 

pas. Les [15] vertueux (et) honnêtes dieux, nâgas et génies, les diables et yaksas honnêtes 
croyants du dharma protègent et veillent les contrées, en sorte que le dieu féroce, les 
nâgas féroces, les diables, démons et génies féroces, les yaksas féroces se retirent tremblants (?) 
de cette terre; toute [20] la contrée, tout le peuple jouissent de tranquillité; il n'y a pas 
de révolte, pas d'invasion, pas de massacre, pas de vengeance, pas de destruction, pas de 
maladie, pas de mort, pas de famine, pas de mort de faim, parce qu'ils se rappellent et 
accueillent toujours tous les Buddhas et bodhisattvas. [25] Brahmâ, le Dieu suprême et les 
quatre maharajas demeurent éternellement protecteurs et veilleurs; le roi des nâgas est 
joyeux et content; la pluie fertilisante (?) pleut à temps ; tous les champs féconds (?) sont 
bien ensemencés (?), tout le pays est prospère ; tous [30] les êtres vivants demeurent tran- 
quilles avec joie et commencent à s'employer selon le vrai dharma, et à témoigner 
respect à toutes les créatures jusqu'à la fourmi ; même l'esprit de tout être le plus bas. . . 

E. Bbnveniste. — . Textes sogdiens. ' if 
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Rouleau (1, 12 X o, a 6 S ) dont le présent texte (74 lignes) ne couvre qu une fo.b e partie k 
reste est blanc. Le scribe -a laissé l'œuvre interrompue. Le ms. est endommagé et maculé au début ; 
les quatorze premières lignes, incomplètes, sont en outre difficiles à lire. Du restela lecturedu fragment 
entier est souvent embarrassante et l'interprétation s'en ressent nécessairement. _ _ 

Le texte donne une liste numérique (ebaque chiffre est marqué d'une croix) de prescriptions 
morales, allant du 32 e au 38 e précepte. 

, .c prw 

; . . 'kw 'nyw 'sp'nch s['r] 

. y kt'r pnt mrtym'kw 

_ ; .. .L' sw'y ZY ms L' s'st 

ty ZY 'my L' fizn p'rZY kt'[r?] 

..y'n'kh s'r pr jS'S V h'w'y 

. ... . ty mz'yyw ptfiyw fiyrt k'm 

. ... . h yr'n ZY mz'yyw s..... 

. ...wtm y'n'kh nysty ZY nmy 

■ m . ..."S'k pr pàkh S'rt rtsy 

w'n]'kw s'stw zyty rty kt'm 

h wyny rm pryrs nm "z'wn 

w't rtsy z'ry s'stw sy't 

rt$y y L' s'stw bp'rt ny'wS t'w 

15 ZY yr'm'k ZY zywr sp.-.y ZY sy ZKw ywtm kw 

ny'rzyk'yi?) m'S V pr'ys't rty 'SS£ y enn 80V 



[14]. . . . . Il ne faut pas donner. . . ni, autant que possible, de richesses et bijoux, de 
.manière que le parent n'en vienne pas à la misère (?). Le DieuSuprême estime que supé- 
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'yw prtr ywn'y ptsm'rty ZY civ trytyh ZK 

ryt L' 'zw'yrt'y rtsy ywn'kw èyr'k rtyh 

'yw msy'tr ptst't ptsm'rty rty ZKh yypB 
20 'rw'n ptst't ZY ps'ftr kw mwrty B'mh s'r cw 

'kw Bst'wn ywtm z'wr Bfïr'ytw kwn'y rtsy + \}}\ 

myk ywk w'n'kw s'stw zyty ZY 'nyw yypB yr'm'k 

zyny L' pcy'z L' yrfî L' kfiny rtms pr mrtym'k 

ZY pr yr'm'k 'p'ty L' 'wst p'rZY 'nyw yypB 
25 yr'm'k zyn'y pcy'z'y rty 'yc wrh nyst rty 

'zy'm s'r mz'yyw wc'r ZY ynt'k n'm pr'yst rtsy 

+ 34 myk ywk w'n'kw s'stw zyty rty yypB 

"z'wn Bnn ywk B'r'y rtsy wfiyw syr'kk ywk 

ywcy wfiyw ZY yny rtsy 'myn wBwh S/fry rtsy 
30 'myn "z'wn "z'y ZY 'zmny'. wys'y wyny V wBwh 

L' "z'wn pr'yw rty rync'kk "z'wn ZKw yypB. 

m'ny V s'stw wyty p'rZY Byw fiwt rty L' 

s'stw "z'wn pw ywk SV'y rty mz'yyw rytryh 

■ — §wt rty ZKh m'th ZY ZKh 'Byw ynt'k n'm kwnty 

35 p'rZY rync'kk "z'wn ywk ywcy prtr. c'n'kw 

yrfi yr'm'k pr'yc'y pw ywk pyB'r rtkb syr'kk 

rieur au don est le fait de ne pas détourner son visage de l'opprimé. Il estime que cette 
bonne générosité est une plus grande protection (?)et c'est[2o] une protection et provision 
de son âme jusqu'au monde des morts, s'il peut (?) donner de la force à un parent pauvre. 

Le [3 3] e précepte, il doit l'observer ainsi : ne pas recevoir en dépôt la fortune d'autrui, 
ni beaucoup ni peu, et ne pas conclure d'accord (?) d'homme et de bien. Car [25] recevoir 
en dépôt la fortune d'autrui n'est d'aucun profit et à la fin il en résulte grande discussion 
et mauvaise réputation. 

Le 34 e précepte, il doit l'observer ainsi : inculquer à son enfant le précepte, et lui enseigner 

à la fois le précepte et la pratique, et le donner à sa femme et [30] lui dire Il ne faut 

pas abandonner l'esprit d'un petit enfant, car il est irréfléchi (?). Il ne faut pas garder sans 
préceptes un enfant ; c'est une grande infortune et crée mauvais renom aux père et mére. 
[35] Enseigner un précepte à un petit enfant vautmieux que lui laisser degrandes richesses 
sans préceptes. 
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TEXTES SOGDIENS 



ywk 'PZY 'ps'k ywyty jS'y rtsy ZK ywk V 

pnyU M rty ZKh m'th ZY ZKh 'Byw ZY ZKh 

kwtr ynt'k n'm' y L' kwnty rtms ZK pwrych 
4 o Bywth y'nyh yyr L' s'stw zyty p'rZY 'ynemne 

"z'wn ywy'r ynt'k n'my fiwt rty ZKh m'th 

ZY ZKh 'Byw ZY ZK kwtr ynt'k n'm' y kwnty vtsy 

+ 35 myk ywk w'n'kw s'stw zyty kt'm 

y'nyh firy'w ZY yzny ZY yr'm'k p't rty ZKh 
45 yypB y'n'yh ZKh z'tk 'PZY ZKh wlwh prm'n 

37 m'yS ZY pstrw ZKw yypB p'n'sy V myn'tw 

'PZY 'sm'r't L' 'PZY 'pw "tr swc'tw V 

pw "<ph z'yh pr'wyz't p'rZY kt'r yw yypB 

yny yr'my 'skwnt rty y'ny ZKw z'tk wlwh 
5 o prm'n V kwn'y L' prm'n SV'y rty cw ym'n (?) 

y'n'yh (?) ZY pr yr'm'k wy'm Pyrt rtsw prw 

s'n phkh "stk'n rtms 'sm'rtk'n rtsy + 
36 myk ywk w'n'kw s'stw zyty 'PZY 
mrtym'kw yypB 'rw'n m'ny sm'r'y 'PZY wyspny 
55 p'i p'y'y ZY ryncwk m'ny V myn'y p'rZY yr'n 

m'ny myn'y rtsy n'p prw ptpyw Z'r'y'niw rtms 

S'il est instruit de bons préceptes et doctrines, il ne peut perdre son instruction et ne , 
crée pas mauvais renom à ses père, mère et famille. Il ne faut pas garder [40] longtemps 
à la maison une fille nubile, car un être féminin est facilement de mauvais renom et crée 
mauvais renom à ses père, mère et famille. 

Le 3 5 e précepte, il doit l'observer ainsi : celui dans la maison de qui se trouvent richesses, 
trésors et fortune [45], il (doit) dans sa maison. . ... ses femme et enfant, de manière 

qu'ensuite il ne pense et médite pas , qu'il ne l'incendie pas et qu'il ne verse pas 

d'eau par terre. Ou dans sa maison se trouvent des richesses, et dans sa maison ses femme 

et enfant [50] et à cause de ses richesses il éprouve du tourment, et hostilement (?) 

il le saisira et pensera. 

Le 36 e précepte, il doit l'observer ainsi. L'homme doit penser à son âme et [55] témoi- 
gner respect à tous. Il ne doit pas avoir un esprit enfantin, mais un esprit grave, afin que le 
peuple le tienne en respect et (le considère comme) compréhensif et intelligent. L'homme 
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yrfi'k ZY 'spryky rims ZKh mrtym'kw U s'Uw 
prp'y myn'y U ZY ms w'p'y p'rZY cnn pw p'S 
w'yrs py&'r ywy'r kw wy's ZY kw ph'nkh pr'yst 

60 rty ms + }j myk ywk w'n'kw s'stw zyty 

ZY mz'yyw w'yrs ZY mz'yyw pB'nkh 'Skry k'n rtpy 
'ptmy yypS ywtm rm z'tk rm Tyw rm Syrywz'yt 
pnt mrtym'yt pr'yw 'PZY yyph m'ny pr'yw syr 
ywpw nyy nyy zp'yr rty pstrw mz'yyw w'yrs 

65 ZY pB'nkh 'skry 'PZY Py yyrtr mz'yyw nm'n'k 

V Py rm syrywz'yt mrtymyt pr'yw ywpw 
zp'yr rty pstrw pBkh ZY w'yrs 'sk'rtkwn'y k'n 
p'rZY kiï cnn s't n'p 'yw yrp'kstr 'y§ rty 
tym cnn CWRH yrp'kstr ZY ywpw tr mrtym'kw 

70 'zn'pt'ym S'ry rtsy + 38 myk ywk 

w'n'kw s'stw zyty rtkh mz'yyw y'r p't k$h 
mz'yyw 'yyrh kw twz L' 'ys L' 8pry P't 
rty cnn 8wr s'stw prwst 'PZY rm mz'yyw 
ph'nk'h V pcwz"y 

ne doit pas penser ni dire de saletés, parce que du. . . . sans respect, on arrive facilement 
à la dispute et à la calamité. 

[60] Le 37 e précepte, il doit l'observer ainsi. Il chassera le grand et la grande cala- 
mité. En premier lieu, son parent (doit?) avec ses enfants, frères et proches amis et avec son 

esprit, très bien et attentivement se comporter (?); ensuite chasser le grand et calamité. 

Plus tard, il ne se comportera pas bien avec un grand mépris avec ses amis; ensuite il 
pourra chasser le..... et la calamité. Car si de tout le peuple tu es le plus intelli- 
gent , un homme encore plus intelligent et meilleur que lui. 

[70] Le 38 e précepte, il doit l'observer ainsi. S'il y a une grande dispute, s'il y a une 

grande contestation au sujet d'un paiement , il faut s'en écarter de loin et (= pour) 

ne pas rencontrer une grande calamité. 



;) 
) 
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Fragment (0,535 Xo,29) d'un ms. également caractéristique par son papier blanc, très mince, 
et par l'écriture très grande, d'un ductus large et vigoureux. Il porte trente lignes, la première et les 
deux dernières incomplètes. 

Ce fragment fait partie du texte dont le British Muséum possède un morceau plus^court édité par 
H. Reichelt (II, p. 62) et qui, pour la commodité, est reproduit ici à la suite de l'autre. C'est un 
débris d'une légende de Rustem en version sogdienne. Les deux fragments ne se coordonnent pas; 
il semble seulement que celui du Br. Mus. doive se placer après celui de Paris et relate un moment 
ultérieur de l'épisode. Le sujet des deux morceaux est la guerre de Rustem contre les dëvs. Bien 
que le récit ne contienne aucune donnée locale ou onomastique, hormis le nom de Rustem et 
celui de son cheval Raxs, il s'agit très probablement des dëvs du Mazanderân, que Rustem va com- 
battre et anéantir. C'est, dans le ââh-Nâme, un récit fameux, mais la rédaction sogdienne en est com- 
"plètement indépendante. Le style même du morceau, avec ses tours ramassés, ses courtes phrases jux- 
taposées sans liaison, sa rapidité, le distingue dans toute la littérature sogdienne. On ne saurait dire à 
quelle inspiration se rattachait l'ouvrage dont il ne subsiste que ces précieux lambeaux. A-t-on écrit „ 
en sogdien des récits mazdéens? 

wrcwnk. ywnky trs'nt. ......... . 

s'r 'yw rwstmy m'y® kw knlpr prm 'skr'k sw' 
yrp MN prsp'r myr'nt NLPW yrsy'kh p'w'nt 
tyty 'wyh knhyh ZKw knàprt Pynt'nt 'yw 
5 rwstmy zyw'rt prw RBkw syrn'm sw' kw syr'kh 

wysywrt mnc'y p'rhn syyw'y 'spw prw wys w'c 
ywty mnsp ywrt ywr' s'twyw wp' 'nsp'kh 
pr'nstr nyph "y"z 'wpt yw Bywt prw zp'yr prw 

. . .Rustem alla ainsi à leur poursuite jusqu'à la porte de la ville. Beaucoup moururent, 
foulés sous ses pieds. Des milliers furent... Entrés dans la ville, ils en fermèrent les 
portes. [5] Rustem s'en retourna en grande gloire. Il alla jusqu'au beau pâturage, s'arrêta, 
désella son cheval, (et) le lâcha dans l'herbe. Lui-même se déséquipa, mangea, se rassasia, 
étendit son équipement, se coucha, s'endormit. Les dëvs en foule (?) allèrent. . ., (et) se 
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.'ySt w'st'nt 'yw Spty m'y8 w'p'nt RBkw ynt'kw p' 
10 RBkw sp'r MN m'yw s'r ktcn 'ywt'c p'r'k 'wy 

knSyh w'n'kw mnt'ys'ym "cw L' wn'ym kt'r 

s'tw myr'ym 'zy'msym kt'r ZKh ywt'wty ZKw kynh 

ywz'ym 'yw 8ywt "y'z'nt prst't 'kyty MN prtr 

kpn'y? prst'k m't'nt RBkw yr'nk prst'kh 
15 rm yns ZY rm RBkw 'ny'w knSprt pyn'nt ZKw 

yrfiw Syw ...S.., [ y r]p wrtnp'r yrfiw pyBh p'r'k 

yrp 'sn'ych [p']r'k yrp k's p'r'k yrp MN 

rwpsh p'r'k yrp 'kwty p'r'k yrp prw kyrmw 

prw krps'k p'r'k yrp pS'k yrp 'kyty yw m'yS 
20 prn"y'n sw"y mkyw crks rtyw kySpy yrpw ptkwn 

sry c'Sr s'r 'yw p'St 'sk'ns'r yr'ynth rwy 

RBkw zwm'k syyw'y'nt w'r wfirh zyfoih RB[kw] 

twntr syk'r'nt nwp w'c'nt "tr 8p'z pzty 

wytr'nt y'yy rwstmy prwyVk rtyms "y s 'yw 
2 5 ywS'pr'nh rysy ZKw rwstmy wyyr'ys mnspt 'yw 

rwstmy MN ywpn' zy'rt ptymync ZKw pwrSnkh 

crm nywhnh Srwnsth nyp'ynt p'zyB prw rysw 

p'Sp'r kw Sywt s'r c'n'kw 'yw rwstmy MN Swr ZKw 

dirent l'un à l'autre : « Quels grand mal et [10] grande honte pour nous que, par un seul 
cavalier, nous ayons été enfermés dans la ville ! Que ne ferons-nous pas? Ou nous mour- 
rons (et) finirons tous, ou nous demanderons vengeance aux rois ». Les dëvs commen- 
cèrent à se préparer , ceux qui de plus (?) étaient de grands (et) lourds préparatifs. 

[15] Avec vigueur et à grands coups (?), ils ouvrirent les portes de la ville. Beaucoup de 
dëvs. . . beaucoup montés sur des chars, beaucoup sur des éléphants, beaucoup sur. . . ., 
beaucoup sur des porcs, beaucoup sur des renards, beaucoup sur des chiens, beaucoup 
sur des serpents (et) des lézards, beaucoup à pied, beaucoup allaient [2o] en volant comme 
des vautours et aussi (?) beaucoup marchaient retournés, la tête en bas et les pieds en 
haut un longtemps. Ils soulevèrent pluie, neige, grêle (et) grand tonnerre ; Us pous- 
sèrent des clameurs; ils lâchèrent feu, flamme et fumée. Ils partirent à la recherche du vail- 
lant Rustem. Or [25] Raxs au souffle ardent (?) vint (et) réveilla Rustem. Rustem se tira 
(?) de son sommeil, vite il revêtit son vêtement de peau de panthère, attacha son carquois 
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TEXTES SOGDIENS 



Syw 'sp'Z wyn ZK rysy ni'yS w'p ,"• •• • • 
30 kpnw trs ' 

II 

FRAGMENT DU BRITISH MUSEUM 
lllllllllllllllilllllllllllllllll 18 ZY h \ 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuii wn 'y m UyW lywt my 
uiiiiiiii minime v ysyni ywnyh zyw ' rt yw 

rwstmy c'n'kw 'yw hywt wyn'nt ywnyl zy'rt ZKw 

p'r'ycyk' pr'p's'nt wpyw yw pà'k 'sp'S 'yw 
5 spty m'y* w'p'nt 'Bry ZKn srh'nk' yw myn'y 

'nyw'st 'sk'tr rm m'yw "yns V prst't pwt 
k'm sw kh'c V w'c'yS k'm sw ms V ptywrh' 
p'rZY m'yS zw'ntkw 'ny'sï ktsw 'pzyw pr's zyw 
tr'nk' 'nst'ym yw Sywt 'yw Spty ëyr wys'yï'nt 
SY t m 'n p'zyyr'nt wytr'nt ZK rwstmy 'skrcy 
wyïyty zyw'rt 'yw rwstmy pr' z'w'rt prw Zywt 
mkyw Sy'w sr Y w prw nys'yr ktyw 'rt'k ///////-,, 
rm'kw yySh mkyw w'ryn'k prw s HHHIIIIII 
.syrm prw tôyh (?) rtsn "y / // / / / / / / / / / / / / / / / 1 

( ~^n^u^^ 

dëvs, il dit à Raxs : [30]. . . tremble peu. . . 

II 

Seigneur... ferons si les dëvs à la prairie ... Raxs approuva. Puis Rustem s'en 
retourna. (luand les dëvs (le) virent, vite ils [5] lancèrent leurs coursiers En même 
temps, les soldats à pied se dirent l'un à l'autre : « Maintenant le courage du chef (Rustem) 
est brisé. Il ne pourra plus engager le combat avec nous. Ne le laissez fuir a aucun p„x 
et ne le dévorez pas, mais prenez-le vivant pour que nous lui infligions [10] un supplice; 
très cruel ». Les dëvs s'encouragèrent (?) fort l'un l'autre, ils poussèrent une clameur 
unanime (et) partirent à la poursuite de Rustem. Alors Rustem se retourna II se porta 
contre les dëvs comme un lion ardent vers une proie, quand le vaillant. .. le troupeau, 
comme le faucon sur... [15]- • • 
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Fragment (0,56 X 0,29), très lacéré, d'un traité des mudrâs (37 lignes, presque toutes incom- 
plètes). Le texte, illustré d'un dessin montrant la position des mains et des doigts, consiste en recettes 
pratiques à appliquer dans des circonstances déterminées. La mention d'Ârâyvalokiteâvara et la nature 
des prescriptions apparentent ce fragment à celui du Padmacintâmanidhâranïsûtra, ou en tout cas au 
même genre d'écrits. Un titre est donné, mais sous une forme incomplète, 1. 17 : « Règle de mudrà 
pour se souvenir de tous les Buddhas. » — Une formule sanskrite est écrite en lettres brahmies, 1. 30. 

yypB 'nt'c'nty p 

rtyms rks wn't rtms j8 t Bfi'rty rty 

ZK "ry'prwkBysfir pwtyst[fi m']B w'fit 'zw ms wyspw 
m'ncyk mz'yy "yS'y s't sp[w]rny wn'm k'n rtykB' 'wt'k 

5 .'tc.r fi't ZY mw srsp' B'wn y'wrwyn pr'yw ptr'yB't 

cym'yB ptsrwm' y ptsr'w't "t'ry 'wm w'n't wyt'wr 'Br[y] 
[my]S 'Bry 'ysph \ywn']yB ZK w'r' yyl p.. 'ny'yzt..,.. 

przr i&'r't V 'ne' y :yk. ...... ... 

:'st' y'wr ptsr'w't 'skys'r s'[$'f] . . 

10 . . . ,[r]tykB' ynt'k w't 'nyz't zyB[n] .. ty pckw'yr 

'nk'yr'y "s'k "s'y 100 'st' y'wr ptsr'w'y 

[cffi'r kyr'n s' s'y ywn'yB 'nc'yt c'wn ywn'k t'm\y] 



. . .[3] Le bodhisattva Âryâvalokitesvara dit : ce J'accomplirai entièrement tout le grand 
vœu mental. Si la contrée est [5]. .., qu'on mélange de la moutarde avec du beurre; qu'on 
fasse ce mantra; qu'on fasse om au feu, jusque pendant trois jours et trois nuits ; aussitôt 

on produit la pluie [SJ'il pleut fort, sans cesse . .... qu'il le« mantrifie » huit fois et 

le répande en l'air. [10] Si un mauvais vent se lève, la grêle et la peur, qu'il prenne 

la cendre du foyer, la « mantrifie » 108 fois, et la répande dans les quatre directions, aussi- 

E, Benveniste. — Textes sogdiens. 

10 
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15 



20 



z'w'r'y w'ywn'k z'wrkyn y'yy M 'YKZY 
pjvjfe* Y yB yr'ywh pnv'yrt't 'krfrzt'k k'w swk?ly 
. [rw'm] "z'yt r'm'nt c'Bymsmr yr'yw fiyrt ZY zy'rt mw . 
Bfîr'(?) Pyrt □ 

Wyspw pwt'ysty pWr'wyn'k mwtr pBkh stmyk 

v ..["ry'ftrwBySpr pwtystp my'stp c'10'n 

""" y'y pyB'r pr'ys ZKw r'npô'n mivir 

. . \3nwr 'prtmw s'st cwn wyspw znk'n 

] ....... V Bpty 'nB'w't rty yyrtr 'wyn pwty 

. >„>„, „ rDessin de deux mains jointes] 

\.try mwtr nysy • • i- ijesb 

8k "w't'k 'non wn' 'Bw nw'yByn'k 'nk'wst 
' ] wn > ZY pr myB'nc 'nkwst fizy'ynt . » > 'skycyk 
ync ZY 'Bw mz'yy 'nkwH pr nw'yByn'k 
25 ]\...Br pyy fitr'ync rty mwn'w mwtr pr Brzy'wr 'wst 

""s s'st 'wyn m'yB"ytk )2 prn 80 znk'n 
""' 'w'k py'ty' nyy wyc'rt pymm s'r sm'r'y 'yw'rBkw 
■{s']st mwnw ptsrwm y'wr wyty ptsrwm w'ywn'k 
om tathâgatc ï bhavctya svaha 

enn ywnk mwtr ny's'y mwn'w ptsrwm w'^'y fr'r 'yw wyspw 
m 'yB"yt'yt c'wn 'yw pt'ty Sm'r'nt pw'w'nt 't 
> y p Y rs'yt myn'nt rty rwyiny 'rB'yf wyt'p'nt rty cw 



71, u We de cette dhâram, il est aussi fort et vaillant que. ., 

21 —a i^va.. . . . . M Maintenant il faut ^ de toutes sotte, 

de .... , puis l'enduite, et ensuite au Buddha ptendte la mudra. ; . 

.1, aut ioindre !es deux index. . . et les. . . au doigt du ut.heu. . . M H ^ 
. . ,es deu, grands doigts sur l'index et mettre cette mudr, sur e cœu x. ^ 
penser d'abord sincèrement et attentivement aux 80 sortes des ,2 laksanas du Tattagata. 
d re sent fois ce mantra. Voici le mantra-. [30] « on mU g aio l^ svaha ». A cause 
d e te i e de mudra e, de la récitation de ce mantra, tous les Tath.gatas en un ,„s- 
1 t pLLnt, se souviendront et resteront protecteurs, ils rayonneront un éclat lumt- 
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"Sprm yr'n pcyw'k 'krt'nyh 'krty 'skw't wyspw 

s't wyS'yt 'zy'mst m" . . . . 

yrp'kyh Pz'yt k'm... 

yws'nt srlm'n. . . . 



neux. Quelque grave méfait d'obstacle qui ait été fait, [35] il disparaît (et) se termine 
entièrement. .. sa compréhension s'accroît. .... joyeux. .. 



15 



Fragment (0,435 X 0,29) de 3r lignes mutilées au début et à la fin ainsi que sur les bords, 
contenant des mantras sanskrits en écriture brahmie, commentés successivement. Le texte appartient 
au même type d'ouvrages que le précédent (sûtras de dhâranïs). 

H yyS ywyck' 

nt jSy[&] kyr'n ptw' \yrt ?] . . 

. .nt fiyks'r ptw'yrt 

pncw wy'ky ps'w tns pcfï'nty 

5 ms cnkrmyt wri ZYms mz'yyw prp'r 

[s]m'r ZY prw'yrt 'kw yyph m'ncyk 

s'r ZKw src'yk myS'ncyk c'Srcyk 'Bry 

syt ...7eS' pyty'Sr w'n'kw 'krt' wn't m'yB ZY myB myB . 

'Bry zmnw pr'ymyS ■prynh ptpr'w'y swyn'y pBkh skr't 

10 yw'n 'krt'ny s't wyB'yt k'm mz'yy yrp'kt'ny[h]. ..... .. 

s't pt[']rt k'm yw ptsr[wm] ty(?)fi't yypB yr'yw w.... . 

wyn'n cyk wnty k'm rty wyspw pwny'nyh m'yB pw[t] k'm 
c'n'kw Srm'y prfi'yrt Q 'fàry tym rkks ptsrwm 
iv'fi'11 om krodhana hum ja 
15 tym "ph zp'rty' ptsrwm \ om asya nr hûm ha 

[8] Si le vidyâdhara a fait ainsi, en sorte que chaque jours trois fois de cette manière 

11 se souvienne, récite et poursuive le rite [io], le péché (et) le méfait disparaîtront entiè- 
rement; la grande compréhension sera. . . ; le mantra. .. son corps rendra visible; et tout 
mérite sera tel qu'il est exposé dans le dharma. — 

Maintenant je vais dire encore le mantra de la protection : « om krodhana hum ja ». 
[15] Encore le mantra de la pureté de l'eau : « om asya nr hûm ha ». Achevé complè- 
tement d'écrire mudràs et mantras. 
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mwtr rm ptsrwm 'sptw pty'mty cnn np'yW || 
pr'ywyZ zmnw "ry'prwtëyspr pwtystp kw py'n pytm 
pwty m'B pt'ytkwy pi'nply ywystr' m'yh cnw mn' prp'yrt 
....... zmny ckkrprt ywt'w'n t'rny k&' P't smny smn['nc]h 

[wp]'s'k wp's'nch ky ytw pcyrp't B'r't \\ rty ZYm{s] 
[Z]KZY s[']t V Pyr'y cw ytw 'wy m'ny ém'r't ptpr'[w't] 
wyspw s't pyrt wnty s'st r'm'nt prw 'yw'rSkw *»['«]..... 

nyUw Spn' V 'ny'yz'y wyh'yty 'pc'npty Y wy[str']...... 

..... [' 'ry']prwkSyspr pwtystp yw S .............. 

....... .y' mw nfiyy p'c'yn ckr...... 

phkh{l) prp'yrtâ'r'm m'h 'PZY ô. ............... • 

w't&'rt "z'wnt "m'rS'yty wr' p . . .wcy wn'y k'm. . .. 
mysn w['t]8'rt 'YK' pr m'n sm'r'nt pr rwp w'p'nt my8... 
Pyr'ntk'm tyw pr m'n prm'nh mysn w'tVrty np'nt ZY 
[ Y ]r'yw wyn'ncyh pl'ys rtysn ywc m'h . 'PZY s't [fi]yr'nt 
_ .wri 'zw pysm zw'rt wys'm 



A ce moment le bodhisattva Âryâvalokitesvara s'adressa en ces termes au plus divin des 
dieux, Buddha : ce Honoré du monde, comme tu m'as exposé [en un autre] temps la dhâ- 
ranï des rois maîtres du monde (>), s'il y a un sramana ou une sramariika [20], un upasaka 
ou une upâsikâ, qui ait saisi, et qui n'obtienne pas tout ce que en esprit il pense et se 
rappelle, il l'obtiendra entièrement. Que toujours d'un esprit sincère, il ne produise aucun 
doute». Alors l'Honoré du Monde [au] bodhisattva Âryâvalokitesvara [25] l'excel- 
lente réponse j'ai exposé la règle comme les êtres vivants tous ensemble.... aux êtres 

quand ils- penseront en esprit et diront par la bouche, .... ils l'obtiendront. Toi, par ta 
pensée, avec les êtres, [30] montre le corps visible et enseigne-leur pour qu'ils obtiennent 
tout. .. Moi, je dirai (?) selon la norme... 
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Petit rouleau (0,42 X 0,30) comprenant' un texte sanskrit (20 lignes) suivi d'un texte sog- 
dien (25 lignes dont 14 au verso). Les deux dernières lignes du texte sanskrit sont coupées d interca- 
lations sogdiennes écrites à l'envers. ■■ # . ' 

Dans le texte sanskrit, M. Filliozat a reconnu une copie barbare du PrajMpâramitahrdayasUtra dont 
le texte a été publié par Max Mùller et Bunyiu Nanjio dans les Anecdota Oxoniensia, Aryan Séries I, 
III 1884 accompagné de la Pancavwisatikâprajnapâramitànâmadhârayï qui n'est, sous un autre titre, 
que la recension longue du même texte. Cette dernière œuvre, que Max Mùller a traduite dans les 
SacredBooksoftbeEast.XUX, 2< partie, p. 153 sq., avait déjà été éditée par L. Feer avec les versions 
tibétaine et mongole en appendice à son Tableau de la grammaire mongole (1866) et traduite par le 
même auteur dans les Fragments extraits du Kandjour (A.nn. Mus. Guimet, V, p. 176 sq.). 

M. Filliozat m'a aimablement fourni le texte correct qui est imprimé sous chaque ligne de la trans- 
cription. 1 s • n 

Le sogdien n'est pas une traduction du texte précédent, mais porte sur les mêmes questions. 11 
semble calqué mot à mot sur un original peut-être chinois. Bien que la plupart des mots en soient 
connus, il ne m'a pas paru possible d'en offrir une version intelligible d'un bout à l'autre. La lecture 
même en est par endroits très malaisée. 

athâryâvaloktiçvarâ boddhisatvâ; gambhira; prajnâpâramitâ ; caryâ ca 
athàryâvalokiteçvaro bodhisattvo gambhïrâyâm prajnàpâramitâyâm caryàm ca- 

ra;nama; vyavalokayti sma ; panicaskamddhâ ; svabhâva ; çunyatâ ; paçyatiiH sma 
-ramâno .vyavalokayati sma paàcaskandhân svabhâvaçûnyàn paçyamti sma 

ilihi; çâriputrâ; rilpam çunyatâ çûnyateva rûpam; rûpam te; prkçunyatâ ; \^ 
iti | iha çâriputrâ rûpam çûnyatâ . çûnyataiva rûpam | rûpân na prthak çûnyatâ 

çunyatâyâ; prthaka; rûpam, yat rûpanmta; çunyatâ ; çunyatevà ; sa rûpay ; evam, 
çûnyatâyà na prthag rûpam | yad rûpam tac chûriyatâ | çûnyataiva sà rûpam | evam 

5 vedanâ; sa[w]jna; samskârâ; vijnana ; çâriputrâ; sarvadharma, çunyatâ, 

vedanâ- samjnâ- samskârâ- vijnânâni | çâriputrâ sarvadharmâh çûnyatà- 

Msana, anutpanâ, anirota, amala, avimala, nova va, 
-laksanânutpanna aniruddha amala avimala nonâ na 
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. sampurpa; tasmàt ; çunyahlyâ, na nipam, na vedana, m sanya, ■ na samskâ- 
, saippurpabltasmac ■■chûnyatâyaip. na rûpa.n na vcdanà na samjna na saipskâ- 

-râ, na vinyà, na cakftt, na çrolra, na ghrâtiâ, na jibva, net kâyo, na mana; - 
-ra, na vijnânam na caksur na çrotram na ghrânam na ."jihva. na kàyo na mano " 

na rtyarn, çabda, gandha, rasa, saprastavya, dbarma, na caksu, dbàtu, na rupa ; dhûtu, 
na rùpaçabdagandharasasprastavyadharmâh | na caksurdhâtur na rùpadhàtuh | 

yâvan na mano vijhana, dbâlu, nâvinâdyâ, ksaya yâval, na jaràma- 
yavan na manovijnânadhâtuh | nâvidyà nâvidyâksayo yâvan na jarâma- 

-rana k f ayo, na du, kha, samudaya, nirodha, màrga, na jnâna, na pràpta, 
-ranaksayo na duhkhasamudayanirodhamârgâ na jiiânam na pràpti- 

(çcatt.) XXX Q>ra)ptalvât, boddhisatvâ, prajna\pây-âmitâ, niçrtya, 
-ç ca tasmâd aprâptitvad bodhisattvaprajnâpâramitàm' niçritya 

viharatya, cityàvaraw, cityâvaraxia, nâstitvâ ; atrastha vi, pâlvâ 
viharati cittâvaranah ( cittàvarananâstitvâd atrastho viparyà- 

-sâtâghrànta, nistha, nirvana; tradbvavya, vasthitû ; sarvabuddhà, prajnapà- 
-sâtikranto nisthanirvânah | tryadhvavyavasthitâh sarvabuddhâh prajïiâpà- 

iS -râmitâ, niçrtya, nuttara, samyaksambuddhà, abhi, sambuddha, vanta, tasmâ- 
-ramitâm niçrityànuttarasamyaksambuddhâ abhisambuddhâh | tasmâ- 

\t\ jnatavyatn, prajnapammitâ, mahâmamtra, vidySmanitra, asmasma- 
-\ jnâtavyo prajnàpâramitâmahâmantro vidyâmautro 'samasama- 

'ma[ m ]tra, sarvadubkha, praçamamamtra, satyamidbyatvàt, prajnaprardmi- 
-mantrah sarvaduhkhapraçaroamantrah satyam amithyatvât prajnâpârami- 

-ta, yamu. tâmanttra : lad yalhâ om gâte gâte parâgate pàrâsam- 
-tâyâm ukto mantrahj tad yathâ om gâte gâte pâragate pârasain- 

gate boddhi svàbà\\ \\gate 2 w'ywny fat. cntn syry cnn kty'ky nwtV 

-gâte bodhi svâhâ|| Il gâte 2 



20 



parâgate 'ivBp'r ^npw pr'yst pârâsamgUe nyrfai cyk r'S *sky snty bosi 
Paragate pârasamgate bodhi 

prwyspw ptfiBy ptymty wâha lnn wyspw yn f k nysl 'krty wnty 

kr'n m'yB ptfiBy kwtry ywnt ptk'r' nyst Brmyk CWRH pr'yz (?) m'sk 

prw wyspw yny 'sptyyw. . ywty firtpB wfaiyk 'ysywny 'zn> (1) 6'wn~$wk Iwk'mniy ' 

nwsyw'yt ptfawsm'r' "pys. . kr'n ptspry L' yrfi't fat : 
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25 B'ttyk nyskrt styw w'ry wyrmny yw pyU ywp wy'firiy pBylty 
np'yk n'my nyskrt p'Sy 'wstyt ptsrB pw prfi'r ptspry L' 
s' H zrysy nyskrt ptipry wyôyry pyS'r r'm'nt wn'y wyrmny 
swh swkiy w'yé prfi'r pw ptyw'k pyh'r 'H' ptz'nh 'Bw pw 
'zw yyrty nysyw'yt pr'w twty kr'n "mlyô wy'k prfttm w'ry 

30 yw U 'Bw Brmyk B$ry prw 'np't fiwt \\ p'ryz (?) nyskrt "st'y (?) 
ywty pw wy'firty' yw || w'ys prfi'r kr'n ptspry L' yrfi't fat \\ 

verso 'sty nysty yypB firynh U fîyrt wfa pyB'r pw wyspw 'sly wyn "k'ôy 
pw ptyw'k tyst yyB w'ry U w'ry yw pyB'r 'Sry NLPW famh 'yw . 
sy'ky (?) 'st'yt wyspy (?) 'stw è'wn w'fa s'r nyzyt pyB'r ryntk 

35 kt'ky yyrty yw 'Swk wyst w'ry m'y 'sty yypB m'sk yw pyB'r 
smyr yry 'wyn sp'nt'm B'iy lyntr tyst "sty kwtr w'ry pw 
ftrynh yw kr'n z'n (?) wyrmny pw wy'firty' 'wzy'm è'wn swk swk'mnty 
p'zny nsywst fat • • p'nt' n'mBy sm'r' yrfi't /J'y pr'w 
twty sym'wy fis'k nyy yw pyB'r przy zmnw "zy wyBy lyntr prwrt't kh 

40 n'mBy p'zn fïs'k ptr'm't wyspw "zy wyBy 'yw "pi'ty 'wrmst 
n'mBy p'zn pw yrfi'ky' L' 'nt'yt yrfiky' pw 'nfi'nt 
ywty L' 'wst'yt o a k'r'm (?) nyy ywk z'wry tyty fat • • lywyBy 
pyB'r pwty prtny' p'rmyt prfart» 

ywny kr'n m'yBy Brzmy Brm nw'nly 'ntwyst' wyspyrfï'ky' s'r y'mkyn 
45 pyzy'k pyr'k kwmr "ky pwBystfi r'ytlk pw» 



Décrivant le rouleau qui porte le Dîrghanakhasûtra, Gauthiot (MSL., XVII, p. 357) disait : 
« . . .Comme [le papier] a paru trop léger pour supporter le calame au lieu du pinceau, on l'a doublé 
et on s'est servi, pour réunir les deux feuilles, d'une matière collante qui a durci, a enlevé au rouleau 
la souplesse nécessaire et l'a, par suite, rendu fragile. Cette colle paraît d'ailleurs avoir été étendue avec 
négligence ou maladresse et a visiblement formé des paquets. » 

C'est ce feuillet de doublage (0,50X0,30) qui, décollé avec précaution, a révélé le présent 
fragment. Mais la colle avait par endroits si fortement adhéré au papier que quelques portions du 
texte ont été arrachées. Pour la plupart, ces lacunes sont faciles à combler : le texte (42 lignes) con- 
tient l'énumération de siksâpadas en formules de type identique, que le pratiquant doit réciter aux dif- 
férents moments de la journée. 

[pty]'z'm 'skwn. . .zmnyh. ... . . . . . . . . ... ... . ... . . . , . . ....... 

wn'n ptsrS 'Sry rtny t'm'n pr'w 

'skwn 'st' znk'n 'ysywn'y mrnt ptm'k skê'pt ................................... 

fir'k 'kw ywyrsny prm [w']n'w l'n'w \j>rnfï\yrty ry'n[t. . ... . . 

5 L' prm'yt V ywfit V pts'ynt.. 'zw ms ['ywywntyS pty'z'm 'skwn]... ............ 

pr 'Sry rtny prm'nh sw'n sk[s'pt zwk' S'r'n pty'z'm 'skwn nwr myS tpy'r] 

'ysph fir'k k'w wy'ws prm 

V wnty L' prm'yt L' ywfit L[' . . . ................... 

'skwn pr 'Sry rtny prm'nh sw'n 

10 myS tpy'r 'ysph pr'k k'w ywyrs[ny] 

ynty "firys'y L' wnty L' prm'y[t V yw$t V pts'ynt 'zw ms 'ywywn] 
tyS pty'z'm skwn pr 'Sry rtny prm'nh [s'w'n sks'pt zwk' S'r'n] 
pty'z'm 'skwn myS tpy'r 'ysph fir'[k k'w ywyrsny prm wn'w t'n'kw] 
ry'nt pmfiyriy smny ywty zymh L' w'fit L' simlk L' Sypzfi'k mynt 'zw 



[11] De même je m'agenouille, j'irai selon l'ordre des trois ratnas; je garderai intact le 
siksàpada. 

Je m'agenouille aujourd'hui la nuit, demain jusqu'au lever du soleil. Comme le 

glorieux sramana arhat ne dit pas lui-même de mensonge, n'est pas menteur ou perfide, 

E. Benveniste. — Textes sogdiens. 
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i 5 ms 'ywywntyS pty'z'm 'skwn pr 'Sry rtny prm'nh 'sw'n sks'pt zwky S'r'n 
pôy'z'm 'skwn nwr myS tpy'r 'ysph ?r'k k'w ywyrsny prm w'nw t'n'kw 

ry'nt prnpyrtk smny mstk'r'k Isnt ywty V ywrty L' ms 

ysny zrywn 'zw ms 'ywywnÔyS [pty'z}'m 'skwn pr ['Sry r]tny prm'lnh Sw'n] 
éks'pt zwk' S'r'n \\ 

20 péy'z'm 'skwn nwr myS tp\y'r] 'ysph fir'kw k'w y w\yrsnyh] p[rm . . . 

ry'nt p[rn]pyrtk smny mz'y[y). . . .L' M V pr'ywy[S] y U.....'PZY 

ZN H ry'[nt] îmny ...str pwt ....pr m'th 'Byw w'S L' ywysik p/wn'tr w'S 
L' pr 'stwrpS'y P'r'k s.... S ms 'zw t'nm'n 'yw myS 'yw 'ysph m'n 
•wr'mty S'r'n U ywty wn'n U ZY 'nyw "S'k p\rm]'y'n pr 'Sry rttn'y 

25 prm'n s[w'n] sks'pt zwk' S'r'n IJ 

pty'z'm 'skwn nwr myS tpy'r 'ysph fir'k k'w ywyrsny prm w'nw t'n'kw 

ry'nt pr[np]yrtk smny L' zynty V zwfit L' znt w'ftt wyspw znk'n sp'rymy 

ZY [pw]Sh.pr CWRH U py'iyh S'rt p'rZY 'yS pwSh ZY 'yS 'sp'rymy ZY 'yS 

zlyh k'w 'Sr\y] rtny s'r ptfiyw wnty 'zw m'S 'ywywntyS pty'z'm skwn pr 

30 'Sry rtny p[rm'n s]w'n sks'p[t zwk' S]'r'n IJ 

pty'z'm 'skwn nwr myS tpy'r 'ysph pr'k k'w ywyrsny prm w'nw t'nw ry'[nt] 



[15] de même je m'agenouille, j'irai selon l'ordre des trois ratnas, je garderai intact le 
siksàpada. 

Je m'agenouille aujourd'hui .... la nuit, demain jusqu'au lever du soleil. Comme le 
glorieux sramana arhat ne boit pas lui-même de boisson enivrante et [ne mange pas les 
cinq] légumes puants, de même je m'agenouille, j'irai selon l'ordre des trois ratnas; je gar- 
derai intact le siksàpada. 

[20] Je m'agenouille aujourd'hui la nuit, demain jusqu'au lever du soleil. Comme 

le glorieux sramana arhat [ne s'assied pas] sur le siège de ses père et mère .... de son 

vénérable maître, ni sur un animal de selle, ainsi moi, Un Tel, pendant un jour et 

une nuit, je tiendrai mon esprit en repos, je ne le ferai pas moi-même et ne l'ordonnerai 
pas à quelqu'un d'autre; j'irai selon l'ordre des trois ratnas et [25] garderai intact le 
siksàpada. 

Je m'agenouille aujourd'hui la nuit, demain jusqu'au lever du soleil. Comme le 

glorieux sramana arhat ne , ne danse pas, ne dit pas de chants, ne porte pas sur son 

corps en ornement toutes sortes de fleurs et de parfums, mais ces fleurs, ces parfums et 
ces accessoires, il en fait hommage aux trois ratnas, ainsi moi j'irai [30] selon l'ordre des 
trois ratnas et garderai intact le siksàpada. 

Je m'agenouille, etc Comme le glorieux sramana arhat comprend le moment. .... 



TEXTE 17, 15-42 



147 



prnpyrtk smny zmnw yrfity Inn 'zmnw pyr.... Urw ywrt V ywrt.... 
. 'ywywniyh fôy'z'm Vskwn pr] 'Bry rtny prm['n sw]'n ské'pt [zwk' 8V«] 

pbywstw 8Vm "sf sks'pt Inn m'tyh ' ■ • - • 

35 w'th'r pyl'r w'n'w my "y8'y fiwy kyhprm zw"n nwr. . . ... .... ... • • • • • • • 

wyspn'cw kyr'n 'pw zy"n tw zmnyh ywn'k. .... w' .. . . . ... . .... • • • ■ ■ • 

'y6 V ptfiyS'y tw zmnyh 

rty w tyk hwky rm mytr'y pwty pr'yw.. 

p w ty. \Z]Kw pwty'kh pm "firywn pyr'n - 

4Q _ kw tr SjSry ZY zr'yntn 

_ ; 'kw pr k'w 'PZY pyrrC. . 

sks'pt pwstk 'y[w prw'ri] 



et ne mange pas. . ., ainsi je m'agenouille, j'irai selon l'ordre des trois ratnas et garderai 
intact le siksâpada. 

J'ai reçu (?) les huit siksâpadas de mère [et père]. . . [35] Puissé-je obtenir ce vœu.. . . 

de tous côtés sans dommages dans le loka avec Maitreya Buddha 

puissé-je obtenir la bénédiction du buddhalaksana [40] . . . . ouvrir la porte 

Sûtrà des siksâpadas . Un chapitre. 



18 



Grand feuillet de papier fort, très jauni (0,345 X 0,265). Au recto, 24 lignes (les deux dernières 
mutilées au milieu); au verso, 4 lignes (les deux premières mutilées au milieu). _ _ _ 

Dhâranïs sanskrites en transcription sogdienne. La lecture de plusieurs mots est incertaine à partir 
de la 1. 12. -, 

nm'w pwtt'y nm'w Srm"y nm'w snk"y nm'w rtn' tr'y' 
nm'w pk'pt'y W 'Y. ks'yt'kp" il pwtystp \\ 
my'stp" H my" k'rw nyk"y'h t'ty'h' 'wm 
kwswmpw H kwswmpw "H' kwswmpw "k"s'\\ 
5 kwswmpw H p'kr kwswmpw II 'm" kwswmpw t'y pr' 

kwswmpw H per kwswmpw \\ "rrwk' kwswmpw || 
t'm" kwswmpw \\ s'ty"m' kwswmpw || sty' 
nyry'r kwswmpw II Pyyy Pv YW ks'p' 
kwswmpw H ywp's'm' kwswmpw n'yy n kwswmpw \\ 
pr'tny" s' mw ty r'n' kwswmpw Pylsyr ny || 
kwswmpw II s"stp' kwswmpw || Py" W II 
swt's II m' yy n'y \\ t'm'y s'm'y ckkr s'y ckkr m 
syrr'y 'ks'r'y pyr'y yyr'y kr's' pr't'y yyr'y 
pr'p'y frfir p' t' n y y k' rtn'y p" r' 
c' c II c' c' nyr'y myrr'y \ tt' k' W 
k'y H p'yny B' \ 'S'n t'k'y '8' kw | kw, 'S' r'y '8' 
r'y m' r'y m'y tr'y t" tr'y kwrr'y myr'y c 'nkwcy 
t'y py " ry ky ry ;| k" r' ky r'y || kw tt\ s" 
rr' 'tm'rr'y || tnk'y mnk'y \ tykw vr'y \ yw rrw y w rrw rrrw 11 
kw rrw 'sty \ my r'y my ry p'y \ my ry tr'y c p' '8' tt'.W 
y' rr' yy rry c yw rrw yw rw rrw c p'p'rc' p'y é'w W 
n'y 'spy H k' rrw sy mny Py s'w W n'y sp'y \\ 



10 



15 



20 



TEXTE 18, 1-28 



trw S' my" .pw W W I h' rrw _ 

f ' k' l?) jS'y fyw • rrw s' rw c' 

j3'y syw II' "y W -V 

srp sn sn" /»» P' [W .11 ^ 

^ V 3" ky \\ tt' 'sty t'y W || srp pwtystp" 
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• a- 1 lignes les 11. S"20 complètes). Chaque pre- 
Fragment (0,40 Xo,. 9 ) d'un traité medica 1 (» Ugne , s 5 en lcWes plu pentes Le 

ment. Le commentaire indique ce qu on pci.se j coi 1 

_ / y y part 

snty 'PZY y m wrzt 

, • yw'yà J3'* mwn'ky 

••••••• \w\yspw r'P py'mt 

J, " w " »* ";ï 

,/ . ^ "/ 7>/V k&'r'k cntr zyrtk ptsny ktr 
YW >yr rty® wfi stk t Ut «r* J ^ 

yyS '/^ M 

"'S Jy 1» irynànk nyr'hk ZY 'Sry Sry,nlnk * y«r rty c f> 

iJAlk «r* Sm **** '» W W 

mrz't pf'pch ywr'y yyS 'nc'yt 

cnn pcw'z'k pW'nz - . * y 

, ■ „ *n, 7V Rr'vz wrnh ZY 'yncmynch wrs ZY ^ny yy 
2D ^vy «m'y «y *Y « r h , h wyspw 

s ' r Bns ZY nyrk' yry fin* ^ ™ y 

p§[i1lZ " 

s> z'm nyw'yy rm yr 
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Fragment (0,24 x 0,255) de 20 lignes (11. 1, 14-20 incomplètes) d'un exposé comparant les drogues 
«spirituelles» de la bodhi à celles du corps. 

'yws'yt 't py'm[t] [s]yr'nk'ry 

'PZY ['rw]rwys'k 'sty "rr'np' n'm rtykS cymyS 'rwryh pr CWRH 'nS'w' 
rty y w CWRH wpyw fiwt trn 't "s['y]tk 'PZY ZK p'zncyk ynt'k 'pw'rtt 
rtms 'wyn pwtystfi my'stfï'n'k mrtym'k ZK ftrynh 'ywywncyS KZNH 

5 'PZYkl ZKw pwhy p'znmync "rr'np' 'rwrh fîyrt rtsy ZK m'n ZY ZK 
yr'yw S'wn zfi'kcyk syr'krtyh 'fiz'[w]t ms m'yS syr'nk'r' 'YKZY 
ywny mrtym'k 'ky ZKw ptfir'w z'wr 'rwrh fiyrt rty 'cw "Sprm 
Srm pty'wst rtsw kS'cw prwscy L' wnty ms ZKn pwtystfi'rik ZY 
my'stfi'n'k mrtym'k ZK prynh 'ywywncyB KZNH 'PZY k& ZKw pwB'y 

10 p'znmync ptfir'w 'rwrh fiyrt rty c'wn pwt'yst s'r ptywstk 8rm 
r'm'nt S'rt KZNH 'PZYsw fir'wscy L' wnty rtms m'yS syr'nk'r'k 
'YKZY 'rwrh 'sty ZKZY 'wphy 'sp'rym'k n'mt kS fiwt w'ywny mrtymy. 
ZKZYsy ywrty rtyw 'sptw 'yw 'pskstw zwt KZNH 'PZY ZK L' myrty 

. . .augmente et guérit [2] une plante qui s'appelle. . Si l'on s'enduit le 

corps de cette drogue, le corps devient à la fois souple et soumis, et le mal de l'esprit est 
détourné. Le signe du bodhisattva mahâsattva [5] est que, quand il obtient la drogue. . . <■ 
de l'esprit, il augmente son esprit et son corps avec le bienfait de parole. 

Ainsi, ô bienfaisant, l'homme qui obtient la drogue de la force de mémoire, quelque 
dharma qu'il entende, il ne l'oublie jamais. Le signe du bodhisattva mahâsattva est que, 
quand il obtient la [10] drogue de mémoire spirituelle de la bodhi, il retient toujours le 
dharma qu'il entend des Buddhas, et ne peut l'oublier.- ■ 

Ainsi, ô bienfaisant, il y a une drogue qui s'appelle « fleur de lotus ». S'il y a un 
homme qui en mange, il vit un kalpa entier, de sorte qu'il ne meurt pas. Le signe du 



152 



TEXTES SOGDIENS 



rtms 'wyn pwtystp my'stp'rik mr[tym' k] . . . . ... 

15 KZNH 'PZY kï ZKw pwV y p'znmync 'wp[8y] 

"s'nkty ptsm'r krpt' ryzkr'k... •• 

syr'nk'r'k 'YKZY ywny mrt y m['k] •••••• 

k'w swt sy "8'k L' wynt ms 

ZK prynh 

>„ 

20 v 



bodhisattva mahâsattva [15] et que [s'il obtient] la drogue spirituelle « fleur de lotus » de 

la bodhi pendant d'innombrables (?) kalpas, il est souverain 

' [Ainsi,] 6 bienfaisant, l'homme qui. .partout où il va, personne ne le voit. 

Le signe [du bodhisattva mahâsattva] est que. . • • ' 
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Trois fragments d'un même ms. 

Le premier (0,36 Xo, 16) et le deuxième (0,21X0,155) donnent la moitié droite d'un texte 
déchiré dans le sens de la longueur ; débris d'une narration portant sur les démons et les yaksas. 

Le troisième (o m. 38X0 m. 28), mieux conservé, développe l'interdiction de consommer viande 
et alcool. 



pt. ..... y ZY sy sy'ntcyk. . . . 

'stprn 'thrtyw ZKw mywn 

ZY Sywt zyy'yr rtsn m'B ...... 

__ 'sm'yw ykstyh w'nkw y'tm 

5 'kw RBkw 'fizyw pr[m]'ny rty.. 

enn w'By mny'z'nt rty ' 

fiyy m Synh ptz'n'ym. 

enn syr'krtyh pt'yn k 

nywBn wyspw wyS'yr'nt 

10 ZY ptsrwm rty wytr'nt 

"c'ry s'r rty c'n'kw why p. . . . 

rty why pr krz ZY pr 



II 



kwn'nt pwrny'nkt['k]. 
ptskrh w'st'nt. . . .... 

ys'yn 'yznyh pwt. . . 
ni&w w'st'nt rty. ... 

rtyw wSy pr 'sk'tm. 



E, Benveniste. — Textes sogdiens. 
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TEXTES SOGDIENS 



'Sw yw'rh ivykpr... 

....y ZY 'Vyf. .......... 

. . .pw 'y s ks. . ■ — • • • 

" Z 'yt "c'ry enn £ry Vy , . • • 

[f\ws'ntk prywyh r'Sh. ■•••/•• 

ZY sy ZKh yksth ZKw r. . . •• • 

'[y]wnyh ZKh y yS 'tw "m'w. ■ 

"z'yt ryiy firp'y w'pt'nt.. 

0/ z'ry ZY mn sy' rty 

...s rt.... 

pr iwz sm'r'yt (?) mSy pr r'm. . 

ZY pwmy'nkfk rty 'wy m'y 

ZYym ZKwy yznyh rtyy • • ■ • • ■ • • • ' * " "' 

rtmn sks'pt 8/3 V ■ " 

......... .péy'z w'S. . . ••• 

III 

"y Sjîtf y yksth ZKwy k. . . . 

pnspr'yt rty sy enn t'r'ycky 'kw 'ps'ty 
prm enn wyr'kh k'p'nt rtsw w' pyzm ■ 

'fiz'y 'nst'y'nt w'S ZY V wsty V p 

y k y'tyw'r'k zwtyw'r'k 

"" wyh rty t'n'kw prw 'zw'nt^'m NLPW .«* 
'swt rty 'prw ZKwy tmyh 'yw myh 'yw 'y$P h 
pwt cywyï pyï'r y' M *u>tk V s'et 
[ Y w]rt rty w'nkw Synï'r "m'tn mrt y m['k}. ., 



" " _ ~ j 1 Pt dpnuis les ténèbres jusqu'à , ils 

... les yaksas il s'avance dans le . . . . Lt depuis es ^ , J ^ 

• ■ m», Pt rr,mhien de douloureuses souttrances ou iui 

lui retranchent ses part.es voles. Et cornb de Vlande ,, UV eur d'alcool 

en sorte qu'il ne marche pas et ne . . . 15 ■ • • » ^ jour et une nuit 

Q^nd il va tooo ans dans le monde des vmnU. alor S , ce « o ^ 
en enfer. C'est pourquoi il ne faut pas consommer vrande et alcool. Le r g 



TEXTE 21, 5-19 



155 



['ky] y'tk zwtk ywr't rty ywnyw V S 

ywynty p'rZY wyn'ntk 'yw ZY nymk(?) yp'r ZY . . . 

'tSrmnw mr'z rty "BBPy Bnn 'ny'n Py'n fr'yw 

nws'kw r'm'nt z'ry r'yt ZY ywnty pr'y\wyB] 

mrtym'k ky ZY y'tk ZY zwtk ywrty ZY 

ysnw wys rty nyy ny'ws pry' z't' 'YKZY 

Py tymn 'nyw krz w'p'n p'rZY prw pymm 'zmnw 

cntr 'yntwkst'y wyB'yty c'n'kw ZY "n'nt "t.rk (?) 

....S yB cnn firy'ry rty prw ctp'r k\yr'n] 

t Bpr 



soit, [10] qui consomme viande et alcool, celui-là ne s'appelle pas [religieux], car visible- 
ment (il est) .... et auxiliaire du diable. Le Dieu Suprême avec les autres dieux toujours 
pleure et se lamente sur l'homme qui consomme viande, alcool et [15] herbes puantes. 
Écoute attentivement, cher fils, je vais te raconter un autre prodige. Autrefois, dans l'an- 
cien temps, alors qu'Ànanda. ..... du vihâra dans les quatre directions 
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Feuillet (o, US X o, 26) écrit des deux côtes (20 lignes, dont 10 au recto et ro au verso). De 
chaaue côté est ménagé un blanc, à l'endroit qui devait être percé d'un trou. 

Le ex donne des présages tirés de l'observation des astres. Une grande partie de ce vocabulaire 
est inconnue, et une traduction suivie, impossible. Le commentaire fournit la traduction des parties 
intelligibles et recense les termes nouveaux. 

krm'yrywn'k nyw'nt ZKwy n'pty ZK •nyw 'sfBy'n pr zyn y'ryr PyH'w 
> nt kh yw wrmzt pr ny'm wyn't kt'r 'Bw ywy'k ywy'wstk kt'r 'Bry 
ywy'k ptrysfk rty ywny 'wt'k pr 'Bry ywy'k nk'yU w'n'kw Bpz' ^ 
nyst ZY 'nyw 'wt'k éyk s'n 'sf'By'n V 'ystk'n rty wpyw r'P pwt 
5 rtkB yw kyw'n 'Bw ywy'k wyn't kt'r 'Bry yyw'k wyn't rty .■ . : 
pr'ywyB zmnw Byw'yB 'wt'k kyw'n p/ymnt prysnh wyn't 
mwn'kw 'ysnyrk 'nst'yt Byw'yB ywpw rm ['ny]t'y n'p pr'yw ky rytryh 
swt nk'yUy y' n'y rm fryw kw nk'ys[t] P^'yst kB yivyr Pyy krmyr P'tk 
ptysnyk P't ZY kyw'n kr[m']yr ywn'k wy[n't]... [']wt'k wyn't BywyB 

10 'wt'k pr'ywyB ny'm mwrtky pwt... 'rt ZY AS kyw'n 

vevsopztywn'k wyn't ptywrwk nyw'y[B]. pwt ZY RBk' 

s'n "yst kyw'n P't p't'y mnt ywnt. ... t yw s.y'kh mwrtèh 

P't nyw'yB 'wt'ky 'stwrpB'y myrty ZY n'Pyh 'ynè.sth "zwnh fs'y'nt 
pwysyB r'P "zynt wpyw ms piw'z'k r'P pari, yyB 'wt'k ZKn mrtym'yt 
J5 yywnw 'pt'k swt wpyw ms n'Py tr'yy mwrtky pwt kB yw r'yw h 

krm'yr P'm'k wyn't kt'r w'n'kw wyn't i'n'kw ywmy 'ntryt'y ZY 
Mm 'wt'ky wyn't nyw'yB 'wt'k pz'yk mwrtky pwt ZKn y'w'nUyè ys'p.y 
pswsty k'm ZY prpih 'ynsty "z'wnh kB'r'y ns'yt ZY ZK n'p psm'r 
kr'ny r'p pwtk'm "z'ytk'm pivysyh r'ph ZY kB yw r'yw "swr'n 
20 MLK' 'sp'yt'k wyn't w'n'kw wyryws't I'n'kw ywr'rB pr'ywyB srB yw ' 
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Fragment (o, 08X0, [7) écrit des 'deux côtés, très mutilé et lacéré, rapportant 
entre le Buddha et un bodhisattva sur la conduite à observer. 



recto 



verso 



15 (?) 

'wm{?) Wy ZK "zy wy"k p't rty ywn'yS 'wyh w'r'k 

s rty wtr kr"n w'r'k "p'y 'PZY ZKw 

P w h pr rty c'p prw p 

s y t rty h& w'r'k sm'r m'yh 'Y[KZY]. 

'PZY Sr'mty' rtyms pwSystfi' w'nw. . . . . . 

WtS'riy ZK hfinh zr'yg'nt p t mwck $nt 

m 'n ™>'ny prm'nh ptyws'k rty .... [w]yspw ryzy 

'py pwrt'yt m'S ZY M S .....rty ..../e8 



w y' k n rty syS n ptr'm'nt 

IC yw pyrnm ptfir'w 'PZY ZK 

...... myB 'myn pSkyh zw'rty ZY 'ns'ky fiwt 

rwysny'k V 'ny'zt 'PZY sy 'sty ptpyhy L' 

s > 'skh L' :tt p r 'w 'PZY 

[«M?) wyS L kt'm{}) cyk 'n Y .... 

15 [p]tr'm'y ZK putoystp 'kw. ... 

[j>t']yskwy 'p[cnp8y] ywystr' kb' ZK ptfir'w pyr 
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Petit fragment mutilé (o, 10 Xo, 27) énumérant des péchés : mensonge, gourmandise, colère. 
(8 lignes). 



ZKw p's p'yt...... 

ywn'y ZY n'[7) t'y mrtym'k t'y 

fiwt ZY zynïs'k ZY pr^nkr'y ZY ZK (?) 

' y yw'r'y J3my ywn'y pty ms{7) 

ZKn trp'r'k cs'nt ywr'k • • 

ZY ywr'yw'r'k k 

w'nyStf) yp'kk ZY fiwt 

p'r'k J8'8 nyw'yt (?) 



celui qui sarde il est voleur, menteur- et destructeur mangeur . 

Trei'^ement, celui qui ... . [>] est buveur de boissons aigres P ] .... et mangeur 
la colère. ... 



25 



Au verso et aux deux extrémités d'un rouleau chinois (o, 46 x 0, 265 contenant la Mahâprajrïâ- 
paramitâ, 525 e chap.), deux suscriptions sogdiennes en écriture ouigoure, l'une en petits, l'autre en 
gros caractères. 

nm'c p'r'm ZY "pr (?) pr 'wswyty p'zn ZY p nstw 
zp'k ZKn fiy'nw y syS RBkw ky ZY 'nyw 
nyk ycy s't rywS'nt fiyysty ky ZY 

Je rends hommage et bénédiction (?) d'un esprit pur et d'une langue. ' ... au grand 
roi des dieux qui à un autre (?) est bon, de tous les brillants dieux qui 

.il 

n'mc pr'ni ZY "pryn n'm pr 'wsywty p'zn ZY pr nstw (?) 
[z]P'k ZK py'n ysyS RBky ysywny zrwn fiyy ky ZY 
'nyw ZY nyk y'cy s't rwys't fiyysty ywfity ZY "firyty (?) 'y§ 
tyw Inn RBkw rwysn fic'nph ZKh 'wt'kt "pryty (?) 'ys 

Je rends hommage et bénédiction d'un esprit pur et d'une langue. .... au roi des dieux, 
au grand souverain, au dieu Brahma qui. ... . est bon (de) tous les dieux brillants (?);' 
tu es loué et béni, toi, avec le grand univers lumineux, dans les pays tu es béni. 
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Rouleau montrant deux images coloriées du Buddha assis sur le lotus. Transversalement trois lignes 
de sogdien en écriture ouigoure, après le premier dessin, puis entre les deux, pu.s après le second. 

A. Une ligne dont il ne reste que des débris (. . • et un mot de lec- 

ture incertaine : o'r'n (?) 
B ywtwzy z'ty twyryk nypysw syn wynt 
C. wp'sy tk'yz . 
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La collection comprend de menus débris, mis sous verre, sur lesquels on peut déchiffe quelques 
mots. Nous les donnons malgré leur mince intérêt, pour ne. rien excepter de cette pubhcation. 



Indication d'origine : «DA. porte d'entrée ». 

'sty mly cykw wnc'n'w 

. . . Jdy NLPW ctp'r 100 1 

II 

Fragments d'un même ms. Ecriture de type ouigour sur gros papier jauni, froissé et lacéré. 
1 . Le chiffre « 100 » est écrit sous le mot précédent. 



TEXTES 26-27 



[779 b 5] 



...... \f\cyzty 

.y....nc'ym skwn tym ms 

... . .mk'n ms'ytr 'sty ZY 

. . .kstry cnn fîr'n 

. . . . skwn ZY 'sktr my 

.yw'nty r't. ...... . 



779 b 6 ] 



'tr s. 



fr yy-ph y'n'k kwn'y (?), 

L' 8prt...... 

mrtym'yt 

nyry?(7) 



[779 c 3] 



.ftkrny yr . . . 
, yy finPy pt . 
tyw'kt 



E. lilîNVUNIStlî. 



— Textes sogdiens. 



DEUXIÈME PARTIE 



COMMENTAIRE 




ABRÉVIATIONS 



R. I, II = H. Reichelt, Du soghdiscben Handschriflenreste des Britischcn Muséum, I, 1928 • II 193 1 

(Le vol. I contient les textes désignés par Vim-, Dhyâ. et Dhu.). ' 

BB = W. Henning, Ein manichâisches Bel- und Beichtbuch, t 937 (AbhandI. Preuss. Akad. 1916 
n° ro). si > 

_ST L II = F W K. Mûller, Soghdische Texte, I, 1913 ; F.W.K. Mùller et W. Lentz, Sogbdiscbe. 
Texte II, 1934 (SPAW. 1934, P- 534-607). 6 

Padm. = F.W.K. Mùller, Reste einer soghdiscben Vbersel^tmg des Padmacintâmanidhâranïsùtra (SPAW 
1926, p. 2-8). v 

VJ. = Fessantara Jâtàka, éd. R. Gauthiot,//*. 1912, I, p. 163-193 et 429-510. 

SCE.= Le Siltra des Causes et des Effets, éd. Gauthiot-Pelliot-Benvcniste, 1926-1928 (avec fac-similé) 

O', O* = Rosenberg, fy. 1918, p. 817-842 ; 1920, p. 399-420; 455-474. 

Karabalg. = O. Hansen, Zur sogdischen Inschrift auf dem dreisp.rachigen Denkmal von Karabalgasun 

(Journal de la Société finno-ougrienne, XLIV, 3), 1930. 

Gramm. sogd. = Essai de grammaire sogdîenne, I, par R. Gauthiot, 1914-1923 ; II, par E. Benveniste, 
1929. 

Notes I = E. Benveniste, JRAS. 1933, P- 29-68. 
Notes 11= ,, JA. 1933, M, p. 193-248. 

Notes III = ,, JA. 1936, I, p. 193-239. 

Notes IV = » BSOS. IX, 1938, p. 495-519. 

Weller, Zum soghd. Vim. - Zum soghdiscben Vimahhrlinirdeiasûtra, Leipzig, 1937 (AbhandI fur 
die Kunde des Morgenlandes, XXII, 6). 

Morgenstierne, IJFL. = Indo-Iranian Frontier languages, I, 1929; II, 1938. 

N. B. — Pour le présent recueil, on suggère l'abréviation : TSP. 



Corrections au Vessantara-jâtaka, éd. Gauthiot (cf. p. 3). 

Il faut partout lire NLPW (au lieu de / LPW) ; ZY (au lieu de ny) ; 'PZY, p'rZYÇzu lieu de 
'Pny p'my); KZNH (au lieu de KFH);iy'rt (au lieu de ny'rt) \ yyiw (au lieu de yi^w); tywr (au 
lieudeM^r 92, 41c, 24 d, 465, 9$*> 9*3> "68, 1356, 1420, i 4 35>> 1485 5 cf. Notes III, p. 232) ; 
p, X r (au lieu de prnr 3 9, 9 c, 64 c, 5 54» «9, 3 e, » 47 i '#> w ( au lieu de ' W W 22 c > 5 d, 61 d » 1 9 e > 
888, 942); en outre : 



22 au 


lieu de snpsrt 


lire snptsrt 


45 




'y&rïk 




'yttrkt'k 


49 


» 


%y"nkyn 


» 


ny\kyn (de même 78, 123) 


56 


» 


'nytkwh 


» 


'nytkb 


64 ?'mw&' peut 


aussi se lire 


n\wk' (de même 1387 ; cf. Notes III, p. 


3 a au 


lieu de 


'nw'n'k 


lire 


'nw\'k 


1 1 a 


» 




» 


[']nyr 


142 


» 


yyr'm 


» 


pyr'm 


146 




w'nyS, 'nivn'kw » 


iv\yB, 'nw\kw 


167 


» 


prnp'r 


» 


prip'r 


168 


» 


syrn'm 


» 


syrn'm 


171 


» 


ywt' 


» 


ywt 


i7S 


» 


prm'n 


» 


prtn't 


52b 


» 


rît'wt'r 


» 


rsl'wcry 


204 


» 


*yw 




'yw 


219 


» 


prm 'nh 


» 


prm'nh 


244 


» 


ny'm'k 


» 


%)'mk 


252 


» 


'mv'nh 


» 




255 


» 


wyn 


» 


'wyn 




» - 


as~yh 




'Syb 


278. 


» 


ywrzw 


» 


ywmw (cf. Notes III, p, 223) 


297 




k&ny 


» 


B ZY 


298 


» 


prm'n 


» 


pnn't 


3 10 


» 


rly ms 


» 


rtyms 
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314 au lieu 


de 


wnpywn'kw 


lire wxpywrfhw 


388 » 




rstw'wc'ry 


» rU'wi'ry 


395 » 




mrtyimt"kty 


» mrlym kty (annuler ZII. IV, p. 239) 


20 c » 




pyB'nh 


» pyS'n 


47c » . 




wswytp\n 


» 'wswylp'pi 


54C » 




'yivs'til 


» 'yivs'nt 


59c » 




'W 


» "yt'yS 


7d » 




pwny'nh 


» ptuny'nyb 


469 » 




wyin 


» wysp 


546 .. » 




çyrn'k 


» zyrt'k 


559 la marque de suppression 


est sous le deuxième Z Y fintk ; 


561 au lieu de psth 


lire psinh 


609 » 




ZKw 


» 'kw 


665 » 




'ps'ny' 


» 'fis'ny 


746 » 




"sty 


» Vty 


32e » 




w'py 


r> tu pr 


58e » 




fïn'yk 


» J3£y& (cf. infra 784 et Notes IV, p. 499) 


59e » 




pc'ywn'nl 


» pcyw^nt 


62 e » 




S'w 


» 'bw 


63 e » 




wnpywnch 


» wnpywnch 


64e » 




"pnnpb 


» (cf. ST. II, 602 a>; 


65 e » 




'yw 


■>) çyn/ 


781 » 




yrynkyh 


» f3ryzkyh(d. 902, 1104) 


784 » 




'fin'yk 




822 » 




'vjfiyfywksth 


» w'Pyz'ywhtb 


836 supprimer riy 'ywk la fin de la ligne (en conséquence, dans Notes IV, j>. 5 


les trois 


dernières lignes 


de la note sur yif- ; ywlty = « lui-même ») ; 


855 au lieu de 


p'tiyB'nt 


» p"iyh"nt 


858 » 




knhh 


» hnByh 


880 » 








941 » 




ZKwb 


» ZKwyb 


955 » 




wrkr 


» tw&y (quoique le -y ressemble ici à 



-r: d'ailleurs 



970 
1006 
1015 
1017 

1045 
1046 
1059 
1077 
1 113 



cf. 1370); 

» 



rys'niy 

pyySt'n 

mntr'yh 

'nskrt'y 

syrhrtyb 

sym'r 

8//// yufkty 

'yw 

"cw 



rys'ty 

fiyysl'n 

mntryb 

'nSkrt'y 

iyr'krtyh 

Sym'r 

Bnn tyw"kty 

\w 

"cw 
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11 23 au 


lieu de 


*US1X)T k 


me 


» 1 » 


1226 




? [ Wtli 




9> 7 9 wnth 


T 1 C *ï 

\ Z}2. 




Cvï 




'wyb 


I 264 




'httnh 




'Jislb (corriger Gramm. II, p. 102). 


1279 




9 711} 


» 


'vw 


13II 


■ » 


MAI W ^ ' ' 

7iy yl t 


» 


j >■ 


1324 




Y fflfS 


)) 


y'tnh 


1 326 


» 


Ï1T » 

HT /S 


)) 


%r'k' (faute pour ^rnH cf. 1329) 


I329 


19 


17 ♦•'ni** 


)) 


^nt'AA (cf. BB. 531) 


1371 


j) 


* HIV* fit 




'xyjftt 


1422 


)) 


fyukttyk 




fykn'yk 


1426 


» 


wnyVnt 


» 


w\yh'nt 


1449 




s'r 


S) 


srzv (cf. Notés IV, p. 517) 


I467 




'sKty 


» 


'sk'tr 


H97 


» 


krVkb 




krXkb (Hansen ap. Gabain, SPAW. 1938^.398, n. 1) 


1504 


» 


9 yw 


» 


yw (dernier mot) 


I5II 


» 


nw n k 







2 



2 . nkn ou ZKn ? Sens obscur. 

3. prS'yS-, non attesté ailleurs, est de sens difficile à conjecturer. Le verbe *S'y$- pourrait se rat- 
tacher aux formes man. 'niystyy ptiystyy (BB. 493) de sens également incertain. 

4. On peut hésiter entre nfTnt « cause » et iP'nt « compagnie » sur lequel v. BB. 543. — nw5y 
sens conjecturé d'après le contexte. 

10. çr'nk' « délivrance », autres exemples Notes IV, p. 498. 

12. krin « forme », exemples Notes IV, p. 512 où le sens est établi. 

13 . mnt doit être une conjonction qui reparaît 9, 96 (jnntt) où le sens en est plus amplement dis- 
cuté. Je traduis littéralement la phrase, sans donner l'interprétation pour très satisfaisante. 

14 . ZKwy prîmy = 'wyb 'prtmy « en premier lieu » VJ. 991. 
15. iw'rt- « se détourner », cf. man. ^wrl- 1 BB. 

22. p'ixn, insertion de r paragogique devant consonne; exemples Henning BB. 763 et BSOS. IX, 
p. 570. Voir aussi ci-dessous CRWRH 534. 

28. hwky prùwky (cf. 42) autre exemple Notes IV, p. 500. 

29. tm Notes II, p. 214 et déjà Rosenberg, I^v. 1928, p. 1392. 

30. pyywntk, sens incertain, traduit d'après le contexte et 1. 732. Rapport également improbable 
avec prywn « blâme » et avec prywn = skr. upâya (Vim. 112, 176). 
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3 1 . "m'yk « tache » d'après 5, 10. J'y rattache man. "tttyty, à peu près « impur, souillé » (cf. con- 
texte), plutôt que « schàdlich ». BB. b 30. v 

32. trfiytw « prématurément », cf. 6, 177. 

34-38. Noms de maladies pour la plupart inconnus et dépourvus d'éiymologie (une autre série se 
lit 7, 52 sq.) : zyrtr'p'k peut-être « jaunisse » ; prm'yny, 'st'nk obscurs; 8m' k « enflure » ou « gon- 
flement » cf. Bm's- « s'enfler » ; — pour "m B'r'k (où l&'rk signifie « ventre, sein » VJ. 25, 30), 
cf. skr. âma « diarrhée » ? —yyntwh, peut-être mp. T. xyndg « malade », sogd. xynt « malade » 
(Lettres); — wtnyfk (écrit en deux mots Dhyâ. 227) = skr. vâyugrasta (Notes III, p. 232) ; — 
'spynmwh, obscur; rapport improbable avec 'sp'yn « révolte »; — nytf'rik en général « passion » (BB. 
537, autre exemple Notes IV, p. 500) doit signifier ici plutôt « fureur » ; — 'rsy obscur; — "rk déjà 
SCE. 407 « fou », serait peut-être à comparer à phi. *halak « fou » (Nyberg, Hilfsb. II, p. 92) qui 
peut se lire *âlak, comme la forme sogdienne ; av. hamlis- est à écarter probablement ; — kr'y 
pourrait faire penser au nom de maladie av. kuruya, mais on a kr'ny 22, 19 ; — ywrt snty Ym. 
« montée de la nourriture » = « indigestion » ? — Plusieurs de ces noms se retrouvent, avec quelques 
variantes de forme, dans les textes 3 et 7. 

43 . cnyty répond à fr. « (pas) du tout », angl. « (not) at ail » ; 'yly < 'nyt'k « entier, tout ». 

47. Le rôle de mSy « ici » (cf. 164, 580) après "cw et avec 'nt'wys (51) ne m'est pas clair. La 
traduction est en conséquence incertaine. Cf. w8y 343, 345. 

53. pr zf?yr'kh cf. prw tf'yr 13, 8, où le sens est discuté. 

56. rtUh « juste » ; même forme Vim. 42 = rsth (Vîm. 70) avec anticipation graphique. 

57. 'pw ne peut être la préposition « sans », ni l'enclitique pw (125, 483, 871); il joue ici le rôle 
d'une conjonction. On hésite à en faire l'idéogramme 'P(ZF). 

64. w'fir'yS ressemble, avec, la finale -'jyS (Notes III, p. 218 sq.) à w'pryt (VJ. 1378), w'pryt 
( V J- MSS)- Mais en réalité w'fir'yà doit être soit l'équivalent bouddhique, avec insertion de r, de 
chr. wfyh « tant, autant » (surw'jS dans les textes bouddh., v. Notes IV, p. 517), soit une forma- 
tion parallèle, bâtie sur w'fir comme w'fyS l'est sur vjf. 

75 . 'ywS'ntk est traduit au jugé. Peut-être est-il à rapprocher de 'ywsly (noter la liaison avec 
'wswysty) 78. Mais ce dernier verbe pourrait signifier « croître », comme plus loin. 

80. 'yw pyrnmstr donne un nouvel exemple de la locution VJ. 55 b, 383, étudiée Notes IV, p. 510. 
Le sens que j'ai proposé « en tout premier lieu, au plus tôt » convient ici aussi. — mr\ est traduit 
« Arbeit » BB. 540. Cet exemple et 241 — les premiers en sogdien bouddhique — suggèrent plutôt 
« travail (salarié) pour quelqu'un, aide, fait de s'employer au service de... »; même en man. (Henning 
1. c), cf. la liaison instructive mr\ZY 'pstk'r'yt avec 'pstkYyt « auxiliaires ». — [Ceci est confirmé par 
turk marai « Mietling » (Kâsyarï), emprunté au sogdien : Henning, Orienlttlia, VIII, 1939, p. 89, n. 2.] 

82. On doit signaler une fois pour toutes que ry'nt, quoiqu'il transcrive skr. arha(n)t, correspond 
en réalité à Irâvdka. 

84. Le n\\ isolé doit être la première lettre d'un mot commencé par erreur et abandonné; proba- 
blement lykh deux mots plus loin. 

86. prwy, cf. frwy « illusion » Dhyâ. 346, firwy Vim. 115, etc. 
89. cwï'yn pour cwySn. 

93~9S • Le texte paraît en désordre, notamment quant au bizarre 'pw r'8yh. 

E. Benveniste. — Textes sogdiens. 22 
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97. *wyr- «abandonner.» : 'ivyrt (Dhu. 42), prêt, w'yr'nt (SCE. 562). Écrit 'ivywrt 219, 465. 

99. Je suppose que « il y a(ycy) un esprit » signifie ici « ils ont ». 

101. ivys'y < wyrsy, cf. wy'rfk 98. 

104-5. 'f racl - conjecturale, mais qui semble répondre au sens général de la phrase. Litt. « com- 
ment convient-il. . . ». Sur pcyt cf. Notes II, p. 237 et BB. d 2. Pour 'kw en ce sens, cf. la locution 
signifiant « à plus forte raison », où 'kw apparaît ici trois fois (125, 483, 871) à la place de "cw. 

105 . 'pwyw'nyh « sans péché, innocent » = chr. pw ywn, pwywn « id. » (ST.II). Mais ici et 210, 
221, l'expression est prise adverbialement. 

115 . Le verbe nouveau i'm- doit signifier « absorber, boire » ; v. "fm- 461 n. Donc aucun rapport 
avec 'fifm- « congédier, envoyer » (références Notes III, p. 225) — tryh (finale incorrecte) « aigu », 
av. fiyra- (BB. 525). 

118. 'nywst'k (répété par erreur) de 'nywy- « briser », cf. 'nyw'st 13, 7 et BB. 505, n° 10. 

121 . 'khi 'km, cf. Dhyâ. 394 ksn Vsn < skr. hma « instant ». 

123. yw'th « affaibli », man. xw't (BB. 606). Sur le sens, v. 6, 25 n. 

125 . 'kwZY pw nwkr . . . ivyrft litt. « comment donc à présent délivrerait-il. . . ? », expression du 
raisonnement par a fortiori, mais avec des variantes (cf. 483, 871) : ailleurs on a 'cwtyp nwkr . . . 'prs'y 
(Dhyâ. 171) ; 'cwZY pw nwkr . . . 'prsy (SCE. 515); cf. Notes II, p. 228 et ST. II, p. 603-4. 

136. 'wSp'r se réfère à 1' « au-delà » ; cf. 'whp'r Swkyb, chin. « pour une autre génération » 
(Dhyâ. 399). La formation est celle de fSykp'ï, cntrp'r. 

139. rws- « couler » VJ. 7 a, 1029 ; pr'ws- 1, 139 ; subst. rwi'kh « courant » VJ. 61 e. 

141. Ou « pour que son corps ?» L'expression est étrange de toute manière. Références de 

ptnym BB. 525. 

143. yryty <yyrty « large » (Notes II, p. 221 ; ST. II, p. 605). 

144. Le verbe nouveau prn - paraît signifier « tourner » ici et 213. 

148. Noter les graphies ynB'nyw (ici), ynSn'yw (634), yhnyw (356, 735), ynVyw (925) pour 
yhnyw (163 et Grain m. II, p. 220) « l'un l'autre » (= chr. xwdbiyq ST. II). 

149. yw'rh « sœur » plur. ywVyfth 927 n'était pas encore connu en bouddh. comme il l'est en 
chr. (xw'r); yagn. xMr, oss. dig. x^ârà ; phi. T. xw'r, wx'r (parthe). 

151 . Même expression 6, 91. En chr. et en man. on a déjà Syrxwryy « ami » (répondant à parthe 
syrç'mg « ami » ; donc yw%- = kûm-) } mais ywtyywst'k ne s'y est pas encore trouvé. — Je ne sais ce 
qui a conduit M. Henning à l'idée singulière que ywttn serait une « métathèse » de tym- (BB. a 6). 
Les deux mots sont rigoureusement distincts à tous égards. Ni par la forme ni par le sens, ywtm 
« parent » n'a rien de commun avec tym- « semence ; descendance ». L'origine probable de ywtm est 
*x v a-tama « *suissimus ». 

157. Autres exemples de "p'y-, "pV BB. a ro. 

158. La suite des idées est singulière. On attendrait cette phrase avant la précédente. 

159. 'iikr'nt 't firkr'nt = man. 'ngrnd frkrnd (BB. 500-1). 

160. psly < pety de pi- « cuire ». — Il doit manquer un mot entre pr et ZY. 

161-2. Les mots Q'ityh yivry sont de traduction hypothétique. J'ai interprété, en les posant en 
asyndète : ywry d'après pers. xPâr « méprisable », x v àrï « ignominie » ; — %ynyh, différent du mot 
signifiant « dépôt» VJ. 1205, 1210 (cf. BB. 764), pourrait être un abstrait de %y- « faire tort », cf. 
man. çytyy (BB. f 78) ; c'est plus probablement une forme de ^yn'kh « corps » (ST. II). 
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164. ri m est placé étrangement et ne donne pas de sens satisfaisant; 'nyw ywrt ri m « (s'il n'y a 
rien) d'autre qui s'appelle nourriture » ? 

165. h'riychwyyb reparaît 1020. wyyh « racine » (pst. wix, pers. blx) est connu ; h'n'ycb est dérivé 
de S'» « grain ». Mais le sens exact de l'expression est incertain. 

166. fir% est le même mot que fr% Dhyâ. 63 dans tuytwr jr\ «jusqu'à». A lui seul jSrç signifie 
« jusqu'à, même» (cf. 400). 

167-9. '-Tel doit être le sens, à condition que ptfiyslyh se rattache non à ptfïyS- «reconnaître », 
mais à ptftynt- « attacher » ou « prolonger » (cf. 6, 107). Une incertitude subsiste sur la lecture 
nfi'nt ou z_fi'nt, mais la seconde paraît préférable. 

177. prp'i- est aussi associé à ptyw'y- « tuer » 1. 282. 

178 sq. Ce bref récit résume un avadâna chinois expliquant la guerre entre Virûdhaka et les 
Sâkyas; cf. T. 197, I, 166 c sq. ; Chavannes, Cinq cents contes, I, p. 211-212, et Hiuen-Tsang (Wat- 
ters II, p. 8-1 1). Il y avait autrefois une famine à Râjagrha. Les habitants du village de Tseu-yue 
allèrent pêcher dans un étang appelé « Beaucoup de poissons ». Les poissons péchés sautaient sur le 
sol, et le Buddha, alors enfant de quatre ans, s'amusait à les frapper à la tête avec un petit bâton. 
Dans l'étang, il y avait deux sortes de poissons : l'espèce Fou et l'espèce « Beaucoup de langues ». Ils 
se dirent entre eux : « Nous voilà mangés par les hommes à qui nous n'avons rien fait. Cela se 
paiera plus tard». Les gens de ce village appartiennent maintenant au clan Sâkya de Kapilavastu; 
le poisson Fou, c'est actuellement le roi P'i-leou-lô (Virûdhaka) ; le poisson « Beaucoup de langues », 
c'est le ministre-maître de ce roi, le brahmane nommé « Mauvaise langue ». En raison de cet avadâna, 
quand le roi Virûdhaka a fait campagne contre les Sàkyas, le Buddha a eu mal à la tête. — Tel est 
le récit dont notre texte reproduit le principal épisode. Dans fiyrwry on retrouve sans difficulté 
Virûdhaka, transcrit fiyr'wt'kk 8, 51 ; mais le nom du deuxième roi, pr'ivyy, reste obscur et remonte 
peut-être à une autre tradition. , 

184. wynh doit signifier « famine », cf. I95etll,22. 

187. ^'^y prétérit d'un verbe *{3fy- qui doit être le verbe 'fis? y- discuté n. 251. 

193. pYyk- « reliquus » (cf. 373), cf. pr'yk « reste (du repas) » SCE. 387; verb. pr'yc- « laisser, 
abandonner » (Dhu. 2S4), prêt, p'r'yc VJ. 1037. — Srikk « petit, menu » d'après le chin. pour 874. 

194. 'sp'Synt trad. conjecturale de ce dérivé de 'sp'B « armée » (cf. 199). 
200. fifysty prêt, intrans. " man. fijyst- BB. 508. 

204. wyrinlk signifie « voyant, présent » (Vim. 172 et ici 9, 84 ; wyrinty adv. SCE. 560; autres 
exemples au Gloss.), mais on attendrait plutôt « le B. était encore enfant », comme en chinois. 

205. J3i7 me reste obscur, bien qu'il paraisse se rattacher à 'fîs'y-. 
210. 'pw yufnyh, ci-dessus n. 105. 

213. prrint cf. 144. 

214. prwy'w'k plutôt = pry'w'k que dérivé de prwy « illusion ». 

215. enn .... pc'rl ici et ailleurs me paraît signifier « dans l'intérêt de ». La locution n'était pas 
encore connue. Ni le sens ni la forme ne permettent de rapprocher chr. perw, ou man. fer t. 

226. ZK11 iv't&r yrS'kb '{is'wcnt contient deux mots faciles à interpréter séparément, difficiles à 
concilier. Pour yrS'kh, puisqu'il est question du meurtre des animaux, on pense naturellement au 
nom du « cou » (SCE. 98, 125) qui reparaît plus loin avec "/3'stk « lié » (549) ou comme régime de 
pywy- « trancher (1211). Mais alors '{is'wc- devra signifier « couper, égorger » et cela ne s'accorde 
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nullement à l'origine du verbe (sauk-) ; le sens de « purifier », propre à d'autres composés de sauk- 
(BB. f 87), n'irait pas non plus. Inversement si l'on garde à 'fis'wc- son sens étymologique, il faut 
que yrS'kb signifie autre chose que « cou » (cf. le passage assez obscur 1207). Tout compte fait, la 
discordance peut au moins s'atténuer si l'on met 'fis'ui'c- en équivalence avec chr. fswyty « sacrifié 
(ST. I, 80, 5). Malgré sa bizarrerie, l'expression « sacrifier le cou des animaux » donne le sens que 
la phrase exige. 

227. prw = 'prw « alors ». 

230. pysh (251), p'y'sy 232 est le « boucher », désigné comme py$h mrty 774, 844, 854. Le sens 
en est assuré par 'pyf « boucher » (SCE. 361). 

235-6 . Construction singulière et qui semble défective : on attendrait ZKwb [w'/SV] ptywyt. — 
'ry'nt, cf. pers. àryànd « avide », sens qui doit être aussi appliqué à av. myant-, malgré Bartho- 
lomae. 

243. Ui'wcyb cf. cltw'n « pauvre » < Bttwn. — Je ne discerne pas le sens de ivS'y (cf. 478), s'il 
n'est pas simplement une variante de wBy « là ». 

245 . pcywst- de pcyw'y- « empêcher » (Dhu. 1 18) ; man. pcxwst- (BB. 505, 2 ; f 49). 

25 r . L'expression ZKh milib 'fo'yt se laisse interpréter assez précisément, quoique par conjecture. 
Le verbe '{if y- se caractérise comme intransitif, d'après cet emploi et les autres du présent recueil. Un 
rapprochement est donc possible entre 'fo'y- et man. bjy- « hinzukommen » (cité BB. Gloss. s. v.); 
le sens sera « s'ajouter, s'accroître ». Le substantif mikh, m'skb est plusieurs fois attesté dans les textes 
bouddhiques et manichéens (cf. BB. b 7), où il a été traduit « Substanz » (Lentz) ou « Grundlage » 
(Henning). Rectifiant la suggestion proposée dans Notes I, p. 38, j'envisagerais maintenant une autre 
interprétation. Comme M. Henning, je pense qu'il faut mettre m'skb en relation avec m'ts'kh (Lettres). 
Mais il faut tenir compte de m'st'kh SCE. 37 « subsistance », qui équivaut, avec une métathèse dans 
un sens ou dans l'autre, à m'ts'kh (Lettre III, 10 « je n'ai pas de subsistance »); de là m'skb qui paraît 
avoir le sens plus évolué de « substance, principe (de vie), élément (d'existence) ». Comparer les 
deux sens de lat. substantia « fortune » et « substance ». Le sens de la phrase (répétée 1. 261) est que, 
en achetant de la viande, on fournit au boucher de nouvelles raisons de tuer — ou peut-être, qu'on 
accroît ses moyens d'existence. 

266. "wm'rik litt. «de même esprit, d'accord» donne un nouvel exemple de composé avec le 
préfixe "w- (cf. arm. hava-sar) < *bâm- reconnu par Henning BB. 540. Cf. il 37, 1195. 

271. 'nypB'y interprété par «gîte » d'après nypS- « se coucher ». — Sw est étrangement placé. 

272 sq. Une série de mots obscurs : wrmybyb 272, wfi'ntk 273 (de *vi-band- « lien » ?), yrtyb 
274 (plur. de yr- « montagne » peu probable), 'nspyb 275. Mais 8'm'y répond à pers. dam « rets, filet ». 

275. yr'yk- « boue », attesté dans les trois dialectes, cf. BB. 496. 

276. 'V'j3, trad. hypothétique d'après r'j5- « maladie ». 

277. ynyr- (= xangar) « poignard » .~ man. xngr, chr. xgr (ST. II), pers. xanjar. La forme à 
gutturale survit à titre d'emprunt dans khôw. Jkhongor, qui a passé à son tour dans yidg. xugor (Mor- 
genstierne, BSOS. VIII, p. 668 et IIFL. II, p. 266 a). 

278. moi « faucon » SCE. 226, 359. • 
280. Sryh « piège », trad. conjecturale. 

284. 'wS'yn'nt (ou °i'nt), sens inconnu. 

287. Je prends Snky étymologiquement comme *ffang- « tendon » ; cf. 290, 360. 
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me" ur^ W K M"H eSt n SraUé * " L l dével0 ^ C - nt ■«* (^0-304) rappelle un frag- 
r^Sf MulIer '^P'^ ° Ù de « qu'on va égorge, est décrit 

« mémoire; conscience » doit remonter à av. comme parthe > W s y , phi. (* K arm . 

'X c^BB 't^V^t " T 'f* (NOteS H ' P - 22 ^ W « cruauté », 

stpt cruel (BB. 525, b 85)- — Trad. conjecturale pour fnt. 

295. ywyst probablement pour ywyst <ywyct. 

296. Je rends l'expression nouvelle ywn'k^n-^ « p 0re » et la prends comme synonyme de zw 
fi*». « pore », lut. « trou de poil » (Notes I, p. 49 ). On aurait donc y^k au sen de « poil » Z 
gaona-) comme >W> SCE. 302. Pour cf. encore fivn'yt 373 P C 

208 ' " !" n Unir ' ^T*7 f0Umit Un SCnS admisSÎble ï V»- n ' en do «"erait aucun. 

Frg^ î^^ïï^r h,edéfeCtiVeP ° Ur T**** —cher.Cnon « auspressen») 

pa^e^^r Cl f fi ^ POU T être dériVé ^ H n'en résulte 

pas ae sens acceptable, non plus qu'en partant de 'pysy. 

300. yywnk- « morceau, pièce» : yWv- « sénarer n.rMrrpr» /or > > 

f 80, ch, y^y BB. S05 , ».",) conZ^JZ^:^ .3 M - 

lea^ fc^^r-' JOme " " eXC '" SiVement 11 forme ' ¥V " ' *" U " e <"* *° 
3 .9 ■ Noter V„„i (y™ 5,0 avec double nn, sans signification écologique. 
3 26 - 1™. conjecturale pour m/3-. Cf. la remarque sous 3 rS,, >at , < 
preuve de ces métathèses capricieuses, graphiques ou' plnliques ~ ^ ^ ^ " 

cf pers Z^Taf ^ "7^ ' * ** ' ^ ^ ^ 38 (Notes IV, p. 497) 

et. pers. murya. - La forme peu claire yty semble assumer le rôle d'une copule 

334- . ps y « rejeter », cf. prêt, p'i'y 5, 72, etc. et chr. ps> ST II 

338. L'allusion au samudra n'est pas claire, dans cette expression qui doit être le titre d'un traité 
340- Le sens de ry,n yl- « blâmer » est fixé par la correspondance avec le chinois dans le fragment 
du Lanka qui se trouve plus loin incorporé à notre texte iiagment 

«beht^ (avec en le rapprochant de ch, 

.0- Donc 

34S ■ La fonction exacte de wSy « là », ici et 1. 343 , „- est pas nette. 

357 • ?'<*/W* « utérus », formation analogue à ,M « id . » (Notes I, p. «, S = m an /„«,, RR 
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360. Sur hà-, cf. 287, 290. 

361 . 'nhfiytt est, je pense, le contraire de wySfiyt- « éloigné », wySfi'y- « étendre » (Notes II, p. 222), 
donc à peu près «concentrer». 

366. ptïpry, mot nouveau, devrait être en quelque mesure voisin de \ wr pour le sens ; mais on pen- 
sera aussi aux formes de spar- indiquées à propos de pn'sprt'k 3, 121. Ou encore « il est force et..., 
selon les 4 mah. » ? 

371 . wfit'k « tissé », cf. chr. ^yrn-wfc « tissée d'or » (ST. II). — jftWy.pl. donne le nom sogdien 
du « nerf », snw-, av. snâvar, etc. 

372. Syftk « construit », cf. bSt'y VJ. 14 b et man. Bys- « construire », mp. T. dys~ BB. 494. 

373. Sur p'r'yk- cf. n. ad 193. — ■ f}îvn'yt,c{. n. ad 296. 

376. La forme manichéenne pr'nyy établit la lecture du mot lu jusqu'ici «/>rY&» (cf. BB. 513). 
Pour l'origine, cf. praiia (pmiiaka) « nom générique des insectes » chez Bagchi, Deux lexiques skr.-chin., 
I, 298, n* 939. 

389. Je prends hypothétiquement %nlïn comme équivalant à %nk(nk'n. Sur pfk « poireau », cf. 600. 

390. mwySk- « mouche » déjà SCE. 365. — La forme imwr'k, qui doit signifier « fourmi », pose à 
nouveau un problème que j'ai autrefois trop vite résolu. Devant la graphie - m' ivre de SCE. 366, cons- 
tatant que le nom de la fourmi (av. viaoiri-, etc.) n'était jamais pourvu d'un préfixe (cf. les formes 
indo-européennes réunies par N. van Wijk, IF. XXXIII, p. 367 sq.), j'avais conclu (MSL. XXIII, 
p. 126 sq.) à une faute graphique pour 'mwrc; et c'est 'm'wrc qui figure au glossaire du SCE. Mais les 
faits ne permettent plus de maintenir cette conclusion : la forme existe bien avec initial ; témoin 
Zjnwrc 11, 32. On a donc trois exemples du mot, avec finale variable : imwrc (11, 32 ; SCE. 366) et 
%mwrk ici. L'énigme subsiste. Une possibilité doit cependant être signalée : zjnwrc recouvre exacte- 
ment pers. lumul'j « espèce 'de petit papillon » (Vullers s. v.). Si ce mot de lexique est correctement 
traduit et s'il ne reproduit pas précisément notre mot, il permet de supposer en sogdien un croisement 
étymologique de deux vocables distincts. En tout cas, %_mwrc ne peut être comparé directement aux 
autres formes iraniennes du nom de la « fourmi », qui ont toutes l'initiale d'av. maoiri-. 

400. )8r^ « jusqu'à, même» cf.. n. ad 166. 

401. Le mot bien connu cytk « génie, esprit » pourrait, avec alternance Jcjè, être apparenté à av. 
kaêta, mp. T. kêSîy sur lequel cf. Henning, BSOS. IX, 1937, p. 91. 

403. 'ykS- variante de yki- «yaksa » (références BB. 556 et Notes IV, p. 591 pour y'yS-). 

407 . prw ytui « sur-le-champ », trad. conjecturale d'après 'kw 'yty « en quelque endroit que..., par- 
tout où... » (? Vim. 144, non traduit par R.). Peut-être pensera-t-on àyfkh «avantage » (Vim. 149)? 

408. ywhk'r « isolé » (SCE. 27, 328 ; R. II, p. 69, 1. 27) = chr. xwdq'r ST. I et II. 

410. pckwyr ywnk «effrayant» équivaut à w^p-ywn'k (Notes IV, p. 502 et 511). 

411. wyr'rç- « trembler » graphie instructive : *vi-rar^-^> *vi-lar%- (pers. lârtfMn), en face de chr. 
wdr%_- (ST. I), wlr\- (ST. II; rectifier les références Notes III, p. 234), parthe lr^-, w/rç- (A.-H. III); 
cf. past. rlxdêdiî « trembler ». La forme à r- initial est attestée aussi par mp. rr%- (Henning, BSOS. 
IX, p. 87). — yyrh n'est pas clair (« réveil »?); l'adverbe yyr « tard » ne serait grammaticalement 
possible que si s~yr yyrh formait une expression (« très tard »), le complément des deux verbes étant 
ywfiny. Mais le sens (« il les craint et redoute très tard ») ne serait guère satisfaisant. 

415. Construction et sens incertains; sans twyw, la même expression revient quatre lignes plus 
loin; d'après le contexte, y m doit être l'adjectif « cru » (pers. xâm). 
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417 . yp'r « entassement ; satiété » — man. 'mb'r, phi. hambâr, pers. àmbâr (cf. BB. b 95) \ 'expres- 
sion nouvelle ZKwh 'np'r U yrfty est une variante de ZKw Bw V yrBty (SCE. 290) « il ne comprend 
pas la satiété » (sens de B'w rectifié BB. 546). 

Pyïty, forme nouvelle, traduite d'après 11, 28. 
. 420. Sur cf. Notes II, p. 423. 

421. L'expression ctB'r m^yy, qui reparaît Dliyâ. 229, 343 sous la forme ctB'r RBk (Notes II 
p. 233), désigne les quatre grands éléments du corps (tnahabhûta). 

423 • La liaison pry'y'n'k-ywycn'k montre que prfy'n'k signifie « soumis à la souffrance >». Cf. 1087 
pryyy avec ywyc et 426 py'fk(<pr/fk) 'PZY ywycBr'k. 

430 (cf. 450). tyw'k'skwny de tyiv'k « enfant » et 'skwny. Écrit en deux mots SCE. 31 
_ 433. vïtsnyh obscur : une analyse en w't-snyh « montée du souffle » ne nous avance guère De là 
incertitude sur le rôle de sytm'n « tous ensemble, unanimement ». 

434- Le sens de knpy'stkb se déduit aisément du contexte ; le second membre -'stkh est soit l'« os ,» 
soit un dérivé en -k du verbe d'existence. 

435 • Malgré l'absence de parallèle pour la liaison de skfpwt wcytvyStr, le sens paraît être celui-ci 
lut. « un maître^». Autrement il faudrait faire violence à l'ordre des mots. 

443 ( et 464)- ptr'm- litt. « éteindre, apaiser ». 

454. wymw « sang » résulte de ywrnw par métathèse. Cf. 476. 

458. plrysky<.*pati-rais- (av. raèt-) = man. ptrflyi- BB. 492. 

459- *yyh obscur. Le voisinage de « samudra » ne renvoie pas nécessairement à un sens très 
proche. 

461. "fm- « boire » (cf. sm- 1 15), av. Sam-, pers. Màm&àn.* id. » ; formes modernes chez Mor- 
genstierne, IIFL. Il, p. 252. 

465. \vyiurt cf. n. 97. 

466. ^3 «goût» cf. VJ. 880, Vim. 94 et W -, ^> «goûter» 7 u, 794 . _ p r y n <pr > y£t . a 
quitte, abandonne », cf. pr'^ « reste ». 

469. Noter ftfe postposé': « en dehors, à l'exception de ». Cf. 455 et Dhyà 123 
476. H s'agit de tuf « payer », phi. etc. (Notes III, p. 208), mais la désinence est mise incor- 
rectement au pluriel. 
478. wB'y cf. 243. 

483. 'kwtpw nwhr..., raisonnement a fortiori; cf. n. ad 125. 

488. Swr ZY pt'yn confirme le sens de pt'yn « séparé, à part » posé Notes I, p. 57, cf. BB 400 
- Ma,s pth um, placé étrangement à la fin de la phrase, n'a pas sa valeur ordinaire d'adjectif - ce doit 
être une forme adverbiale, de sens adversatif. 

S" • Sur le mot nouveau ByïVk qui revient plusieurs fois par la suite, cf. 540. Les mots rty 
ZKh kwnty n ont aucun sens : kwnty ne peut être rien d'autre que la 3° sg. prés, de « faire ». Le scribe 
a donc omis par distraction un complément. D'après 556, je restitue rty ZKh [Sr'wsyh] kwnty et traduis 
en conséquence. 

505. Sur mrywnik y'tk, cf. 359. 

507. nr$- « gémir» d'après pers. nàllhân ? 

S 16. wyU <wyct de wyc- « tressaillir ». - Le verbe nouveau i'r- doit avoir à peu près le même 
sens. r 
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524-5. Le scribe, oubliant qu'il avait écrit mrly, a ajouté la dernière syllabe de mrtyirik. — 'Bsyt, 
cf. 967. 

526- S'/ interprété d'après 8'tknk « perceur de murs » (SCE. 351). — s'y inconnu. 
534. Sur la graphie CRWRH, cf. ci-dessus, n. 22. 
537. Le contexte définit le sens de Br'wl. Cf. 3, 191. 

540. L'interprétation du passage entier dépend du sens des deux mots nouveaux Sfwsyh (avec le 
dérivé hrw'sycyk) et ByS'nk. 

r) èr'wsyh (déjà suppléé 1. 500) se rattache à première vue à av. draoia-, phi. drùi « cautère, marque 
au fer rouge », arm. dro'sm « ^dépay^a » (Bartholomae, WZKM. XXVII, p. 352 sq. ; Bailey, BSOS. 
VI, p. 594 sq.). Mais ce rapprochement ne mène pas à une traduction satisfaisante. Si la Sr'wfyh con- 
sistait seulement à marquer les animaux au fer rouge, on comprendrait mal qu'elle fût qualifiée de 
crime et vouât son auteur aux pires tortures de l'enfer. Dans ce traité, il n'est question que des 
diverses manières de tuer les animaux, et d'ailleurs l'opération indiquée par Sr'ivsyh est reprise (1. 568) 
par yzy qui doit signifier « sacrifier » (av. ya^-). Je pense donc qu'il faut entendre par hrwsyh le fait 
d'égorger les animaux, et je l'ai traduit en conséquence « sacrifier » à cause de ByS'nk (cf. ci-dessous). 
Ce sens se concilie-t-il avec celui des autres formes de drôS} Il est à noter que, pour le pâzandiste, 
drôi' est relatif au fait de retrancher (drôs u pâdafrâh — skr. chedo nigrahaka, cf. Bailey, 1. c.) et qu'on 
a en persan, à côté de durôs « marque, cautère » (dây u nisân BQ.), un durôi, dàrô's « lancette, scalpel » 
qui ne saurait être le même mot. Ces témoignages invitent à répartir en deux groupes les mots con- 
sidérés jusqu'ici comme formant une seule famille. On posera d'abord av. draoia- qui, dans le con- 
texte de Vd. III, 41, paraît signifier « mutilation », et dru'sla- « mutilé», avec phi. drôs~, sogd. Srwsyh 
« amputation (?); égorgement », p&rsf'dàrôs « scalpel » ; d'autre part, phi. drôs « cautère », arm. drosm 
« marque au fer rouge », drosmel « marqué au fer ». Ce qui complique la question est le groupe (déjà 
mis à part chez Hûbschmann, p. 147) de arm. draid « Bildsâule, Gdtterbild », drausel « schnitzen », 
etc., mots qui ne sont pas très loin des précédents par leur sens, et qui, par leur forme, coïncident 
avec drans « drapeau » <Jrajla-. Le problème entier mérite d'être repris en détail. 

2) Le sens de Byà'n'k est d'abord déterminé par prst'y- « établir, dresser » ; c'est en outre ce vers 
quoi on emmène l'animal condamné (1. 550) et c'est l'endroit où l'on pratique la Srwsyh (1. 556). Il 
doit s'agir du lieu où l'on abat l'animal, c'est-à-dire de l'autel ou de l'abattoir. Le sens de Sr'wfyb et 
celui de By&nk s'étayent ainsi. Quant à la forme BySnk, on ne peut douter, même si le mot signifie 
seulement « abattoir », qu'il se soit rapporté d'abord à un lieu de culte : cf. le toponyme arm. Baga- 
ran (où il est vrai qu'on pourrait voir avec Hûbschmann n° 85 un suffixe arménien). 

544. wnyh'cyk (cf. wn'yk 548) dont le sens exact m'est inconnu, doit signifier à peu près « voué à la 
mort ». La phrase est d'ailleurs étrange, bien que tous les autres mots soient connus. 

547. Le mot nouveau bit, lié à kwttr ici et ailleurs (p. ex. 643), doit désigner la parenté. 

549. Ici yriïkh signifie « cou » comme SCE. 98, 125. Mais cf. 1207. 

554. ywy'r ici « exactement, en détail » (cf. Notes I, p. 39 et BB. 674). L'emploi est un peu diffé- 
rent 1. 557 : « exactement, tout juste, à la rigueur ». Sur le comparatif ywy'rstr, cf. 6, 46. 

563. La place et la liaison de ^yh Bwmh sont incorrects. Mais une autre traduction ne semble pas 
possible. 

568. yi'y, cf. ci-dessus n. 540, et 'y$- SCE. 248 qui, d'après le chinois, signifie « sacrifier ». 
576. '\'wnn, cf. 319. 
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577 • Wny kflny ne peut signifier ici « très peu », ni « peu à peu », mais bien plutôt « (il doit se 
garder) de très près, en détail, attentivement ». 

582 Je prend pr'k'yS comme la forme adverbiale en ->y8 (Notes III, p. 2x8 sq.) de Brk « tôt » ■ 
ci. pr kyncyk- 11 62. ■ " 

597 - Le sens de pt'wp'y « concéder » . est déduit du contexte, et aussi d'un rapprochement avec W> 
« permettre »; par suite pè^p'y signifiera à peu près « abandonner une chose pour une autre » ce 
qui revient à dire « échanger (le paradis pour l'enfer) ». * 

_ 599- kpny zvySfiy, cf. hfim wy^'y VJ. r 475 . Sur wy^y « développement, exposé », cf. Hen- 
ning BB 734 _ ^ connu par SCE. 238, 412 est à traduire « alcool, boisson alcoolique , (noa 
« vin » cf. mSw 'PZY^wtk 388), d'après le chinois. 

Ici commence la citation du LanhâvalârasMra, traduite en sogdien, avec d'étranges interversions 
sur la version chinoise établie par Gunabhadra en 443 après J.-C. (Taishô, n° 670, p. 51, b sq ) ~ 
Appendice I. tv 

600. En face de sogd. >fcny ZY py'kh >t k^h, le chinois donne, toujours dans le même ordre 
« oignons, poireaux et ail >». Il faut préciser la correspondance de ces termes nouveaux. C'est le 
deuxième mot, py'k, qui signifie « oignon » : pfk répond à pers. piyà^ « oignon » et .plus exactement, 
avec la finale gutturale, à yidg. piy, yazg . pi ylg> vax . piak (formes chez Morgenstierne I1FL H 
p. 236 a) Le sogdien assure donc *piyâka-, en face de *piyâci- supposé par phi. pyd'c (graphie pseudo^ 
historique) = ptyac, piyâ^. _ Le premier mot, semble comparable à yidg. w^nu (pasto AA 

«ail ». - Le dernier, kfrSh, rappelle pers. kàbâr, Mwâr « câpre » et désigne ici le « poireau » 
d après le chinois ; ,e ne vois pas de mot iranien qui y réponde de plus près pour la forme et le sens' 
- On trouvera dans ce texte plusieurs exemples de pèyw'y- « interdire », pëyw'k « interdiction 
empêchement »; cf. BB. 505, n° 2. - 
^ 601 . Il ressort de ce passage que prw'rt signifie « chapitre » (litt. '« écrit », cf. phi. fravartak, arm 
hrovartak) non « rouleau ». Le « rouleau » n'est pas une unité de mesure ; on l'allonge à volonté en 
collant bout à bout de nouvelles feuilles. - Pour « chapitre » on emploie aussi uy*fr Yi ainsi n'wnyi 
wyop y « neuvième chapitre » Vim. 185-6 ; Weller, Zum sogbd. Vim., p. 78. 

én. Le sens exige qu'on supplée wsn y'tk V [ywrt] pyh'r. 

621. Trad. probable de > rynm qui répond à U ryn'w d'autres passages, cf. 6 43 
636. te'fP-, naturellement différent de kysph «tortue» (SCE. i 57) 353), « une forme plus 
récente de kylrp- « forme, corps, apparence » (Notes IV, p. 507), qui donne un nouvel exemple du 
passage -Sr- ( lC i en réalité -hr)> s. - ync <av. gainti « puanteur », avec -/*->-£ - pcywlh cf 352 r, 
639. cntr < skr. candàla, cf. pers. candàl et man. cnd'l (BB. d 9). - yrfSy w hry, prob- «en de 
nombreuses circonstances, pour la plupart ». 

642. Sans l'aide du chinois, on aurait eu peine à reconnaître dans mp- une transcription de skr. 
tomba, —ywn n'est pas clair; est-ce une conjonction signifiant « ou » ? 

643 . Sur hit « famille, parenté », cf. 547. — Les dâkinï du chin. manquent ici. 

6 44 . mwikych « chat sauvage », autres'exemples Notes I, p. 51; _ skYk « chacal» SCE 1*7 
(pers. Èàyâï). \. 3/ 

646. Dans l'expression fint ptkrfk, l'emploi de ptkry'k « image » résulte d'un contre-sens do tra- 
ducteur sogdien qm a pris chin. siang au sens d'« image », au lieu d'« éléphant » ; il s'agit del'« Ëlé- 

E. Benveniste. — Textes sogdiens. 

23 
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phant-lié » (Hastikaksya). — La version de Gunabhadra est la seule (avec les traductions tibétaines 
qui en dérivent) à présenter cette liste de sûtras. 

657-659. Je ne puis tirer un sens certain de cette suite.de mots. Il semble que le traducteur n'ait 
rien compris à son modèle et l'ait calqué littéralement, sans prendre la peine de former une phrase 
intelligible. Voir le texte chinois, ci-dessous p. 191. Le ms. porte wn8' (657) à corriger en wyniï. 

665-6. 'yîyiunk r'Bh « voie noble, sainte » (= àryatiiârga). Même expression Dhu. 37, 255-6. 

667. %wrn'k « époque, temps » ; lecture et sens établis par man. %wrnyy, Henning, BSOS. VIII, 
p. 585- . 

670. ym'n <,*vimân, pers. gttmân; cf. ym'nh (non traduit) R. II, p. 69, 1. 31. Sur le préfixe y- <,vi- 
cf. BB. 494. 

671 . 'wp'y'kr- signifie « autoriser » d'après plusieurs autres passages dans la suite. 
673. smnt- (lecture, sûre) pour smrt-. 

683. J'interprète pSfih par « attachement » én le prenant comme nom radical (valant ph(w)f}h) de 
phwfï-s~ « s'attacher » (exemples ST. II et Henning 664). Cf. 714 et pzuS'iufStk 716. Mais pSph semble 
ici, par une traduction trop littérale du modèle, servir à rendre à peu près « avec, de compagnie ». 
Cf. aussi 7, 83. p8[3h comme piÔwa « nourriture » (sangl. pshf « viande ») irait pour 714, non ici. 

692.. 'ywï'ynt, que l'on serait d'abord tenté de comparer i'ywsty, 'yws , tit'k'j$, 78, répond à «saints 
hommes » (ârya) du chinois. C'est donc simplement une variante graphique de 'y'sywn-, — Ce passage 
est assez loin du chinois. < 

700. La forme tymn se trouve Dhu. 122 Dhya. 40, 62, 66, etc. et ST. II. 

711. '^j3'j8- « goûter », cf. 466. 

714. pSpb cf. 683. 

723. 'fïttw— 'prstw. Cf. man. fstw cité BB. c. 37. 

730 sq. Ici le sogdien allonge et complique son modèle chinois; prywn- « désirer » ? (ou lire pryw%-, 
chr. « désirer » ?) cf. 30 n. et 7, 193. 

739. tyrl est l'adverbe « vite » (chin. « obtiennent rapidement »), mais sa place est étrange. — En 

traduction littérale, la phrase signifie : « que ils obtiennent l'apaisement et, rapidement, la suprême 

bodhi bouddhique; que les arhats et pratyekabuddhas parviennent à (leur) terre et obtiennent ». 

740 . Le scribe s'est embrouillé dans la transcription de pratyekabuddha et écrit bizarrement prytpkpwt 
au lieu de prytkpwt. 

746. yns « solide, ferme» = man. xns BB. f 57. — pwS'wPtk, cf. 683. — Trad. conjecturale 
de\u> wkry. Cf. le chin. qui est plus développé. 
749. 'cw. . .'pis y cf. 125. 

751. Le traducteur a tourné la phrase en interpellation directe : « Comment, (toi) le Buddha, qui 
es Çyf) ordonnerais-tu (prw'Y), etc. ? » 

756. nyi'nt 'hnr'kh hnr se comparera à 616 'rfwykh hn'r'k 'snt'r ; de là ny^nt à peu près « ver- 
tueux », cf. 794, 1181. Le chin. dit :« Réfléchis-y attentivement». 

757. tw'wsn. . .prfi'yr'n « je vais l'exposer pour toi » revient à dire: « je vais te l'exposer » comme 
en chinois. Cf. 763. 

763. tw' pc'rt. . . prftyrn « je vais l'exposer dans ton intérêt » = « je vais te l'exposer » comme 
757. Noter pt'rt ivsn. : > 

765. 'îw/iî litt. : « établissement, fondation ». 
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768. ywmtt faute pour ywtmt qui est écrit correctement à la fin de laligne 

« LuletTr* r formé . SUr ^ * C ° mnie Skf - ahaïam - SUr ^ Cf - P hl - et P ers - 

mulet ( fl^-/ flr ). je ne connais en iranien aucun autre nom du mulet formé sur celui de l'âne- 

1 ossete est également différent (xàrgàfs « âne -f cheval »), 

J^'YySptr'yB est une de ces expressions (cf. 11, 20 ) enhendiadyin dont on verra d'autres exemples 
uans lin. 492. « 

775 • pïyt- « vendre » VJ. 1245, SCE. 413 ; cf. P r'8n « vente ». _ Sur y y BB a 10 Cette 
phrase manque en chinois. ■ y 

778. 'yws- « augmenter » (chin.). Donc < taxi- (cf. 3S 8 „.). Ce verbe n'est pas encore attesté 
dans les deux autres dialectes. V ' lLLeste 

785. estyh « frayeur ». Cf. 'csiyh avec p'ckwyr 6, 12. 

785. lyStyhwn'nt --—zyUwwn'nt SCE.55. 

786. rfa- « aboyer » 2 . 39 et yagn. raiy- « id. ». 

^794- Ici nyintyb répond à chin. « bonne réputation » (mais avec changement de sujet). Cf. 756 et 

804. yrrny'n «banni „ VJ 423, 501, 567, 626, 677, etc. Chin. « abandonné ». 
812 Si le traducteur sogdien a bien voulu dire : « dans les (lieux) vides et vacants dans les forêts » 
il semblera, que k^k dût signifier « désert », comme je l'avais supposé (Notes I, p. ^ 

wine^; iTx m - 3l> ? est ; luxuriant > à la végétation abonda - » (p-Vl ^ 

Weller, A. M,/. X p. 332 ). D faut donc entendre id (< dang ^ ^ V 
desaccord avec le chinois vient de ce que le sogdien a ramassé en une seule deux expressions. - J 
voudrais par la même occasion interpréter le passage encore obscur Dhu. 257 et corriger Notes I 
p, 42 où la traduction inexacte de kysn'k a entraîné une erreur sur le verbe. La phrase est • ZK 

ou'bK L ^ ™ y T ^ 11 me ^ «*™*™ V 'e scribe, u Va^ 

oublie £ devant le premier verbe et l'a rajouté au-dessus de la ligne, a également oublié h devant le 

wA/T ' q « raiS ° n i ndiqUéC d - deSS ° US ' ÊSt à «'^y- Le texte *« donc : nyy 

n ofond ^ T^' " T ^ ^ o UiraiS 1 " ^ SUperbC Phnte nC P° USSC I» s et ne ^oult pas en un 
profond fourré , Le verbe ^ dont on a ici le présent moyen, pourrait se retrouver dans ^ 
SCE 522, qui signifie « exalter » (hé à y^- et équivalant à »yr> SCE. 542, Dhyâ. 3,0) Le sens 
mitia serait a peu près « agrandir, exhausser, amplifier ». Un LsièJtéLo^JJ^lX 

ZtL HTi amSt ' ^ M ' Hemiing (BS0S - lX > P - 9 °> **** texL in^ t et 
propos duquel 1 évoque, sans se prononcer, la forme de Dhu. i 47 . Le rapprochement serait assuré si 

s.gmfiait plus précisément.» embellisseur » ou « amplificateur /et rejoignait ainsi du 

autres exemples. On souhaite que le passage du texte inédit qui le contient Jt bientôt accesïïT 

814 sq . Le sogdien complique son modèle qui dit simplement : « l'odeur fait boire et manger sans 

tr ^"7 ; f * oe 16 ne P"*™* P- k dégoût-détachemen tT 

820. L dernier mot de la ligne est employé fautivement; il fait double emploi avec V (,'/» 
823 p w n a Ia aucun sens ((( nourdture san$ v . ande }) Comme ^ ^ / 

boit et mange », , e suppose que > est une faute pour '> « eau » (au sens de « boisson ») Ce n'est 
l^Te^^ — pas non plus l'expression en 

827 sq. Le sog di e „ est plus développé que le chinois et spécifie mieux la prescription du Bnddha. 
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837. pt'w'nt, d.pt'wnk « patient » (SCE. 68), pfwyn'k (Vim. 172) et chr. pfw- « endurer, sup- 
porter » (ST. II). 5 

839. Chin. « ils complotèrent pour couper ses émoluments » . Mais M. Demiéville me signale qu'une 
autre recension (Taishô 671, p. 563 a 11) porte : « ensemble trancher sa vie », d'accord avec ptyw'y- 
« tuer ». 

847 sq. Le sogdien modifie le sens du modèle en introduisant bizarrement le « boucher »(pySymrty 
cf. 774) là où le chin. dit : « Ils tuent, dépècent et vendent (les êtres vivants) ». — Le mot nouveau 
pny répond à chin. «monnaie » ; — pfnlt « filet » d.psnh-, 'pi'nk- SCE. 269, 361. 

850-1 . Le sens de "k'yi- « crocheter » et de "k'ysk ("&'£) « crochet » est assuré par le chin. : 
« au moyen de crochets (ou de filets, ils attrapent. . .) ». Cf. pers. âgll « accrochage, suspension ». 

852. wskwpnyh est à rapprocher de wskpnw ^yh « terre ferme» Vim. 24(chin. « Festland » Weller, 
As. Mq. X, p t 318). La forme wik- explique man. Swk-, sqiv- « sec » et fait remonter, non z{h)Uhu- 
(Henning), mais à (h)idha- qui seul s'applique à la « terre ferme » en vieux-perse et en avestique. L'in- 
terprétation phonétique de man. sqwyy chez Henning BB. 486 est fausse. — La finale de w&wpnyh, 
ws~lipnw ne m'est pas claire. 

855. 'f n'est pas à sa place : ou il manque un verbe avant 'f ou 't doit être reporté après yr'ynt. 

856 sq. Le sens général, d'après le chinois, est que le fait de n'avoir pas soi-même ordonné ou 
projeté ou imaginé de tuer n'autorise pas à avoir de la viande ou du poisson. J'ai traduit d'après le 
modèle plutôt que sur la phrase sogdienne, maladroite et embrouillée. — yysy'nt dont je ne connais 
aucune autre forme, est interprété d'après le chinois. Sans rapport avec yyws- « apprendre ». 

866, nyhrn cwn. . . prynpyh litt. « à l'exclusion des artifices Çùpâya) » calque l'expression chin. 
« en écartant-éliminant les artifices » (skr. nirupâyena 255,5). Le sens est : « sans conditions, absolu- 
ment », 

870. Autre exemple de la trad. littérale de samyak (sambuddha) Dhyâ. 14 et Notes II ad loc. 

872 sq. Le sogdien introduit un discours direct du B., développe et modifie son modèle; 11. 873- 
4, chin. « par grande compassion, il marche devant eux (= il donne l'exemple) ». Avec les mêmes 
mots, le sogdien produit un sens différent. 

892. .kwylt'yc trwyn)= chin. « (huile) de sésame (ou de chanvre) ». La forme de l'adjectif est 
loin de pers. kunjàd, skr. htheita. Est-ce une mauvaise graphie pour *kwnst- ? 

893. vjynfw = chin. « lits percés de trous » (skr. salyaviddha, cf. chin. n. 26) mais à la fin de la 
ligne =z chin. « trou ». Aurait-on dans wynt'w une déformation de skr. viddha ? 

902-3 . sym '/ mysCh traduit littéralement le doublet chin. « égaré-enivré » ; sym est connu (en der- 
nier' lieu Notes III, p. 229 ét BB. b 35)., mais s'est trouvé jusqu'ici inexactement compris : i° ce 
n'est pas seulement un substantif, mais aussi un adjectif; les exemples présents et VJ. 1063 le montrent 
bien ; cf. av. sima- n. et adj.; 2 le sens n'est pas « Schrecken », mais « égaré, affolé » (ou les sub- 
stantifs correspondants). 3 le dérivé sym'wk (9, 110, 116; ST. II) signifie « égarement, trouble 
d'esprit». On l'a pris à tort comme un adjectif (« schrecklich » Lentz et Henning). C'est un abstrait, 
comme les mots en -wk : ainsi prywk « amour », ywyck'wh « libération » (man. « exposé »), 
nywP'wk « ornement, signe », kwip'wy « zèle » (Dhyâ. 67), etc. — myst'k « enivré », cf. vist-kr'k 
u enivrant » R. II, p. 68, 1. 2, 6, 11, etc. vist'wny « ivresse », ibid, 4, 7. 

911. 8/3/y «deuxièmement »> paraît ici signifier « ensuite »; cf. B 49 (J^y. 1907, p. 534), H. 1, 14. 
— jSy'« ywn'y apporte une précieuse confirmation à Notes IV, p. 5 ri : il s'agit bien de l'enfer Raurava 
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et'py'n-, fty'n (VJ. 532, 1060) répond bien à pers. àfyân,fiyàn « lamentation, gémissement ». Sur 
l'origine du mot, v. maintenant Schaeder, OLZ. 1938, p. 593 sq. Mais, contrairement à ce que 
j'avais supposé pour VJ. 1060, py'n ywny ne forme pas un composé, qui serait étrangement placé 
avant la préposition 'wyh, au lieu d'être après. Avec ywny qui vient d'un verbe « pleurer » (21, III, 
n)» &Y n ywn'y doit signifier « pleurant des lamentations ». Mais ici la locution est incorrectement 
placée avant la préposition, de sorte que la phrase se traduit littéralement : « en pleurant, ils tombent 
en enfer ». 

914. Ici commence, sans avertissement, la citation de l'Angulimâlasûtra (11. 914-939)- 

916. Le sogdien allonge son modèle, qui dit : « Est-ce à cause du « magasin d'ainsi-venu » 

(tatbagatagarbha) que les B. ne mangent pas de viande? » L'expression />r ÇWRH pwtyyxny « trésor 

du B. corporel » ne répond pas littéralement à tatbagatagarbha. 

928. wrcwnkrk,wrc'wnyh (« prodige ») s'appliquent ici à 1' « acteur » qui fait des « transfor- 

mations ». 

926. "stnyh litt. « permanence, lieu où l'on se trouve », cf. 1 158 et 6, 93. 
934. VS'r « lieu, domaine » (dbiïtii), cf. ST. II. 

937-9. Le traducteur a ajouté le membre de phrase : « la chair des Buddhas », qui n'est pas dans 
l'original. 

951 . Le nom du « papier », k'yS'kh, était déjà connu par h'yhyh (R. II, p. 69, 33). Contrairement 
à l'avis de Henning BB. 527, je pense que le mot est à lire kâyd- (non Ttayda) et que pers. kàyàh en est 
emprunté 1 , — Notre texte nous donne en outre Swk « pinceau » attesté en man. (BB. 526), et aussi 
tnk' (turk mâlia) « encre », répondant ainsi à la question posée BB. 526. 

954. "yS «aucun » -~ man. 'yhyy BB. 545. 

962. ywB'ync&à]. fém. de ywS- « ordure », av. gûda-, pers. gûh, yagn. yût, yfita. — P'rp'y cf. SCE 
158 (p'rp'k), 370 (P'rp'y). 

963. fir^kw « longueur » Dhyà. 92, 96 ; pBkw « largeur » VJ. 60 e, phkwy* Dhyà. 93, 96. 

964. ptr\ litt. « érection » (cf. ptr\- Dhu. 219, ptr'yç- Vim. 99 et man. ptrst- BB.), paraît signifier 
ici « dimension ». Si l'on traduisait « en hauteur », on aurait un pléonasme avec'skys'r. 

965-7 . La phrase prwyrfiy RYPW 'P%yh ZY fir'sh 'PZY 'fîsyt k'm revient presque littéralement 
1168-9 yrfiykhp' 'fôy fir's 'fisty. Il semble donc que, dans la première, on doive restaurer prw yrfiy 
R YP W [k§p'] « pendant de nombreuses myriades de kalpas », ce qui donnerait un sens meilleur 
que le texte actuel — Pour l'expression 5 j8^y fir"s cf. Notes IV, p. 499. — Le verbe 'fiS'y- a été traduit 
séjourner» SCE. 457, 463, 467 (d'après av. say-'). Mais les nouveaux exemples invitent plutôt à 
comprendre « passer par, être soumis à, endurer ». 

970. Noter que -yw'r'k sert de 2 e terme de composé aux trois mots y't'k, %wt'kw et wS-. 

980. 'ntrnykb faute pour 'ntr'ykh; le sens est celui de 'ntryh' Vim. 156 «harem » (antahpura), cf. 
Weller, Zum sogbd. Vim. p. 65. — ptmr'kh, trad. conjecturale ; cf. chr. pcm'r (ST.I)? 

981. mwrfint ne peut guère être autre chose que pers. murvarld « perle », probablement par dissi- 
milation pour *mwrfîrt. Mais la graphie avec /? est singulière et surtout elle diffère étrangement de 
mry'rtb VJ. 16 b. 

1 , A propos de l'observation de M. Henning (BB. 527) sur 'ryw'n, je fais remarquer que la traduction du mot a été rec- 
tifiée Notes III p. 227 n., donc avant la publication du BB. 
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992. 'S/7 NLPfF mfyyw NLPIV — skr. trisâbasra mahilsàhasra. 

995. fîw- est confirmé dans le sens d' « approcher » : fi'w pr'yt VJ. 830 et chr. b'w- (Notes IV, 
p. 511). • ■■ 

998. ptm'k, « mesure » cf. R. II, p. 69, 1. 31 ; Padrn. 31 et BB, f 53-54; CWRH ptm'k « mesure 
du corps » signifie « grandeur naturelle ». 
1005. Sur pr'kb « bannière » cf. 6, 107. 

ior3 sq . Ici commence un passage où abondent des termes nouveaux, parfois obscurs. D'abord pw'8'k, 
connu par SCE. 276, 335 Çpw'S'k-), ijè, 348 Çpwh'y), sur lequel on a beaucoup discuté (cf. SCE. 
co'mm. chin., n. 95 et p. 91; Rosenberg, fy, 193 1 , P- 627 sq.). Le présent exemple met hors de 
doute la fonction du mot : c'est un substantif, comme je l'avais supposé, non un adverbe (« à l'écart », 
Rosenberg). Il s'agit clairement d'une partie du stûpa. J'avais conjecturé « seuil » dans le SCE. Peut- 
être est-ce plutôt l'édicule quadrangulaire du stûpa, appelé harmikâ; ou encore, à cause de rtn'yn'k,\e 
« pot à pluie » {varsasthâla, varsasthâlï) ? Sur ces termes, cf. Foucher, Art gréco- bouddhique, I, pp. 64, 
96, et La Vallée-Poussin, Harvard Journ.of Asiat. Stud., II, 1937, p. 277 sq. 

1015 . piSknp- (pers. pàskàm, etc.) « rebord du toit » ou « galerie circulaire », cf. SCE. 9L 

1016. Le verbe connu 'ps'w- « toucher » survit dans pers. pâsâviSân (Fird.) « toucher (de la 
main) ». — w'swfitt doit être w' -f swfitt « aussi. . . », cf. w'Sp'nz 1018, w'p'r'y\- (Dhu. 292) et 
w'ywnk, etc. Mais je ne vois pas le sens de iwpt-. Pour la forme, cf. 'fi-swiip fi-i'wnp- « dépouiller » 
(SCE, 219, 235)? 

1017. En lisant ry^hh, on retrouve ryi'k « Kôrnchen » (Padm. 28), pers. rt\a « particule, miette » ; 
donc ry^kb 'stny comme ywrsfny 1019. Mais le sens exact reste incertain. 

1018. Sj8'?q « épais » cf. BB. p. 124 a fin. 

1019. Sur kst'k, cf. kst'yc « agriculture » et BB. 570 avec Notes IV, p. -497. Mais liynp' est inconnu. 
C'est peut-être ^ le « chanvre » (pers. kânâb, etc.), de sorte que l'expression entière désignerait le 
« chêne vis ». S'il faut lire ZK, on pourrait traduire : « comme dans la grange (? ou l'aire ? ywrsfny) 
le grain (B'n'ych) ». Cf. h'n, pers. dânà « grain ». Mais S'n'ycb wyyb (« racine de grain » ?) doit avoir 
un-e acception spéciale ; peut-être BVycb = pers. dânl{â « lentille »? . 

1020. wtsh'tt « aussi hauts ». On a ici le préfixe équatif w/- décelé (Notes IV, p. 517) dans wtsp'yt 
« aussi blanc » (Dhyâ. 209, 221, 258). On notera que dans ces deux formes wtsp'yt et rf- 
l'adjectif commence par s, ce qui paraît confirmer que tvt- remonte à avada avec déspirantisé par j 
suivant. 

102 1 . Le scribe a biffé le premier mot, écrit par erreur. 

1029. cytfint doit signifier « hommage, révérence ». Cf. VJ. 1122. 

1040. PrySty « transpercer (d'une flèche) » ; cf. fir'yst SCE. 226 et firys'y VJ. 251. 

1042. yPlyd. prêt, zyp' (Frg. li a, 16), man. jb't ptep. et Notes IV, p. 518. 

1043 • Sur t'y, cf. plus loin n. 1091. — ynsn « en tirant » ou « à grand peine ». Cf. yni'y VJ. 769, 
ynshh « eifort » SCE. 44 et BB. 490. 

1045. pc'w~. auprès de "yw^-, signifie « tourmenter»; cf. man. pè'w' « dispute « (BB. 544). 
Corriger Notes III, p. 225. 

1046. Après ZY, le copiste a écrit, puis biffé s, repris par le mot suivant. 
1052 . prwyw'h paraît être ici variante graphique de pry'w'k « amour, désir ». 

1060 . wyt'wys- « fondre » au sens de « disparaître » Dhu. 157 ; cf. BB. 516. Pers. gudâxtân. 
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1065. pncrykh, abstrait d'un nom correspondant à peis. lânjir « chaîne », ce qui va bien avec 
Pynt- « lier ». Pour k'wd'yn-, on rapprochera pers. kfidm 3 hidâng « instrument de bois, marteau » et 
particulièrement le mot kudana « cangue » chez BagcM, Ikux lexiques, I, p. 305, n° 1056. 

1069. ySk'yn « haïssable » Dhu. 128 et BB. f 64. 

1075, mrikv. tromperie » ~ phi. mang « id. » t a.rm-'mang f etc. 

1077. wrnywZY p't'wyw traduit conjecturalernent. Cf. £082 et 1101. ' 

1082. Il manque jiiut après L\ 

1084. sny, abstrait de sn- « monter » (Notes III, p. 204 sq.). Peut-être, dans le même sens, snty 38 

1085. Sens incertain. Peut-être la fonction de mr est-elle celle de pers. mar particule (sur laquelle ' 
v. JA. 1938, p. 460) ? 

1087. pryy « souffrance », cf. 423. 

1093 sq. Les lignes 1x393-4 ont été citées (avec plusieurs erreurs de lecture) par Gauthiot, JÂ, 
J911, I, p. 95. J'ai reproduit son interprétation de /'y par « âyatana ». Le sens est proprement 
« entrée » (cf. t'ys- <r. entrer » ; t'y < t-'y- comme ty'm « gué » VJ.. 64 e </-/«;); ce doit être un 
calque de chinois jou « entrée ». La preuve en est que, Vira, i S , tys « entrée » signifie âyatana 
d'après le chinois (Weller, As. Maj. X, p. 323). — Différent est naturellement t'y « voleur » 11 13. 
— Noter nyc « nez » (forme usuelle uns) déjà SCE. 85; Gauthiot (1. c.) citait phi. nàk, sugn. md K 
(= v - Meillet, 551. XXIII, p. 108 et Morgenstierne, IIFL. II, p. 403 b. 

1098. 'yh paraît signifier « esprit »; cf. parthe {wsyd-Jxï 

1099. 'spryfny, cf. 'j£ry'&- « brillant, intelligent ». , ■ .■ ' 
ri 10. lyyyz'k « rampant sur le sol » = man. fyxyryy BB., 512. 

11 12. rsk- correspond à pers. risk, skr. liksâ « œuf de pou, lente » (cf. Horn, Np. Elym. 618 et 
Morgenstierne, EVP. s. v. rica). Mais le sens est « pou » plutôt que « lente », cf. rskh yr'yw 10, 29. 

1 1 1 4 . pryyi- « léser » d'après le contexte ; chr. pryfc (ST. II) a le même sens (non « umstellen ») . 

11 15. fin'yS- « corrompre » R.I, p. 69, 1. 7 et chr./wyj- (ST. II). 

11 16. 'tsy'kb, inconnu ailleurs, désigne quelque délit sexuel; «adultère » est hypothétique. 

1 1 19 . Le scribe a omis V devant ywr't, à moins qu'il n'ait jugé le JJ de 1 1 18 suffisant pour porter 
sur deux adverbes. 

1120. swnt'k « menteur», exemples BB. 544 et Notes IV, p. 498. 

[121 . Le contexte ne permet pas d'interpréter frr* "fir antrement que par « tromperie » ou quelque 
idée analogue. L'expression, notamment j8r*, est jusqu'ici sans parallèle. 

1 124. Sr'wk- donne la forme que fwh, man. jwl « entier, intact » (BB. 516) faisait attendre. 
. 1 130. wyt'wn'Tt, synonyme de 'nfwys'k, cf. pt'w- « endurer ». 
1133. Pytmynch mreb cf. 1 189 et 6,177. 

1137. Sur le préfixe "zv-, cf. 266, 1195. 

1 1 38. 'wyi- « descendre » = man. 'wxç- BB. 490. 
1140. irwyh « vieillesse » cf. %rwh Vim. 113, Dhyâ. 230. 

114S. r^ir 1 *, cf. ry^r Vim. 191 et l'abstrait ^/«'^«indépendance » 6, 164. 

ri 49- prs'ym à peu près « peine, souffrance ». Rapport improbable avec sym. 

1152. p'frmy « innocent », cf. d'une part "fr-, " ? >- « endommager », man. >\'rm « dommage » 
et d'autre part le composé man. pw\rmy'h « innocence b (BB. 483) qui ne se distingue de notre 
p\'rm- que par la forme pw du préfixe négatif. — U ne me semble pas que m'r soit = pers. mar 
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« compte ». L'expression serait faible; on ne saurait dire « faire un compte » pour « exercer un 

dommage ». J'ai traduit « tort » au jugé. Cf. av. m air y a-, mp. mar ? 

1 1 53 . wm'ym faute pour wm't'ym. 

1154. skw est la forme nominale de 'skw- « exister ». L'expression skw ZY ' %w'n £ry L' $wrlw%'rm 
doit se comparer à ZKwyr'yw't ZKw^w'n fry L' firt « il ne ménage pas son être et sa vie » (SCE. 195). 

1155. 'nçptnym sens incertain. 'n%ph rappelle phi. ban\ajï « achevé », mais la forme reparait en 42, 
70 comme \npl'ym ( ?). 

1157. Malgré l'ordre des mots, je ne crois pas que 'ivy CWRH doive s'interpréter autrement. Cf. 
1174* ■'■ 

1159. Je ne puis expliquer /î' ryn que comme une variante de firynh. 

1 1 6 1 . ywnpryck- probablement « écume » ; image fréquente dans le répertoire bouddhique des com- 
paraisons illustrant l'impermanence du corps humain. Avec une autre suffixation, ce doit être le même 
mot que yivnp'y'k « écume » (ST. II), où r est tombé, si toutefois la lecture est sûre. 

11 62. wyS'np'kh « éclair », cf. wyd'ynp'b, chr. wySymp' (ST. II; Notes ITT, p. 227); autre forme 9 
36. — flr'k'yncyk- dérivé complexe de jSr'/e « tôt » cf. pr'k'yh 582. 

11 63. "sySky litt. « goutte; liquidité ». — pSV/î- = « durer » d'après le contexte; sans autre 
exemple. 

1 168 . 'fis'yp- trad. conjecturale. Sans rapport avec av. saêf- « frotter » ni avec pers. siftân « épais- 
sir, renforcer ». 

11 69. 'fcy fir's cf. 96s. j 
1174. Il faut suppléer 'Sm' rt, cf. 1 1 57. 

1 176 . 'rt'wpsyh variante de 'rt'wspy « dharma » (ST. II) = man. 'rt'wspy'h. 

1177. 'nyivS t'ufy cf. 6, 119. 

11 80. Le sens exact de \t'yr'yw reste à déterminer. La trad. « de corps (= de maintien) digne » 
est obtenue par un rapprochement conjectural avec pers. â%dâr « digne, convenable ». — - tm ny%nt 
fait apparaître la locution connue par chr. tm- nqit (Notes II, p. 215 ; III, p. 208). On a vu plus 
haut (756, 794) que le second adjectif signifie à peu près « honnête; vertueux ». 

1184. fî'wcy cf. 676, Notes I, p. 32 et BB. 546. — 'pw "stn'yk cf. 6, 93, 155 et pw "stnyh 
« impermanence » Vim. 119. On a ici un adjectif négatif 'pw "stn'yk « impermanent » fait sur 'pw 
"stnyh <s. impermanence «^comparer les composés négatifs man. en pw-, et b. 'pwyw'nyh ci-^dessus, 
105 n. 

11 86. zyst'wc « haine » = man. jyst'wc BB. 633. 
1192. Autres exemples de pryp- « enlever » BB. b 72. 

1195. Sur le préfixe "w-, cf. 266, 1 1 37. 

1196. La lacune doit se combler par [fiytm pwty]. 

1203. nys~ ici et 1222 a une fonction malaisée à définir. On pourrait y voir ici un adverbe inter- 
rogatif (« ne le voyez-vous pas. . . ? »), mais l'autre phrase ne s'en accommoderait pas. Le sens qui 
conviendrait aux deux exemples ainsi qu'à R. II, p. 69, 1. 31, et à Dhyâ. 272 serait celui d'un démons- 
tratif de l'objet éloigné ou celui d'un adverbe « de cette manière-là ». [Voir les Additions.] 

1206. 'psty'm sens obscur; la lecture njî'nt ou ^'nt est par suite incertaine. 

1207. rwrtyb yrh'k est difficile. Ici yrh'k == « avidité » (av. gmha-*), non « cou », comme 226, 
549, et i2i 1; Pour rwrtyb, d. man. rwrt, rwrtv'mync signifiant « schamlos » selon Henning BB. b ro. 
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Mais ici l'allusion me paraît ctre plutôt à quelque « cruauté » ; et « cruel » irait aussi bien aux pas- 
sages manichéens. En tout cas l'ordre des mots interdit de penser à quelque violence exercée sur le 
« cou » des animaux, comme la phrase suivante (121 1 yrS'k pywy'nt) le suggérerait cependant. 
1212. 'pfyut trad. hypothétique. 

1223 . Noter la juxtaposition curieuse de pr^yrw 1" sg. prêt, avec k'm pour former un conditionnel 
passé.. . 

1224. 'y'm-, c f. \y' m « fin », tj"/h- (SCE. 167, 336, 349), tfmsiy, tfms'y (R. II, p. 69, 1. 23, 
23), chr. « dépenser, épuiser ». 

^ 1225. A propos de t'm'kb, une rectification s'impose pour ce qui est dit Gramm., II, p. 114, de 
rpkb : c'est de dwa- que dérive régulièrement *l$kh devenu i'?kh sous l'influence de t'tn'kb. 
1229-30. Même formule SCE. 568-9. 

1234 sq- La date manque de précision, tant qu'on n'a pas identifié ce roi BtyFr.'—Le copiste a laissé 
en blanc le nom du religieux qui a fait traduire ou copier ce sûtra. - Le membre de phrase np'ysty 
knSyhzètè cité par Gauthiot,/^. 1911, II, p. 657-8, qui a reconnu dans ywmfnt *«8- la ville de 
Xumdan citée par les écrivains arabes et byzantins, l'ancienne capitale chinoise Tch'ang-ngan (aujour- 
d'hui Si-ngan-fu). Cf. Schaeder, Iranien, p. 45 sq. Le nom se retrouve sous la forme sahskritisée 
Kumudana, chez Bagchi, Deux lexiques, I, p. 295, n° 875 ; II, p. 349. 
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APPENDICES 



I 

LAN KÂ V ATÂ R A SÛTRA 

Chapitre sur la consommation de la viande 
version chinoise de Gunabhadra (440 p. c.) 1 
[traduit par P. Demiéville] 

603 En ce temps, le Bodhisattva Grande-Sagesse (Mahàmati) interrogea par des Mé (gâthâ), 

disant : 

« Pour tous ces Bodhisattvas et autres 

qui recherchent le Chemin de Buddha — , 

l'alcool, la viande, ainsi que l'oignon, 
609 en boire ou en manger, qu'est-ce à dire? 

708 Je souhaite seulement que le Vénéré sans supérieur 

par compassion me l'expose. 

Objet de la convoitise et de l'attachement du vulgaire ignorant*, 
puante et sale, sans (bonne) réputation 
(la viande) qu'aiment à goûter les tigres et les loups, 
715 comment donc en pourrait-on manger ? 

En manger fait naître des méfaits ; 

n'en pas manger, c'est un bon (acte producteur de) félicité +. 
720 Je souhaite seulement qu'il m'énonce 

le péché et la félicité d'en manger et de n'en point manger». 
Le Bodhisattva Grande-Sagesse, ayant interrogé en prononçant des kie (gâthâ), dit encore 
725 au Buddha : « Je souhaite seulement que le Vénéré du Monde nous énonce le mérite et le 

1. Taishô 670, IV, 513 b-514 b. Cf. le texte sanskrit, édité par B. Naujô (Kyôto, 1923), pp. 254-259, traduit en anglais 
par D. T. Suzuki (Londres, 1932), pp. 221-222. La version de Gunabhadra est la seule de toutes les versions du Lankâva- 
târa où ce chapitre s'ouvre par des stances. Cette version, très répandue sous les T'ang parce qu'elle faisait autorité dans la 
secte dite du Lanka", nom ancien de la secte du Dhyâna, a été traduite en tibétain au ix e siècle (cf. Bibliographie Boud- 
dhique, VI, n» 70). Elle est d'ailleurs restée fort populaire en Extrême-Orient, sans doute parce qu'elle est la plus courte : 
pour le chapitre sur la viande, celle de Siksânanda est deux fois, celle de Bodhiruci presque quatre fois plus longue. — La 
présente traduction est un mot à mot du texte chinois. On retrouvera, à l'aide de la numérotation marginale, la corres- 
pondancedu texte sogdien. 

2. Bâla-prlhagjam. 

3. Aiiârya-justa-diirgandham altlrlikaram eva ca. 

4. Fou, équivalent usuel de putiya. Le skr. Aguna. 
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7 r ""T ? - ,ande ^ ^ n ' Cn P ° int man § er - M0i et tous Ies Bodhîsattvas, dans le 
730 présent et dans l'aven., pour les êtres vivants de toute espèce qui espèrent manger de la 

n,c Zuen e n ?" "-"T," 5 k L ° UV ; C disCrimination ' afin Produisentune orientation 

735 mutuelle (s aspirant) d un espnt de compassion -, qu'ayant obtenu l'esprit de compassion 

! T7^aV iréS> CHaCUn da " S terreS ° Ù ilS ré5ident et ° bdennent "Pid«»'«t 
ZZ F"a ° dhl defimtlVe Sa " S S "P érieure ' « *™ les Auditeurs et les Conditionnellemem- 

eur tou , a hr j w _ ^ (bQdhi) sans supér . eure> Tous ks 

externes.., qm d.scutent la Loi de façon mauvaise et perverse, qui s'attachent avec calcul 
74S aux vues perverses et aux contresens de l'anéantissement et de l'éternité ils ont encore 

750 l'Ai ^vT T 7rV m T aUt ° riSent P ° int ' mangCr de k Viande : à P lus forte raison 

750 1 Amsr-Venu Tatnagata) sauveur et protecteur du monde, lui qui a parfait la Loi correcte 

mangerait-il de la viande ? s. » l V 
755=614 Le Buddha dit à Grande-Sagesse :« Bien bien 1 Êmm* / 

nantie, réfléchis-, bien, W V^tlZ^^TZ, 

cIZoT ,nStmCti0nS ;' L = Budd ' M * à <^de-Sa g esse: f Ily a «n„™ Ses ^ 

7(S « Tous les êtres vivants, dès l'origine, en raison des causes-conditions dans l'évolution 

cyc «,ue, sont toujours sestuplemem apparentés « ; en raison de cette pensée de parenté U 
ne faut pas manger de viande. ^ ' 

770 1 « Les viandes d'âne, de mulet, de chameau, de renard, de bœuf, de cheval, d'homme, de 

775 

pïn^^"™ ^ 8 : c'est pourquoi il ne 

les^W 7 ant ff "f " d " nt t0US P eur « lorsqu'ils en hument l'exhalaison : ainsi 
s ,^ -, (candala), les t'an-p'o (Domba) et autres : lorsque les chiens les voient ils 
785 les détestent, les redoutent, aboient par bandes ; c'est pourquoi 

c'est pourquoi ^ ^ ^ ^ de ne se produit point ; 

2. ^^^^'^^^ pamS t avalh ^àmaitrlm pralilabheran. 

3. Tïrthika. 

~4'.Lokàyata-drsty-abhM 

s' i„'iLT he , r "TT™ q ° d ' e Vi *" dC ™ TO » SJb ™.P«««»pl=,q»ec'e S , du ,„„„,„„ 

8. Zwkra-èowta-sambhavàd'api « parce au'elle naïf du cn*m-. L ^ r> uu muutun. 

désigner les souffles vitaux. Bodhir a l/fe pus * l Z ^ ^ " ^ d ' exhalais °- »> « Peut 

u /t»^ «ii/,. « pus et sang » ; Siksananda tsing hue « sperme et sang ». 
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« Elle est aimée du vulgaire ignorant ; puante, impure, elle ne comporte pas bonne 
795 réputation ' ; c'est pourquoi. . . 

« Elle fait que les techniques des invocations ne réussissent pas * ; c'est pourquoi. . . 
800 « Parce que les tueurs d'êtres vivants, en en voyant la forme, produisent des percep- 

tions telles qu'ils s'attachent profondément à sa saveur J , pour cette raison. . . 
805 « Ces mangeurs de viande sont abandonnés par les dieux ; c'est pourquoi ... 

« Elle rend puantes les exhalaisons buccales ; c'est pourquoi... 

« Elle rend nombreux les mauvais rêves ; c'est pourquoi. . . 
810 « Dans les (lieux) vides et vacants, dans les forêts, tigres et loups en hument l'odeur * ; 

c'est pourquoi. . . 

815 « Elle fait boire et manger sans modération ni mesure; c'est pourquoi. . . 

820 « Elle fait que chez le pratiquant ne naissent dégoût ni abstention; c'est pourquoi. . . 

« J'enseigne toujours à concevoir, pour tout ce qu'on boit et mange, la pensée de 
825 manger la chair de ses (propres) enfants, la pensée de prendre un médicament 5 ; c'est 

pourquoi. .. Que je permette de manger de la viande, il n'y a point cet endroit *. 
830 « Et encore, Grande-Sagesse, il y eut dans le passé un roi nommé Lion-sou-t'o-so (Sirh- 

hasaudâsa) qui mangeait toutes sortes de viande et en arriva à manger de l'homme. Ses 
835 courtisans et son peuple, ne supportant pas cela, tramèrent une rébellion et lui coupèrent 

ses émoluments. Parce que la consommation de la viande comporte de telles fautes, il ne 
840 faut pas manger de viande. 

« Et encore, Gaande-Sagesse, quant au meurtre, en général, c'est pour le profit en richesse 
845 qu'on tue des êtres vivants, qu'on les dépèce, qu'on en fait commerce. Tous ces êtres stu- 

pides qui mangent de la viande, capturent les viandes en faisant un filet avec de la mon- 
850 naie Ces tueurs d'êtres vivants, soit par des objets de valeur (= en les achetant), soit par 

des crochets ou filets (= en les capturant), prennent ces êtres vivants qui vont dans les 

airs, dans l'eau ou sur terre ; de toutes sortes (de manières), ils les tuent, leur nuisent, les 
855 dépècent, en font commerce, recherchant le profit. Grande-Sagesse, (si je déclare qu')il ne 

faut pas manger de viande, ce n'est point non plus en ce sens (qu'on soit autorisé à) avoir 

du poisson ou de la viande (pour peu qu'on n'ait soi-même) ni donné d'instructions (à 
860 autrui), ni sollicité ni prémédité (l'obtention de ces aliments) 8 . Grande-Sagesse, parfois 

1. Akïrti-karalvâd-api. 

2. Viiyà-sâdhana-moha-vîghna-karatvàd... Sarva-yoga-sàdhauântaràya-karam. . . 

3. RtipâUvnlwm-vijMna-pratyayâh'âda-jauaka. 

4. Sûuyâgâra-sthilasya caihàliino rahogatasya (cf. MabâvyutpaUi, éd. Sakaki, 1650) viharato 'syâwanusyâs tejo haratiti. 11 
s'agit de l'odeur de l'anachorète Carnivore qui attire les monstres ravisseurs (Bodhiruci, 671, VIII, 562 c). « Forêts » est 
peut-être pour « cimetières ». 

5. Putra-wâmsa-bbatsajya-vnd-âbâram deiayams câham. . . 

6. C'est-à-dire : c'est un cas qui ne se présente pas. 

7. Les chasseurs ou pêcheurs capturent les êtres vivants par intérêt, et ceux qui en font commerce ne sont pas moins 
coupables. Cf. la trad. de Bodhiruci (Taishô, 671, VIII, 563 b) : «Si tous les hommes s'abstenaient de manger de la - 
viande, il n'y en aurait point non plus qui tueraient des êtres vivants. Du fait que des hommes mangent de la viande, s'ils 
n'en ont point à manger, ils demandent partout à en acheter ; et, eu vue du profit en richesse, on en tue pour en faire com- 
merce. C'est pour l'acheteur qu'on tue ; aussi l'acheteur ne diffère-t-il point du tueur ». - 

8. Na ca MahàmaU 'krtaham akârilam asamlcalpiiam nâma mdmsath kalpyam asti yad npâdâyânujâmyam irâvaiebbyah. Cf. 
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j'ai enseigné l'abstention de cinq sortes de viande; parfois j'en ai proscrit dix sortes '. Mais 
865 maintenant, dans ce sûtra-ci, toutes les sortes de viande et en tout temps, sans aucun expé- 

dient J , je les interdis toutes entièrement. 

« Grande-Sagesse, l'Ainsi-venu-digne d'om-andes-égalemènt-correctement-éveillé (Tathâ- 
870 gata-arhat-samyak-sambuddha), il n'y a même rien qu'il mange : à combien plus forte rai- 

son (ne saurait-il être pour lui question de) manger poisson ou viande ! 11 n'enseigne 
point non plus aux hommes (à en manger) ; car, par grande compassion, il marche devant 
875 eux (et leur donne l'exemple). Il considère tous les êtres vivants comme un fils unique ; 

c'est pourquoi il ne permet point de faire manger la chair de son fils. » 
880 En ce temps, le Vénéré -du-Monde, voulant révéler ce sens une seconde fois, prononça 

des Me (gâthâ), disant 3 : 

« Autrefois tous furent apparentés; 
d'immondices et d'impuretés mélangée; 
88j produite et accrue par l'impureté; 

redoutée de tous ceux qui en sentent l'exhalaison. 
Toutes les viandes, et les oignons, 
et tout poireau, ail, etc. +, 

toutes les sortes d'alcool (qui sont occasion) de relâchement, 
89° le pratiquant s'en abstient toujours. 

Et toujours il s'abstient d'huile de chènevis s 
et de lits percés de trous; 

la trad. de Siksananda (Taishô 672, VI, 624 a) : « H n'y a point au monde de viande qui (ne provienne) ni de notre propre 
meurtre, n, d un meurtre d'autrui, ni d'un meurtre que l'on soupçonne en esprit, et que (pour cette raison) l'on soit autorisé 
à manger. C est en ce sens (c.-à-d.,dans l'idée apparemment et convemionnelleraent vraie, mais fausse en vérité absolue " 
qu ,1 puisse y avoir de telle viande) que j'autorise les Auditeurs (auxquels s'adresse l'enseignement conventionnel, et non 
absolu, du Petit Véhicule) à manger de telle viande. » Dans les Vinayas du Petit Véhicule, la formule est que la 'consom- 
mation de la viande et du poison est licite lorsque le moine n'a pas vu, n'a pas entendu (dire), ne soupçonne pas, que l'ani- 
mal an été tué (par autrui à son intention, aditlham asntam aparismiMam, Mahwgga, VI, xxxi, 14). Ce sont les « trois 
viandes pures » (cf. mf. p. 190, n. 8 ; p. 191, n. 7). 

1. Us dix sortes de viandes « impure .., illicite - en dehors de celle des êtres vivants que le moine saurait ou soupçonne- 
rait avoir été -tués â son .mention par autrui - sont (d'après le Mahàvagga, VI, xxm, 9 - I5 ) la viande de l'homme, de 

éléphant, du cheval, du chien, du serpent, du lion, du tigre, de la panthère, de l'ours et de l'hyène. Des listes 
légèrement différentes sont données par le Mahàsànghila-vinaya (Taishô, 1425, xxxn, 487 a), le Mahâparinirvâna-sûtra 
m a hayan.ste(}74, xvm, 473 c) et parla version de Bodhirud du Lantevatâr* (671, vin, 563 c). Le Malnlâsaka-vinaya 

1421, xxii 148 sq. ; cf. J. JawoRski, Rec V nk Orjentalisty^ny, vu, 61 n'énumère que neuf êtres, et d'autres Vinayas 
(Dhanmguptaka, 1428, xlii, 868 b-c ; SarvKMda, 1435, xxvi, 186 a , 3 .) n'en comptent que cinq. C'est à ces derniers 
textes que pourra.ent se_ rapporter les « cinq sortes », de notre passage ; mais d'après le commentaire des Ming (Taishô, 
1789.1v B, 424 c), .1 s agirait des v.andcs que l'on sait, de visu, ou par ouï-dire, ou par soupçon, avoir été tuées pour vous 
et de deux autres sortes qui ne sont pas définies (d'après le commentaire de Pao-tch'en des Song, 179,, IX) 497 b, cê 
seraient les viandes d êtres « laissés par les oiseaux » d'une part, « morts par eux-mêmes » de l'autre). Dans toute Tes au res 
recensions, ,1 est question de dix viandes interdites et de trois viandes autorisées, les trois « pures » (skr., p. aj jm Bodh - 
ruci, 671, vin, 563 c; Siksananda, 672, vu, 624 a). y > 

2. Sans artifice édifiant, sans arrière-pensée opportuniste : nirupâyena 

3. En tête des stances^ finales, la version de Bodhirud (6 7 t, vin, 564 a) introduit quelques vers qui récapitulent la ques- 
tion initiale de Mahâmat. et correspondent aux stances placées en tête de la version de Gunabhadra. 

4. Kieou (= allium odorum) et souan (= allium sativum) ; skr. grnjana et loSuna. 

5. Ou « de sésame « (ma yeou) ; skr. mraksaya-laila. 
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car tous ces menus insectes 

à l'intérieur (des trous) en seraient extrêmement effrayés. 1 
895 Le boire et le manger produisent le relâchement 1 ; 

le relâchement produit les perceptions'; 

des perceptions naît le désir cupide 4 ; 

c'est pourquoi il n'en faut point manger. 
9po Du fait d'en manger naît le désir cupide ; 

la cupidité rend l'esprit égaré et enivré s ; 

l'égarement-enivrement fait croître l'amour-désir 6 ; 
905 et des naissances et morts on ne se délivre point. 

Pour le profit tuer des êtres vivants, 

pour la richesse prendre au filet des viandes, 
910 ces deux choses sont également des actes mauvais 

9(2 qui à la mort font tomber dans l'Enfer des Cris ?. 

624 S'il n'y a ni sollicitation ni préméditation, 

alors il n'y a pas les trois viandes pures; 

celles-là n'existent point sans cause : 

c'est pourquoi il n'en faut pas manger \ 

Tous ces pratiquants . 
630 à cause de cela s'en abstiennent entièrement ; 

tous les Buddhas, Vénérés-du-Monde des dix points cardinaux, 
blâment tous (la consommation de la viande). 

1. Éalya-viddhisu na svapei | chidrâcchidresu saltvânâm yacca sthàtiath mahad-bhayam. Même leçon dans la citation du Éiksâ- 
samuccaya, éd. Bendall, p. 132, que la version chinoise (1636, vm, 100c) traduit ainsi : « Toujours le pratiquant évitera 
les lits, les couches fastes, et il évitera de se couvrir d'huile, etc. ; les êtres vivants qui sont dans les fentes y seraient gran- 
dement effrayés ». Êalya-viddha désigne peut-être « hollow posts or holes », comme traduisent Bendaix et Roose; mais 
l'expression n'est pas claire. D'après l'Index to Ihe LanMvatâra-sûtra de Suzuki, le tibétain donne khri-la rden, qui pourrait 
être pour khri-h rten « soutien de la couche » (?). Dans un autre passage du texte sanskrit, p. 307, 14, également traduit en chi- 
nois par « lit percé de trous », on a talpa-viddha (et en tibétain khri tag [?]), du reste avec une variante salpa-viddha (pour 
ialya-viâdha). Talpa signifie « lit », mais pour « lit percé a il faudrait vidâha-talpa. Toutefois, ainsi que M. Renou veut bien 
me le signaler, on a déjà relevé en sanskrit bouddhique des cas d'épithète postposêe au substantif à l'intérieur d'un composé 
(S. LÉvi, Mahâyâna-sûtrâlamhàra, Intr., p. 12 ; Senart, Mahâvastu, n, p. 46, 1. 6, n. ; Turner,/.^.^,5., 1913, p. 294)- 
La version de Bodhirud semble moins bonne : « Ne dormez pas sur des lits percés de trous, car tous les menus insectes qui 
s'élèvent en volant nuisent à la vie d'autrui. » Sur le texte de Gunabhadra, voici le commentaire des Ming (loc. cit. 424 a) : 
« Dans les lits troués et crevassés, il y a beaucoup d'insectes ; il ne faut pas s'y assoir ni s'y coucher, car les insectes seraient 
effrayés au moment où l'on s'y assiérait ou s'y coucherait. » 

2. Fang yi = darpa. 

3. Kio = samkalpa. 

4. Kàga. 

5. Mùdha. 
G. Sangati. 

7. Rauiava. 

8. Tri-Uti-luddha-màmsaih vai akalpiham (sifoâsam" : akalpitam) ayâcitam | acoditarh naivâsti tasmân màmsaik na bhak- 
sayet H . La viande est « pure » — licite — lorsqu'on n'a pas prémédité de s'en procurer, qu'on ne l'a ni sollicitée ni récla- 
mée : doctrine à l'usage du Petit Véhicule, mais que rejette le Grand Véhicule, selon lequel la responsabilité du Carnivore 
est nécessairement engagée. La version de Bodhirud substitue à cette formule celle des Vinayas hïnayânistes : «pas vu, pas 
entendu, pas soupçonné ». 
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Ceux qui tour à tour se mangent mutuellement 
<>35 à leur mort tombent dans l'espèce des tigres et des loups ; 

puants et immondes, dégoûtants et détestables, 

où qu'ils naissent, ils sont toujours sots et stupides V 
6 4° La plupart naissent dans l'espèce des tchan-l'o-lo (carulâla), 

des maîtres de chasse, des t'an-p'o (domba), 

ou bien ils naissent dans le clan 2 des t'o-yi-ni (dâkini) 

et de tous les carnivores. 

Les lo-tch'a (râksasa), les chats et les ratons', 
64s c'est parmi tous ceux-là qu'ils naissent. 

Dans YÉUpbant-lié t et dans le Grand Nuage, 

dans le Yang-kiue-li-mo-lo (A?ïgulimâla) s 

et dans ce Sûtra de Lanka, 
650 je proscris entièrement la viande. 

Par tous les Buddhas et les Bodhisattvas, 

et par les Auditeurs elle est blâmée ; 

et si, en ayant mangé, on est sans honte, 
655 toujours, de naissance en naissance, on sera stupide et enténébré & . 

Précisément, parlant de voir, d'entendre et de soupçonner, 

j'ai déjà interdit toute viande ' ; 
660 ( mais en raison) de pensées erronées, on ne s'éveille pas à la connaissance 
' ...... ' , \ 

et c'est pourquoi l'on (re)naît parmi les carnivores. 

Tout comme cette faute qu'est le désir cupide 

empêche la sainte délivrance, 
665 l'alcool, la viande, l'oignon, le poireau, l'ail, 

tout cela fait obstacle au chemin saint 8 . 

(Certains) êtres vivants du temps futur, 
discourant sottement sur la viande, 
6 7° diront : elle est pure et sans péché; 

le Buddha nous permet d'en manger. 

(Il faut) en manger en pensant qu'on prend un médicament, 
6 7S et comme si l'on mangeait la chair de son enfant. 

Savoir se satisfaire » produit le dégoût et l'abstinence, 

1. Unmatta. 

2. Kula. Chin. sing avec la clé du cœur ; faute pour la clé de la femme. 

3. H = nychereutes procyonoides ; le skr. a seulement mârjâra. 

4. Sic ; traduction incorrecte. 

5. HastUiafoya-sfitra, Mahâmegha-sûlra, Angulimàla-sùtra ; références dans A. Waley, « Did Buddha die of eating 
in Mélanges chinois et bouddhiques, I, p. 349. 

6. Le texte sanskrit insère ici la stance qui dans toutes les versions chinoises forme la conclusion du chapitre. 

7. Drsta-irula-vis'ankhïbMh sarvamâmsam vivaijayet. 

8. L'épithète « saint u (ârya) manque en sanskrit. 

9. Tche tsu = savoir se contenter de ce qui suffit ; mâlrayâ. 
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et le pratiquant va mendiant sa nourriture. 

Celui qui est installé dans l'esprit de compassion, 
680 je dis que toujours il s'en abstient avec dégoût; 

les tigres, les loups, toutes les bêtes féroces, 

toujours il peut résider et se promener en leur compagnie l . 

Si l'on mange tout ce qui est sang et chair, 
685 les êtres vivants ont tous peur ; 

c'est pourquoi le pratiquant, 

par esprit de compassion, ne mange point de viande. 
690 Le Carnivore est sans compassion ni pitié 2 ; 

il tourne le dos pour toujours à la délivrance correcte, 

et s'écarte de la marque qui signale les saints 3 ; 

c'est pourquoi il n'en faut point manger. 
695 Si l'on obtient de naître dans la race des Brahniacâdns, 

ainsi que chez les pratiquants, 
609 dans une famille sage, riche et noble, 

éii cela provient de ne point avoir mangé de viande +. » 



.. ■ n . ; 

ANGULIMAL[Y]A-SÛTRA 
Version chinoise de Gunabhadra (v e siècle) 5 . 
- [traduit par P. Demiéville]. 

914 Manjuérï dit au Buddha : « Vénéré du Monde, est-ce à cause du Grenier d'Ainsi-venu Qathàgata- 
garbhd) que les Buddhas ne mangent point de viande ? » Le Buddha dit : « C'est ainsi. Tous 

920 les êtres vivants tournent en cycle de naissance en naissance dans les naissances et morts sans 
commencement; il n'en y a aucun qui n'ait été (ton) père, (ta) mère, (ton) frère aîné ou cadet, 

925 (ta) sœur aînée ou cadette : c'est comme un acteur dont les transformations n'ont rien de per- 
manent. (Ta) propre chair et la chair d'autrui ne sont donc qu'une chair. C'est pourquoi tous 

930 les Buddhas ne mangent point de viande. Et encore, Manjuêrï, le domaine (dhâtu) de tous les 
êtres vivants et mon domaine ne sont qu'un domaine ; la viande qu'on mange (var. la viande 

935 où l'on est logé) n'est qu'une viande. C'est pourquoi tous les Buddhas ne mangent aucune 

939 viande... » 

1. Siniha-vyâghra-vrliâ (yar. inrgâ)dyaika saha ekatra sambhavet. 

2. Var. «sagesse». 

3. Traduction libre de : moha-dharma viruddhatvàd âryàyâm esa vai dlwajalp, 

4. Cf. ci-dessus, p. 191, n. 7. 

5. Taishô, 120, IV, 540 c. 
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3. ywt (employé plusieurs fois dans la même formule à propos de chaque pierre) àeyw- « falloir» 
(BB. 532 et Notes IV, p. 514). Mais on a une fois j8wf (1. ni) dans la même fonction. 

4. 'nsy'y revient aussi dans la description de chaque pierre ; d'après le contexte (cf. nyiy), le sens 
en est « presser, exprimer » ; cf. skr. iyati, pers. sâyïÏÏn, oss. insun « frotter, aiguiser ». 

8. 'ns'yib fém. du participe de 'nsy'y-, est pour 'ns'ylch qu'on lit, 1. 41. 

ro. 'nkyrcykh dérivé de 'nk'yr « foyer » (Padm. 27), yagn. anklr « id. ». — 'rs'ny (dont on a 1. 12 
la forme 'rsy) nom de maladie, dont l'épithète précédente n'aide pas déterminer la nature. 

14. yS'kh(=yBh 1. 87) « partie du corps » (SCE. 119, 121 = « organe des sens »). 

15 . py'm- « guérir » (intrans.), cf. chr. py'm « guérison » (ST. I). — p r tr au sens de « rétabli, en 
bonne santé » déjà SCH. 273 et comment, p. 92. 

22. Sur l'expression inpy §wt cf. Notes IV, p. 515 sq. Le sens est bien « manquer, être à manque », 
comme le confirme cet exemple. 

26. On lit ylwhiyh, mais c'est probablement une erreur du scribe pour ytwh'yh abstrait. 

30. ywyr litt. « en petit, en détail, par le menu » ; autres emplois Dhyâ. 372 et 12, 41 n. De là 
« exactement » Dhu. 90. L'évolution est parallèle à celle de man. p\yy (BB. 674 cite chr. xw/rf 
wnîysq « verachtet » ; le sens premier est donc bien « (en) petit »). 

33. 'ys'yn- « verdâtre ; bleuâtre », cf. SCE. 88, 353 et av. axsaëna-, etc. 

37. tph ny's- « prendre chaud », comme nous disons « prendre froid ». — 'ntph <ham-tapah- 
« fièvre », waxi andav, yid. ïdou. 

39- Xywy « très » cf. t yw 13, II, 9 et chr. \yiu (ST.II) < Sryw VJ. 1332 (Notes III, p. 225); man. 
jyw cité BB. 510. Il faut lire %yw VJ. 65 e. 

40. On notera comme une particularité de ce texte l'emploi fréquent de m'yS comme démonstratif. 
Le sens de « ainsi », qui apparaît souvent ailleurs, n'est que la spécialisation adverbiale du démonstratif. 

42. pc(y)'y- « être utile, réussir (à quelqu'un) » (formes et sens Notes II, p. 237; BB. d 2) est 
dans ces textes écrit constamment^- comme en chr. et en man., forme du reste connue par VJ. 816 
et Dhu. 185. Par contre on a plus loin (1. 103) pëyy « utilité ». Ici construit avec cnn « réussir (à se 
délivrer) de... », comme 19, 17. — zym cf. prtfm ; on pourrait lire tiy'm (cf. ST. Ils. v.) et entendre 
« sur le champ », mais cf. «umy'm » aussitôt » Vim. 182 ; Dhu. 52, à lire wtfm (ainsi déjà SCE. 
204, 456) d'après 'w[ym 16, 36. - 

45. ywnc'kh ne doit pas être différent de ywnch «couleur », mais ywndy'kb signifie « beauté » SCE. 
502. 

46. Devant 'nsy'y, le scribe a omis kS. 

48. 'pw ne peut être ici ni la préposition « sans », ni la particule pw ; d'après le contexte il signifie 
« selon, d'après ». — kws « angle » cf. 1. 252 sq. et VJ. 19 b; dérivé kws'k 162, kws'y Padm. 28; à 
distinguer de kws «tambour» (cf. Notes I, p. 51). ' 

E. Benveniste. — Textes soçdiens, 

25 
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<o Cette phrase fait difficulté : ?rk n'est probablement ^Sfcfc « tôt » ; on pourra* le 
prendre l e l'adj. de ?r- « porter » et interpréter w ^ rf^ «fcporteur de cette pierre », 
u 2 ZI TZvuty « enlever de terre » devient injustifiaMe p-^^me porte dé,a la pierre. 
- n'y'r « incapabiede marcher» VJ. 1092 -Je prends r«yP*--« ^P™ négative symé- 
trique de n'/r et comparable à I* ^/ yr>& VJ. 78- „ V ,R Mais la différence 

U On serait tenté de considérer "zvyt'r comme le mfa»-^ >»' 58. Mais la différence 
■ Jphioue est formelle : le * ne peut se confondre avec'. Ea oM^.-e prête a aucun lapproche- 
^^Lnècl^lcs,n,Les,ns^ paraît être que!*-»** dinger le reflet (?) de la 
uierre vers le visage de son adversaire, sans que celui-ci le xemaspe. 

« T'interprète ùych par « visage » en le comparant à «.J«^.J* sgn. pic « visage ». _ 
"wy'r à analyser V/r, de « avec, cf. 2, 3 (6>.«^Cp>c ». - « victo- 

5> La1rTd. 2 de >tyHst conjecturale, mais le sens, catâm-m&m-V&s, ne doit pas être très 
différent;'^ à peu près « conséquence défavorable » se qpU»> particulier de fry- dans 
les textes manichéens (BB. 525), où il paraît signifier « l^dt^Mcmné ». - ferçfty « aéfe. 
(Dhu 200) est pris ici au sens d'« actif» ; abstrait fatf rf, (Dhyâ. 67), man. 

f BB 727) D'après le contexte, « actif » signifie ici « qui iiqiBn*** une peine ». > . 

66 '«W* est dérivé de y y- « rejeter »,. Bien que nesateaqieaeF wftt;, je pense qu il s agit 
de rejeter le fruit de la grossesse ; et L 71 ; - stMwmwmm** graphie de P sw < pwi 

" 69 .*V « extraordinairement, très, fort » d'après man. sjhk. Ig^#»CBB. f l6 )" 
72 ft-ny'wy « hors du temps » de tar^angam comme ir^^^m, Ura\am . . . 
74 "eus inconnu. Je propose « prunelle » d'après V* ne se «f «"P*™ 

qu'à pers. ^ « écorce (de fruit) » ? Mais, à moins dW«â-bfc-«~ »»rait être la finale de plu- 
riel (cf. nyi'yt) et d'ailleurs le sens ne satisfait pas. 

80 prfl'ytk cf. chr. prbyty (ST. II) et man. prfiyn « cadeau »fMLfei)- 
82 étttVA étymologiquement « contre-poison » fc»; pesu#«*lr « antidote ». ^ 
84 njS('y) « mordre », cf. ? v/S" « il mordit » R. I, frgm-M^ Bf, fttticipe passif yfïtkL 87- 
man « mordu » (Notes IV, p. 518). - y^'^ inteip^ pers. yuniS « araignée veni- 

meuse, tarentule »; cf. 6, 9. 

85. nyriïfty « scorpion» cf. 6, 9, SCE. 118 («yrSjra), j^tm- ^ 
92' Je donne' à le sens approximatif d'« apotr,!^*®!^ fois d'après la description 

qui suit et en conjecturant - moyennant une de ces hizam^y^ues qui abondent dans nos 
textes — un rapport zvecp'tytvS 94. Simple hypothèse. 
93 . rki < skr. rahsa. Écrit rkki Padm. 40 et 15, 13. 

94 p'tywi < *pmi-auia « qui repousse la destruction ». , , 

97. >y « valeur » (Vim. 38), forme alternante avec av. *i**itK.«?. Autres exemples de cette 
alternance ap. Henning, BSOS. VIII, p. 583 sq. 

106 . Noter 'VrSi avec le du plur. indiquant un 1*£ de la forme ordinaire m rS « 

adverbe «ensemble ». . . .. . . 

108. />rary8- généralement «chercher» (d'où « manâer,f&c «^f*, yagn- /wfwtf-;» sigmtie ici 

« atteindre ; échoir »; cf. 1. 117. 
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le « la plus "I" ' H e "" rc ' W * » fourairail — m« connu; 

- * sa r v:: s :r e " isible - Mals ^ ne bh » 1 

~ y ' Prm ^ « .* • CM ' ' + M* W « «nd re .). La ,rad. es, hypothé- 

P 499 et ici rr6 9 .— /./^j = phl. zrm. patuhas, etc. 

119. interprété d'après /^'»t « absolument ». — «jsç/'Jfe c f. 6 8n 
I2i. Bien quepnsprt'k n'apparaisse pas ailleurs (sauf 21 ,111 2ô l''vH. w ' ric 

on ne peut douter, d'après les indications du passa-e ôn'îl ,i! fi ? S f- P^s. en contexte mualé), 

1>é «e, ^ le sen's propre soit « enl^^l L l ^"t^r," ? ^ 
pers. n>în*M « calcaré »V cf iri»V 11 , ,, a . <■ -I»"P"*< p-tprtt despr- (m. sjar- 

« Plante du pied » Dhi' ma ' ^ Aums „ fomK ^ « ™<*« » VJ. 783, 806 ; W ry 

gloss. - 7 ' ' BM "-»'» « Hervorscnnellen, VonvSrtsscbreken » selon BB. 

JTf ' R- T- <>. 1- »7 î SCE. ,7, 32 « (-,,) ; 4*. ^ /gj , m ,,,, , S | . 

^^^^^^ 

expliquer si £T« £ n = 1^1 ÏuZT^ * *" *™ fo "" K « » 

crée aussi un ^ n ffi^ TI , I^tef: T'I ''"^ 

montagne » (yr^ ; m algré la co„ ,i g L _ „? e fefue ' 'd P T " ' * * 

127-128), uous ne retiendrons m « JL • , t0 ™'te-de yryyiet de yy* • source » (11. 

Oonn.es du te», XoJ^^^Z ^ « « -cls 
truction destinée aux on^rinno J. • • P ' 5 ' q î "' yy * devait être « une cons- 

La première pm^^ZZT " T™* " P °" e " ™ ^ C«*0 »• 

le Con h) ,4* état ép y " orné d ■ 7 *Z h *"' lp ^ r MK "P*»,a,io„ : 

mot, nous aJLns suglértdWo 1 ™ = Z, 7*7 t ^ ^ ^ <*»» a » 
on, été publiés qui d& rivem le ZalZ ! ' ^ DeP " iS ' ^ 

Nous ne .enons'pas l^lS??^ T'.T ', " JÀ ' P* «î)-' 

<iner. Mais rien d'autre es'ff^u i l" ' * ^ "''* '° "« I" ™< à 

remontant à plusieurs années M H H Scha^H ™«"°™<:'°™ «pendant c,„e dans une lettre 
pers. xirgih / ,e„ re ,. LeTelïr'aifbta ° 0US ,? »» «PProehemen, possible avec 

« moderne , pa„ ît Wob ^ à "da, d hyP ° ,hêSe / °" •« P™ («~ la finale 

en soi,, pour ne pas ^"obscurT a ^ i e fa M e ^ f »^""-'). Quoi qu'il 

fréquent, nous avons pris le parti d e ren , l r ^ " trS,!aCti0n U " mot aussi 

inexact, ruais qu'on i^J^^^W" »' î» «doit pas être 

.25. « bord de Peau, rive „ cf. ^ y, , 4 e' (Reiche,,, m IV , p . !t 
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terme çnp'k apparaît 1. 127; chr. %tnh (ST. II), mp. T. damb (Hcnning, BSOS. IX, p. 82). — prhynè 
(cf. prS'ynch 1 28) est pris comme infinitif. 

126. nhtril cf. nk'stnk « étang » Vim. 80-81. —"Syth est pour *"sytch, ptcp. pass. fém. de "iy ne- 
d'après le parallélisme de p'syt- (ST. I) : plync (ST. II) « verser » (pers. pâiânjiMn). Le sens de « cou- 
ler, courir (eau) » est celui qui convient le mieux ici. La réduction de -te à ~c est fréquente en chr., 
par exemple 'yc « entière » < 'nyte. , - 

r29. est traduit au jugé; on peut se demander si ce n'est pas un mot de même sens que 

pr&'nk : ce dernier mot (certainement « tenture, rideau » cf. prS'yné) est accompagné (1. 159) de pyrn- 
mcyk qui renvoie à une description antérieure ; l'allusion ne peut viser que ce passage-ci. 

131. wp'pyntrw rappelle curieusement une expression avestique où les deux mots sont simplement 
intervertis : gandamuo upâpô « le G. qui vit sous l'eau » (Yt XV, 28). 

132. ynkw doit désigner quelque réceptacle, naturel ou artificiel, de l'eau; le sens exact échappe. 

— preb « dos a (correctement interprété avec références BB. 517) désigne naturellement l'envers du 
rideau. 

134. cynr'w'k ne prête qu'à une interprétation hypothéthique : « frange de soie »? cyn- « soie » 
est connu en man. (BB. 527). En tout cas cy{- « grenouille » est exclu. 

141. 'yikwy n'est assimilable zyaksa que par une métathèse dont il n'y a pas d'autre exemple pour 
ce mot ; la finale -w(y) fait également difficulté. Interprétation incertaine. 

145 . pts'r, dont la valeur est dans ce texte très atténuée, signifie proprement « en sens inverse, au 
contraire » ; voir en particulier VJ. 1201, 1 3 1 5 . Préciser ainsi Gramm. sogd. II, p. 158. 

150. Sur l'adj. wzpywn'k «effrayant» dont nous trouvons ici pour la première fois le pluriel, cf. 
Notes IV, p. 502. 

151. zmnth plur. de %tnn- « temps ». Mais que sont ces « temps effrayants » que l'on peut dessiner ? 
J'incline à penser que %tnn- est peut-être une faute pour smn- «diable ». Il est vrai qu'on attendrait 
plutôt un nom de constellation. — pr'yk-, construit comme un adjectif, ne peut être la « péri » (6, 
197); c'est l'adj. « reliquus » écrit p'ryk- (2, 193, 373), employé substantivement SCE. 387. — 'nyr 
wi'nl plur. de 'nynufti « naksatra » Dhyâ. 168 (avec la note de Reichelt ad Ioc); 'nyr VJ. 25 
(corriger trad. « examiner le temps et l'astre ») ; man. 'xrui^n « zodiaque » (BB. f 37). 

153 . Cette phrase met en pleine évidence l'identité de sens entre ywn et krin et confirme que Tirin 
signifie « forme, apparence » (Notes IV, p. 512). 

158. 'nïïykw répond à man. 'n$yk (BB. f 91) que M. Henning, d'après des textes inédits, interprète 
« Veranlagung, Natur, Charakter, Charakteristikum, Kennzeichen ». Le sens propre me paraît être 
« apparence extérieure, aspect, figuration » ; en effet 'nB'yk est à av. han-daès comme np'yk à av. ni-paês-. 
Effectivement chr. 'ndys- (ST. I) signifie « se donner l'apparence; employer un semblant ». 

161. ny^w, inconnu ailleurs, est traduit d'après pers. này^ « élégant, joli ». 

162. B'w'y au sens de « balayer » déjà Dhyâ. 1, 68; cf. oss. daun « nettoyer ». 

165. Les exemples de np'wn dans la partie nouvelle de ce texte n'apportent rien de nouveau. Dans 
Notes I, p. 53, j'ai suggéré que « np'wn est probablement le nom d'un récipient contenant l'eau 
rituelle. Sur l'usage d'ustensiles analogues dans les pratiques de l'Inde, cf. Hillebrandt, Ritualliteratur, 
p. 172 ». La traduction « chaudron » est provisoire. 

168. La variation de wfiyiu et w'pw à trois mots d'intervalle illustre l'incertitude orthographique. 

— Sens de 'wst'yt ? On attend un adjectif tel que « exprimé » ou un substantif coordonné. 
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169-170. sVy'yt, yS'wn 'yt, termes techniques de signification inconnue; on ne saurait même dire 
s'ils sont sogdiens ou empruntés. Les rapprochements qu'on pourrait tenter ne les éclairent pas : s'r'y 
rappelle la ville de Sarag, sans doute par hasard; 'yl pourrait se joindre à 'yt(y) « lieu, pays » Vim. 
144; — yS'zvn évoque yS'rvny « vol » (SCE. 331, 426). 

170. Le verbe « faire » sert souvent dans ce texte pour dire « employer (un ingrédient) » et répond 
pratiquementà « prendre » que nous employons dans des prescriptions semblables. 

171. Je traduis crpywln par « onguent », sans prétendre en fixer précisément le sens; le mot con- 
tient en tout cas crp- « graisse » (R. I, p. 63 et n. 4 traduit « Schminke », litt. « Fettdecke »). De 
même formation est le terme fi'rywhn pout lequel je ne puis rien proposer. — kp'wr « camphre» 
Notes I, p. 5 3 = pers. kâfûr, etc. 

172. wiprnh m'est inconnu. — nfi'rytk cf. nprylk Padm. 28, qui doit signifier aussi « cassé, ou 
broyé (en morceaux) » ; mais 'nprytk, -ty SCE. 93, 117 signifie « infirme, boiteux » d'après le chin. 

r 73 • nwf'tr = pers. nusâdir « sel ammoniac » (cf. Laufer, Sino-Iranica, p. 506 sq.); — kwrkwnph 
« safran » (Notes I, p. 53) = pers. kurkum. 
174. yysb « aloès » cf. 7, 108. 

177. L'expression cnn nym'k pourrait signifier « à moitié », mais ce sens ne va pas au contexte. On 
attendrait « par dessous » ou quelque indication sur la manière d'allumer le feu. 

178. pit- « fumée » SCF. 91 et oss. fâ^Uig, yagn. pa^d. 

179. L'expression obscure cntn'ynk k'p reparaît 1. 195 cntnyny k'p' ; le premier mot est évidemment 
l'adjectif dérivé de cntn « santal »; mais k'p} 

180. f}Sy(k, à condition qu'on lise -fk et non -nk, rappelle j3S'^- « dégager (d'une impureté), net- 
toyer » (Notes I, p. 37, 43), mais l'obscurité du mot précédent empêche une traduction certaine. 

181 sq. La phrase suivante, presque entièrement formée de termes nouveaux, est laissée en blanc. 
On peut cependant hasarder quelques conjectures : pystk doit se rattacher à pais- (cf. np'yst : npys-) et 
signifier à peu près « dessiné » ou « dessin » ; — h'r'ytit est d'appréciation difficile : ce pourrait être 
une forme verbale (3 e sg. subj.), mais la relation avec la suite devient syntaxiquement difficile; un 
participe passif serait possible; — p'ityt revient souvent par la suite ; le sens a déjà été discuté Notes I, 
p. 52; les nouveaux emplois du mot confirment en tout cas que c'est un substantif; c'est un objet 
vraisemblablement en bois (cf. 192), sur lequel on peut dessiner (cf. 196 sq.). Une meilleure connais- 
sance de ces rituels magiques permettrait peut-être d'en retrouver l'équivalent dans la littérature des 
pays voisins. - 

183. sknt cf. plus loin n. 192. 

184. rn$- reçoit quelque clarté de 2, 326 où il s'agit d'animaux qui meurent pour s'être attaqués 
(ou blessés) entre eux. Vraisemblablement l'objet s'orne d'un dessin représentant des combats d'ani- 
maux. Ce mp- doit être identique à mp- VJ. 1094 qui désigne une violence physique. Mais r«/S- de 
Dhu. 146 (« erwerben » R.) doit être différent, à moins que la phrase signifie : « il doit frapper la 
force de connaissance », à l'opposé de la trad. R. Il faut peut-être ajouter ici rj8»y « blessé » VJ. 65 b, 
198. 

191-2. Malgré l'incertitude du détail, on peut se faire une idée relativement. précise des opérations 
prescrites. Le mot 'sk'n doit être mis en rapport étymologique avec le verbe sknt (infin.), et skn- peut 
s'interpréter par pers. sikinâ, iskinâ « instrumentum fabri lignarii ; terebra » (Vull.). Je propose 
donc « graver; sculpter », ou quelque chose d'analogue. Ceci est confirmé par Zr'wt ; s'il désignait la 
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matière sur laquelle l'action se fera, on comparerait Sr'wt à pers. d(ti)rùd a pièce de bois, planche ». 
Mais Sr'wt 2, 537 est clairement nom d'agent : « bûcheron » ou « charpentier ». Il est donc préférable 
de prendre ZKn 8rwt comme le régime indirect de prtny. De toute manière, il est question d'une opé- 
ration à faire sur du bois. On peut dès lors interpréter assez précisément le substantif 'sk'n et d'après 
le sens supposé du verbe, et à l'aide d'un autre témoignage. On connaît en effet un mot 'sk"n par 
Dhyâ. 52, 53, 54, dans une expression que j'ai inexactement analysée Notes II, p. 218-9 et <î u i cst : 
'wyh tvyspw s~wnk krin 'sk"n niy&ny, répondant à chin. « entre les signes conchoïdes ». M. Fr. Weller 
a examiné ce passage (Monumenta Serica, II, 1937, p. 384) et a fourni, mêlées à une explication erro- 
née de krsn, d'utiles précisions sur le caractère chinois que 'sk"n traduit : il signifie « signe » et aussi 
« ligne, dessin, ornement ». L'expression sogdienne suit donc exactement l'original et se traduira : 
« entre tous les signes Çsk"n) en forme de coquillage (jwnh krin — conchoïde; 11. 53 et 54, swnk 
krsn est remplacé par l'adj. swnky « conchoïde »). Nous trouvons donc corroboré indirectement le 
sens de 'sk'n et par conséquent celui du verbe skn- dans le présent passage : 'sk'n désigne une ligne 
dessinée ou plus probablement gravée, un trait ou motif tracé sur bois, et skn-, l'opération corres- 
pondante. En conséquence : skn- <.*us-kan- et 'sk'n <C*us-kàna-. 

196. nk'r'k « dessinateur », cf. nk"r'k Dhyâ. 47 et pers. nigârdân, etc. 

199. L'interprétation de yrwy par « braise » est fondée sur Dhu. 25 (« Glut» R.); mais le sens 
exact ne se laisse pas déterminer ici. Il est en tout cas impossible de penser à yr- « montagne » dont 
les formes sont yra>(cas direct) et yry (obi.). — wyïkyrSy (infin.) est le verbe dénominatif de ws~k'r8 
« aiguille » SCE. 247. ; 

200. "kwycy (cf. -'y 239) « suspendre », causatif de "k'wc- 6, 125, Dhu. 272 ; participe "kwyt- 
SGE. 392; cf. pers. âgô) « crochet ». 

204. $Sny peut être emprunté à mp. dasn « juste, droit » ; mais le contexte ferait attendre soit une 
épithète de même sens que fiwS'ntk et juxtaposée en hendiadyin, soit un substantif dont fîwS'ntk serait 
le qualificatif (par exemple : « à l'haleine parfumée »). 

205. m'ny prm'tk — mnyprmt'y SCE. 317 dont le sens est « esprit, réflexion », cf. BB. 623 et 
n. 1 où la signification est justifiée par des passages man. et à l'aide de parthe prm'ng « Gedanke », etc. 

206. w't 'rt'w est une locution qui semble d'origine mazdéenne, cf. av. vâtahe afaonô gén. (Y. LXX, 
3); phi. vàt ï artàk (Ganj[ i say.); cette expression phi. est attestée aussi Kn. III, 10, 13 (corriger 
Nyberg, Hilfsb. II, p. 21, s. v. artàk, qui ne tient pas compte de l'épithète avestique). ' 

209. 'fiikySp- contient kysp- <'ky$rp- « forme, espèce » sur lequel v. 2, 636 n. 

211 sq. Il va sans dire que, publiant à nouveau le fragment du British Muséum, j'ai profité de la 
traduction et des notes de Reichelt ; mais on verra aussi que la présente version diffère en plusieurs 
points de la sienne. Les corrections apportées à sa lecture sont réunies Notes IV, p. 497. On trouvera 
. diverses remarques sur l'interprétation Notes I, p. 50 sq. ; le lecteur y est renvoyé une fois pour 
toutes. . 

214. La lecture ^wk rzoS'k est suggérée par BB. 516. M. Henning distingue avec raison nwk 
« pointe » et yixik « sain, entier » adj. dont nos textes donnent plusieurs exemples. Cependant je ne 
suis pas encore convaincu que l'on doive dans le cas présent écrire %wk en toute sûreté; c'est seule- 
ment, jusqu'à plus ample informé, une possibilité. Entre nwk, connu seulement au sens de « pointe » 
et xwk, le doute reste permis. Malgré l'objection de M. Henning à ma traduction « pointe de la plante, 
jeune pousse » (Notes II, p. 2ié), — objection qui n'atteint que le tour assez libre de ma traduc- 
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tion —, on pourrait entendre nwk rwS'k comme « niante n -\ 

& I* «h. pleinement satisfaisant M 1*^17" ^ Ju ~ l « 

une désignation si évident, d'une « plante , ou « „Ôl e • - * S! '"" : " ^ pW 

les deux mots son, en réalité on composé tout an „T 8 J ^ ° n VOit par 9 ' S : "* 9" 
l'herbe ou la piante sans acception dTspt o Z I! On T** J >° ^ ^ 

sens de « guérisseur, fortifiant » ; ce serai, forcer Ta C T ^ "° n pl " S à le pre " drc au 
qu'une graphie indubitable nous fixe, ZZ^Z CS^""" ** " ™" « ' 

p. ^ S0 °- C0 " nUS ' enœmb,e °" SêParémMt ' J — — «eues, cf. Notes „, 

221 . yum'k "m'ik « dieser bewâhrte » (R ) Traduction ^ t • • 
pas; i, faut prendre ''„,'„ comme substantif.: « ^T^TÎ^ T' * C °" Viem 

224. Ou: « il faut amener (V) les nâgas » ' ' 

225. nnp'kw « rosée » (BB. 497); man. *** associé aussi à .V ibid 497 < 77 

226. ^ est un pluriel, mais le nom du « porc » est exclu • i W J' ^ V 
enre gls tré par les dictionnaires persans et qui vient probable^ 2ï A ^ T ' " 

naturellement l'oiseau dont il est question 1. 2 54 mais a ° "V° PP ° Se ' > reste W q«i pem être 
rendre intelligibles ces mots, je suppose que vÏT ^ C ° n ^°- ™ impossible. P our 

adverbialement. PP 9 57 CSt 1 ^ COnnu S1 g ni ^nt « égal, uni, pareil », pris 

270. mwst pers. musl « souchet ». 

273. Je ne discerne pas le sens du second élément de > P s-B r 'yc 

278. Litt. « s'il désire ceci : je veux éclaircir U ■ r ' 

selon une formulation- fréquente - 'ps'zvcn est nSZ "' *' J C ° nÇU à la Personne,' 

comme le montre l'emploi de ci " t ^ ^ ^ d ' nn -rbe transitif 

expressément, car Reichelt a pris >d D tr 1 T*?? ^ Je Cr0ÎS UtHe de Ie re '™W 

chez Henning BB. f 87. * ? U ° SUbstantlf « Helle » et l'erreur est répétée 

toutes Ces" ^ tCfme PlUS généraI ^ ' » ' 11 d0it l'ensemble intact de la téte avec 

284. pryfwy atteste un verbe * y f w __ A nnt i„ * , 
exempie. La trad. est hvpothétic/e. Le sens de ,, Z^TTJT " ^T™" " 
compararson avec y agn, f,W, es, évidemment insoutenable ° ""** P ° SSible ' ™ k " 

e S .i^«,^trlr;::;:;^iitr <e ;f p ^«=- R .„;,v I ,.Leder„ i e r 

différent de_,V« poison ». es hnales. —çi est peut-être « herbe » (R. n. 2); en tout cas 

295, kwck- ici « gueule ». signifie « bec » <;rp \„„ l , 

bb. 5I8; ci,. ( si ? } , c , ST 1 7 i e u: ti;:- f ; 327 : ma :- ^ « ^ » 

Un autre motdela même famille sémantique 
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cstptpwz- « bec », connu par le dérivé plfiwiy (SCE. 170, lecture à rectifier), et répondant à pamir. 
fu%- « nez » (formes ap. Morgenstierne, IIFL. II, p. 209 b). 

296 sq. Dans l'Inde, pour amener la pluie, on suspend à la maîtresse-poutre une tête de chien et 
une tête de bélier et on les fait s'entrechoquer (V. Henry, La magie dans l'Inde antique, p. 1 10). 



5 

Le commentaire de ce texte, édité par R. Gauthiot pour la première fois, fait état de quelques 
remarques utiles données par Fr. Weller, Asia Major, X, 1935, p. 221-228. La portion encore iné- 
dite qui suit le Dîrghanakhasûtra est commentée pour la première fois. — Pour l'identification des 
laksanas et anuvyanjanas, on aura profit à utiliser la liste complète donnée par E. Lamotte, La Somme 
du Grand Véhicule d'Asanga, II, 1939, p. 55* sq. 

2. La forme 'skw\ comporte le suffixe de présent duratif cf. Waag, ZDMG. X.C, p. 140. 

8. kwm'ry pr'ys'y hrm, selon Weller : « die Lehre zu welcher der Kumâra in eigener Person gekom- 
men war, die von ihm selber als Kumâra erreicht wurde, oder dgl. ». L'expression apparaît plusieurs 
fois dans les textes du Br. Mus. et que j'avais traduite « complètement pénétrée » (cf. R. II, p. 69, 
n. 1). J'ai maintenu cette traduction, faute de pouvoir rendre exactement et brièvement la locution 
au sens où M. Weller la prend. — wjSyw plutôt « subtil » ; variantes nyfiy SCE. 47 ; nywfiy Dhyà. 
153, 363 ; subst. nywfï'w'k Dhyà. 109, 180. 

9. nmk ZY nslirt « désignation et sens » ; même expression (n'm 't tiih'rt) ST. II. 

10. y wrs Z Y pwrny — skr. pariparya (Weller). ywrs « rond » SCE. 299; chr. ywrs est un sub- 
stantif « enceinte » (ST. I). — 'ywp'r'yk, cf. R. II, p. 68, 1. 13 et n. 

12. D'après le chinois (cf. Weller ad. loc), ptrfi'y ny't'y signifie «son bâton fiché en terre»; 
ptr'p"y « bâton « reparait 1. 72; mais nyfy est bien connu comme participe de ny's- « prendre » ; cf. 
l'expression tut nyt'k nom de maladie qui parait correspondre à skr. vâyugrasta (Notes III, p. 232). Si 
la forme est bien la même, le sogdien aurait modifié l'original et dit « prehenso baculo ». 

24. %m « fin, mince » emprunté du chin. sien (Notes III, p. 231). Je conjecture |Y]/?'jî|Y]& d'après 
3, 233, 238 où le mot signifie plus précisément « bride ». — wyr'yt probablement « phalanges » 
(Gauthiot); la racine est la même dans (p'S'&) peyry « plante (du pied) » Dhyà. 35. 

26. Sw oublié par le scribe a été ajouté au-dessus de la ligne. 

28. ywnc T^wr litt. « force de couleur (râpa) » traduit une expression chinoise qui, selon Weller 
ad loc, signifie « membre viril ». La réponse confirme qu'il s'agit de la force sexuelle : le Buddha est 
paripûrnavyahjanah. — On observera que ywnc a les deux sens de skr. rûpa : i° « couleur » p. ex. 3, 
45;2°« corps », p. ex. ; Dhu. 106 (ywnc opposé à p\n); Vajr. 13. 

38. y£t', cf. yitk'yn « lubrique » Dhu. 82. 

41. Trad. littérale d'expressions techniques calquées sur le chinois (cf. Weller ad. loc). Noter que 
« Syr'c'y » de Péd. Gauthiot est une lecture erronée. 

42. Le mot lu jusqu'ici tint « chant » est à lire ç»f (~zand) ; cf. pers. %and dans des noms d'oiseaux 
chanteurs \ând-x y àn, -rân, -lâf, etc. 
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43 . tfwhfW Htt. « affaire de courtisane » ; z k'nyh est connu au sens de <c musicienne (= fille 
publique) » Dhyâ. 286 ; cf. Weller, Monumenta Serica, III, i 93 8 p 108 
45. pwhi pr'n, cf. pwb pr'n 3, 206. / 
47- La lecture ywr (au lieu de nywr) est justifiée Notes III, p. 232 (pers *èvar) 
So.nyS'm'nty abstrait de nyS- «s'asseoir» (Notes III, p. ,14*215 avec formes semblables). -Le 

siTge W , (VJ 1 S 8 ^' 1418)" Kt ° mC Pai " aît SC retr ° UVer k COmP ° Sé HW ' B ' yk ' ( cheval ) Pourvu d'un 
$2. 'yScw « quicquam » Padm. 32; man. "ySc (BB. 545). 
55- G. a lu par erreur « Irynn'yck' » au lieu de trynticyk'. 

53, 57- ^SV au lieu de kwt'm' (Gautama) montre la même tendance à la sonorisation que wB's'k 
« upasaka » 7, 127. M ^ 

74. Entre et '*&</«, début d'un mot biffé. 

75 - cnywy cm'ny k'm'nty litt. « aimant de (tout) cœur et de (tout) esprit » = « sincèrement recon- 
naissant », comme en chinois ; man. cn'wxy inm'ny avec des graphies plus claires (BB. 7*0 où la 
même expression est reconnue encore dans cnywcrriny R. II, p. 70, 36, c'est-à-dire cn-yw-cÇn^n'ny 
mal interprétée Notes I, p. 60). y 

' HeU , X . ^ déb3 ^ he) ^ ^ GaUthi0t: maîS U faudra unc P reuve P*» -re pour 
éta h 1 xistence d un mot M» « heu » ; on peut se demander si yz f ^ w ne pas un P seul 

mot, du type des abstraits man. W W c,jysf W c (BB. 63 3 ) dont le suffixe, comme il arrive parfois, aurait 
été ecntseparement.il est vrai qu'on ne connaît cette formation qu'avec la finale -v 

9 o tnmn est probablement, comme W. Henning le suppose, le mot signifiant « X. ; Un tel» 
suppléant un nom propre (BB. 540). 

K nsmykyr'n « couchant »> Vajr. 20 (R. IL p. 72) et Notes I, p. 65. y Wyfy « très » devait être 
suivi d un ad), qualifiant pwmh. 1 eire 

98. Après kyr'n, ont été écrits puis biffés les mots wyspw ry'nt. 

ros Lit. « de manière que vous me restiez (en) réconfort , ; w « abstrait de wrcy' « fortifié 
apa.sé (Notes II, p. 216); wrcy'w'k (6, 156 et ST. II); c f BB 539 * ' 

sion^r 7t ' C T PleS ^ P - 216 ' IV ' P - ^ fin - - J e com P— ^ ""al l'expres- 
sion yp k yrp ^ W ny où y,/?- peut s'interpréter comme auxiliaire de et yp'k (. prendre désir 

rcuilemM 'T™ ™ f ï t ""f maiS ^ " j UStifîe ^ S Vilement avec y r/r«i 

(.qui semble être pour yrB'w'k abstrait). 

109. W /î proprement « bouche » (cf. 6, 44 n.) > « parole ». Cf. note,* 124. 
m. rJto « détruit » (BB. 674). t 

sûr" 4 ' f ^ riV mn T * ï!^ ^ ^ (ST - U) ' maîS 16 CO " texte ne fo ™< pas d'appui 
RR VJ Tr FOb ; blement de ^> S - « Couvrir i «cher » ; cf. chr. pty WSi - ST. II ; autres formes 
BB. 616. Différent de ptywst « tué » 119 (ptywy-') ■ 

Jrt - fS^fà? M C ° mParer ' ' " PréCipiK (?) * % ' ^ " W " «— 

120. _yyw'^ « morceau, partie » cf. ywy'k 22, 2 n. 

121 . « Ou j'ai produit la grande vue hérétique ». 



E. Benveniste. — Textes sogdicns. 
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Ce ms., comme celui du Dhyànasûtra, note le / par un P avec un petit crochet souscrit. 

2. "pkyn'y est désormais assuré comme équivalent de skr. vaidurya. Rectifier ainsi Notes II, 
p. 280-1. — La qualification du Buddha, qui est constamment donnée en traduction sogdienne dans 
ce texte, apparaît en transcription, sous la forme pys'ckwr pyrwrprpr'c « Bhaisajyaguruvaidûryapra- 
bhârâja », dans le frag. VII (R. II, p. 78, 1. 7). 

5 . my'kcyk doit signifier « favorable » : av. mayâ-, mâyâ-, 

6. pfyr écrit ainsi aussi 143 probablement différent de pty'r- « hostilité, nuisance », 1. 160 et 
BB. 695. 

7 . kyn'k, d'après le chinois, signifie « épée » et ne doit donc pas être rattaché à kyn « vengeance » ; 
du reste on attend ici la mention d'un danger précis, comparable à ceux de l'eau, du feu, etc. Un 
second exemple du mot est Vim. 136 où hynk traduit aussi le caractère chinois pour « épée » (cf. 
Weller, Znm soghd. Vim., p. 52; inexact Henning BB, b 17). Cf. encore kynPr Padm. 25 qui, avec s'n 
« ennemi », donne peut-être un sens meilleur si on le traduit « porteur d'épée ». Il faut donc enregis- 
trer un mot kyn'k « épée » qui acquiert un grand intérêt : il me paraît fournir pour la première fois, une 
forme continuant le nom de la courte épéescythe, ày.vixv.qç, qui n'était pas attesté en iranien jusqu'ici. 

8. sk"P- = phi. skâf-, pers. sikàftân « fendre »; formes man. à préverbe BB. 491, f 37 : pskfs-, 
'nsk'f-, ptsk'f-. — J'ai lu nyifk qui est assuré par 11, 17. 

9 . ywnt'kh « tarentule », cf. 3, 84. — stpS'k « centipeda », cf. pers. sàdpâye à côté de l'ordinaire 
hâ^ârpâye « mille-pattes ». 

12. 'estyh « frayeur » (*ttfti-) cf. cityh uni aussi zp'ckwyr 2, 785. 

13. L'expression wynync s'n répond à chin. « ennemi étranger »; mais l'accord d'un adjectif fémi- 
nin avec s'n est étrange etl'étyniologie de wynync peu claire; en lisant wynync, peut-être une interpré- 
tation par *wy-%y (cf. %yh « terre ») se concilierait-elle avec le sens d' « étranger ». En tout cas, diffé- 
rent de wyrincy « visible, apparent ». 

14. Le sens de sp'yn « révolté » est assuré par ce passage et par d'autres de ce recueil (cf. Gloss.). 
Corriger ainsi la traduction inexacte BB. f 8 et écarter le rapprochement avec spnk « fumier ». 

15. wy's, cf. wys 144, 168 « difficulté, péril, oppression » ; cf. man. wx'scn « erschôpft » 
BB. 510. Dans les mots de cette famille on a un radical en -"- (-'-) ou -n- ; cf. "yns Rust. (Notes IV, 
p. 499) et 'ny's « combat » Vim. 139, 'x's, man. "x's BB. 755. 

16. Le verbe nouveau pts'y- est confirmé par 142 au sens de « être délivré » ; chin. « passer par- 
dessus, franchir ». 

21. Ce texte fixe le sens de "r'ys- sur lequel on a beaucoup erré : les traductions « apprendre » 
(Notes I, p. 59), « beibringen » (Lentz, ST. II, p. 546, n. 3), « wùnschen, begehren » (Henning 
BB. 566) sont à rejeter. Le sens propre est « prendre appui sur. . ., chercher refuge dans. . , », comme 
il résultait déjà de Dhyâ. 186 où la formulation un peu différente du sogdien m'a détourné — à tort 
— de le considérer comme une traduction littérale du chinois (Notes II, p. 229). Cette signification est 
confirmée en deux autres endroits, ci-dessous 1. 103 et 9, 125, et convient aux exemples des autres 
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textes: Dhya. ,86 déjà cité, Dhu. 84 (> "r'ys'k u,y"k> « sans lieu d'appui dans le colophon R 
P ,', JVf' n ' 6St nl Un sub ' onctif ( Lentz ) ni un substantif plur. (Henning), mais un participe 

parallèle a fiwrtw et kptikuft : l'upàsaka a pris appui (= mis sa confiance) en Jnânacinta. Le rappro- 
chement de rys- avec man. "rwys « Begierde » (Henning) est évidemment erroné. Il faut soi^neu- 
sèment distinguer les deux racines. • 

25- La forme yw"t me donne l'occasion de revenir sur le sens et l'origine de l'adjectif yw"t que 
M. Henning (BB. 606) traduit « schwach » et sur lequel ii écrit : . Benveniste Notes I 58 irrig « mutilé 
endommagé » zu einem Vérbum yw"- « mutiler » usw. 5 das es nicht gibt ». C'est l'affirmation caté- 
gorie de M. Henning qui est erronée en ses deux points : 1° il existe bien un verbe W'- dont on a 
deux exemples (y*», SCE. 185 ; yw'nt ibid. 212) et maintenant un troisième ; 2 ° il est facile de s'as- 

r 6 ? 11 ^ Slgnifie bi6n <C endomma S er » i i! *q«ivaut à >nyu,y dans ce passage-ci et traduit, 

dans le SCE., chin. « commettre une faute » et « enfreindre », respectivement. Je maintiens donc que 
1 adjectif^ t est le participe de yw"- et qu'il signifie d'abord « endommagé, amoindri ». Dans les deux 
emplois bouddhiques (R. II p. 68, 1. I2 ; p. 6 9 , 1. 24 ), il s'applique non à un état naturel, mais à 
une diminution de force ou de capacité ; de même yzo'th 2, 123. D'ailleurs « faible » se dit toujours 
ny^r. Même dans la langue des textes chr., ce sens subsiste : W., veut dire « amoindri, qui a moins 
de force » (ST. II). Seuls les exemples manichéens paraissent signifier simplement « faible » 

28. krtr lt w cf krt'nekw 188; lecture et autres exemples Notes IV, p. 496. Ici et ailleurs, le 
sens donne par le chinois est « absolument, exclusivement ». Cf. aussi Weller, Monumenta Serica, II 
*937, P- 373 («unbedmgt, ausschliesslich »). 

33 . hy « douleur peine » cf. 3, 9 etc., donne probablement le thème nu des composés 'n-Uvy-s- 
^ efforœr, prendre de la peine », et de 'ntwyc ^<-U) « tristesse » - ^ « sain » = man. >* 

34. ywnc «couleur» cf. Notes II, p. 238. 

35- M'wy cf. Prfay Dhyâ. 27, 240 chin. « apaisé et affermi » (Notes II p 216) 
40. toTmntk vrfkb (cf. 50) est la traduction littérale du chinois. - Sur la construction du 
« supin » avec cnn, cf. Notes III, p. 210. 
42. "n't faute du scribe pour "n'nt. 

43- L' ryn'w semble bien une négation renforcée : « absolument pas >» : cf. Vf. 177 Mais VI 
140s n est pas clair ni Dhu. 223-4. 

44- Le sens de , ^ ressort de ce passage : c'est ce bouche » ; ailleurs, rwfi désigne la bouche comme 
organe de la parole. Dans le texte manichéen BB. 59 2, c'est également « bouche , qu'il faut 
introduire La traduction de M. Henning (« Bauch, Eingeweide .) l'a conduit à une étymologie (av 
urueioar-) et celle-ci à une loi phonétique r»/î) q ui sont toutes également erronées. Nous mettrons 
rwp auprès du mot parthe rumb « bouche » (A.-H. III) et aussi de pers. rum{m) « caro interior et 
exterior ons » (Vull.). - •.• 

46. ywy'rstr Cf. Dhû. 90, Dhyâ. 372 (Notes II, p. 237-8). Sur ywy'r, cf. 2, 5S4 

47. W « (se) retourner >,, cf. Dhu. 119 où W est opposé à ^rt- « se détourner ». 

48. zu or pour iu'18'r. — 

49. (Pyr) 'fyfk « organe (de foi) ». Cf. la liaison fréquente wyyh 't ' fttfk « racine et organe » 10 
2i et Dhu. 57, 75, 78, 97 , 153, 259, 2 é 7 . 

54. Litt. « qui la dénigre en s'y opposant (ptk'ivn) ». 
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56. xyjrt prw'rt « tour et retour » = smnsâra. Cf. BB. 557. 

60. L'expression « il n'y a pas lieu » permet de conserver à phkb sa valeur de traduction ; il rend 
chin. « il n'y a pas d'endroit (= il n'y a pas moyen, il est impossible) ». Proprement phkh signifie 
« règle » (BB. 746), d'où « tribunal, justice » (cf. 3, 53, 54, S 6 et ST - 0> P uis en général « dharma; 
chose ». Comparer l'évolution de phi. dalastân. 

65. pSfir- qui dans SCE. 17, 18 répond à ch. « rang, dignité », traduit ici chin. « terre ». Le sens 
propre est « degré » (Dhu. 41). 

67. yufr et nykyrn cnn « à l'exception de » font pléonasme, * 

69. Nouvel exemple de l'article défini yw, cf. 79, 92 (Notes III, p. 2i6sq.; IV, p. 296). 

70. yystr'wy eût été embarrassant sans le chinois, qui a ici le même caractère qui correspond à 
ywyiïr- « honoré, Qokà)jye{tha ». Donc yystr'wy est pour *ywy$tr'wy. 

76. yyrty, jSyyrty «large, vaste » (Notes II p. 221 ; ST. II, p. éoj ; BB. 494). 

77. Litt. « si je commençais Ç'y\tv) à exposer ». 

81. Le nom du bodhisattva répond en chinois à skr. mukti. 

82. ftz'kb « épaule » n'a, à ma connaissance, aucun correspondant en iranien. La traduction est 
celle du chinois, mais il s'agit du « bras ». Puisque le persan connaît bâ\ au sens de bâ^û, on peut 
admettre un ancien *bâ%a(ka)- comme prototype de la forme sogdienne. 

83 . p'ywnt « découvrit, dénuda » de 'p-yurnt, cf. nywnt- « vêtir » etc. Une lecture p'y'u>i- serait 
en désaccord avec le sens de *apa-gaui- qui est au contraire « cacher » : v. p. apagaud-, chr. pywSty 
« caché » (ST. II). 

86. pB'nk répond à chin. « calamité », cf. 142, 144. 

87. ksy 't yymr répond à une expression double du chinois où les deux caractères signifient égale- 
ment « maigre ». Tel est le sens propre de h- (VJ. 544, 1264). L'adj. nouveau yymr, s'il est pour 
*yyrm, pourrait se comparer au radical de past. x arman dai « wee, tiny » Morgenstierne EVP. p. 97. 

88. plivst « se dessécher », sans autre exemple, se rattache à ptw'tch ■(yh « terre desséchée » (VJ, 
902), man. plui'tyy BB. 491. 

91. iyrywi'k ZY ywtyywstk « ami et connaissance ». Le second élément -ywïïk doit être apparenté 
à -yu>z'k. 

93 . prw "sUïyk wy'k litt. « à l'endroit de la consistance ». Cf. "stnyh « consistance » Vim. 119; "stn'y 
adverbe VJ. 231. 

94. Le chinois dit ici : « il voit le messager de Yama ». Je ne connais pas pt'yc au sens de « messa- 
ger » et traduis comme l'adverbe p?yc(fr). 

97. Emploi de ptwyh- « communiquer, transmettre » à rapprocher de ceux de BB. 641. 

98. pïïyP'rcyb « information, enquête » répond à chr. pdyFdcy (ST. II), man. pàypScy (BB. 613) 
qui a un d étymologique, cf. plbd- « comprendre ». La forme bouddh. a subi une dissimilation d-d~> 
d-r. A plbd- se rattache chr. ny ptbstyst' « n'avez-vous pas compris... ? » (ST.II/n r, 30; corriger la 
trad. Lentz), 

xoo. Comme on l'attend, le chinois a « le péché et le mérite » ; sogd. 'krtyh est fautif pour 'krt'nyh 
— nztn'y « porter sentence », de *ni%-mâ(y)- . Pour le sens juridique de mây-, cf. chr. nm'y « juger » 
(ST. I), b. S'tnm'n « juge » (Notes IV, p. 498). — wySp't « cette fois », ainsi correctement Henning 
BB. f7. 
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105. nwyh- « inviter, exhorter » cf. Notes II, p. 220, 229 et nwySmh Vim. 121 ; arm. nver « cotisé- 
cration, offrande ». "■■■■/."■■ 

106. sk'np'k dérivé desk'np- « construction, ^tage >» attesté jusqu'ici au sens cosmologique, en parti- 
culier dans le VJ. (ior, 58 b, 228, etc.), et par ptiknp- (SCE. 91). Cf. MSL. XXIII, p. 498 sq. - Je 
n ai pas traduit les mots 'yw knpy 50 qui ne figurent pas dans le chinois et que le scribe a introduit ici 
fautivement (comme cr"y sg. le prouve), anticipant 110. 

^ 107 . pr'kh « bannière » est aussi écrit p r '> < skr. pata, pkr. paâââ, d. khot. pala (Notes II, p. 224) 
J ava.s supposé (Notes I, p. 30 n.) que le pr'kh de Vim. 9 8 était le même mot que le P r" Dhyâ 260 
conjecture que j'ai eu tort de retirer par la suite (Notes II, 1. c.) et que vient confirmer le présent 
exemple. La phrase de Vim. 98 c'wn 'sk" pr'kh 'mw r'Swh mntry ptr' yl t (sur le chinois cf. Weller, As. 
Maj. X, p. 364) doit signifier : « en guise de (c'wn) haute bannière, il dresse le siège (mntry < skr ' 
nmda) de la bodhi (r'Swh « voie » = bodhi) », ce qui répond au chinois : « als Siegesbanner richtet er 
den Bodhimanda ». - pt^'ynt- « prolonger >, est assuré par le chinois ; cf. phi. patvastan, arm. bat- 
vastetn, etc. t 

107-8. L'expression 'sttyw w'ywn'k pSkh ne se comprend que comme calque de la locution chin « il 
se peut qu'il y ait ce lieu », c'est-à-dire « si cela se réalise ; en ce cas ». La conjonction 'sttyw (ordi- 
nairement styw) « quoique » a une valeur concessive ; pour pbkh traduisant « lieu », cf. 60. 

uo-in. 'ywknpy S o(c{. 106 et 133-136) signifie « quarante-neuf », lin. « cinquante moins un » 
Il en résulte que knpy (ici « à défaut ») est confirmé dans la fonction de substantif et dans le sens de 
« manque, défaut » posés Notes IV, p. 515. Mais ce mode étrange de numération n'est ni iranien, ni 
chinois ni turc. C'est probablement un artifice dont le traducteur sogdien s'est servi pour la simpli- 
cité de 1 expression ou pour des raisons mnémotechniques. 

114. Les deux formes ptwry et ptwrwy à quelques mots d'intervalle illustrent l'instabilité de l'or- 
thographe et la tendance à redoubler gratuitement certaines lettres par anticipation ou subséquente. 
De même pry'w'k et prwy'w'k. ' 

IIS- ^S, cf. chr. brtpd, brdpd « informé » (ST. II). - frny'yy pour ^rny'y'y 3 « sg.'opt. de 
Bmyy-, qui nous donne la forme ancienne de man. fny- « risquer, mettre en péril » ; préciserai BB 

116 Si l'on ne connaissait que cet exemple de «m'y, on serait tenté, à cause de 'fiy'tr « plus », de 
le ^traduire « désormais ». Mais ce sens, que j'avais un instant envisagé en rédigeant, avant de con- 
naître le présent exemple, mes observations sur «m'j (Notes IV, p. 518), ne convient pas à VJ. I0 2 3 
103s. Je traduis ici « décidément, réellement », comme dans les autres passages. 

119. ny'wS t'wyh, cf. 130 (ailleurs 'nywS t'w'y) d'après le chin. « selon ses (leurs) forces » Cf. 3 
1177 et 12, 14. ' 

122. D'après le chinois, pcm'k = skr. Ma et ptm'ktf (175, voc.) = Maputra. 

130. ykyb cf. 'ns"k Dhyâ. 97, 286 et Notes II, p. 223. Dérivé 'ns'kcyk « approprié » 183. - 
-prst ^infinitif en -ah (Gramm. II, p. 57 ; Reichelt, Bhrengabe W. Gtiger, p. 255). 

r 37 . cr'yS'rwk, litt. « bois de lampe », récipient du luminaire. - mkyw nouvel et précieux exemple 
de la conjonction « comme » (étayée ici par wnin), à joindre à ceux du fragment de Rustem (ci- 
dessous 13, 20; 13, 14) et à man. mnqxww BB. f 52 (Notes IV, p. 499). 

138. Il ressort de ce passage que jyrA signifie « roue » (compléter ainsi VJ. 770 Dhu 15) et que 
1 interprétation de Notes III p. 228 est erronée, j'aurais pensé à ce sens si la forme cyrh n'eût sem- 
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blé précisément une raison de l'écarter. On ne discerne pas si cyrh et syrh doivent être tenus pour 
des mots différents ou s'ils ne sont distingués que par un traitement dialectal, d'ailleurs insolite. 

140. wyh'l « empan » vaut, comme on le voit en comparant Dhyâ. 87-88, 1/8 du wfi\ (av. 
vibàtyr) qui vaut lui-même huit pieds chinois (le compte Notes II p. 221 est a corriger). Sur les 
formes modernes àe*vidâti-, v. Morgenstierne, IIFL., II, p. 262 a, s. v. wulêyo. 

141. syr'yny Z Y "tfk w'cy traduit littéralement une expression double signifiant « affranchir ». En 
sogdien l'équivalence des deux expressions paraît moins rigoureuse : tandis que '\t'k w'cy signifie bien 
« affranchir » (litt. « renvoyer libre »), syr'yny veut probablement dire « racheter (pour libérer) », de 
*us-xrïn- . De même 179. 

145 . ly rS- litt. à peu près « se déclancher ». 

146. Chin. « un autre pays »; sogd. « un puissant ennemi ». — YSV connu dans son emploi 
dogmatique pour skr. dhâtu (ST. II) a ici son sens concret « pays ». 

147. nyms- « prendre fin > s'éclipser », plutôt que %yms-, cf. chr. \ ym- « dépenser, épuiser » 

(ST. I). 

150. m'ytr < skr. mitra. 

151 . pkkysfnt lecture douteuse (les 2 e et 3 e lettres sont similaires) qui est sans doute à rectifier en 
prky'st'nt, cf. prk'S « incarcération » (BB. b 74) prés. man. prqy's-. — ynfy'kh probablement de yri- 
« tirer » (Vim. 155), avec rï>ns (BB. 490). Cf. 13, 3 n. 

15 5-6. Entre ces deux lignes, le ms. porte deux lignes de chinois surajoutées, qui n'ont aucun rap- 
port avec le texte. Traduction : « Ceux qui méprisent les Buddhas et les Dharmas, ceux qui sont pares- 
seux et se contentent de peu, ceux qui aiment l'avarice et l'orgueil et ceux qui commettent de mau- 
vaises actions, ainsi tous ceux-là peuvent être un obstacle, et c'est pour guérir cela que j'explique le 
Moi excellent; c'est pour guérir tous ces obstacles-là et pour éloigner de tous les maux ». 

155. "stny ("y<?k) « (vœu) originel » cf. "stn'yk 93. 

156. wrcy'wl firtwy sont deux abstraits en asyndète ; cf. 5, 105 n. firtwy estaussi adjectif, cf. 35 n. 

157. Chin. « la récolte mûrit bien ». D'où "Swkh = « récolte » ; mais le sens est plutôt « grain » 

d'après tymcyk "h'wkh « grain de semence » Dhu. 29. — Systy apparemment de dag Br'mlwh cf. 

Br'mty « prospérité », appliqué à la culture (11, 29) comme man. wnr'm (BB. a 7). Deux expressions 
assez différentes pour traduire « mûrir ». 

tél. 'ivy'm répond à chin. « tourment » ; c'est donc un nouveau témoignage de *gam- « tour- 
menter » attesté par parthe 'Ig'm « tourment », 'bj'mdn « torturer », 'bfmy'sn « agonie » (BSOS. IX, 
p. 80). Mais Byr- indique que l'expression doit signifier à peu près : « ils n'obtiennent pas l'avan- 
tage de tourmenter les êtres ». . . 

163. Bryiïriy comme SCE. 107, 503, mais SCE. 167 a la graphie plus complète Br^w'n'y, 

163. krin « forme, apparence » (Notes IV, p. 512 sq.). > ^ 

164. pw r'By'kh, litt. « non-maladie ». — ryzkry'kh (abstrait de ryikr Vim. 191) « faculté d'agir àson 
gré » répond exactement à phi. kâmkartàrïh « id. », avec ryi = Mm (cf. av. vasô-xsaOra-). Je signale 
en passant que ryç- se retrouve en persan rq, rë{ « envie, désir » . Le composé rytfr est explicité SCE. 
430 prw ry\w U 'krtw wnty « il ne peut agir à son gré, il n'est pas indépendant » (chin. « ils n'ob- 
tiennent pas leur indépendance »). 

165. y'ttwnh = turc xcttûn; cf. chr. xtwn (ST. I, p. 87, 24) et tokh. A kmtuifl, hkhàturp. (Bailey, 
BSOS. IX, p. 299). 
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166. wySpfk atteste maintenant dans le dialecte bouddhique la forme connue par chr. wyspfy. Sur 
la forme traditionnelle wyspySr-, v. Schaeder, BSOS. VIII, p. 737 sq., HenningBB. 579 et Notes IV, 
p. 506 sq. '/.' - 

167. p'mkyr'nt = chin. «conseillers, ministres qui secondent». — 'ysktyh 'yn&ytb = chin. 
« dames du palais intérieur » ; mais '^«S- « dame » reste peu clair malgré Reichelt Z1I. IV. On a 
'yskth (VJ. 273) 'yn'shh (398), 'yskt'yh (VJ. 34, 359) de *'ync-kfyh » demeure des femmes» ; pour 
'ync, cf. natanzi ênjil, anaraki enju, inju « femme » (Iwanow, JRAS. 1926, p. 422). — wrnyVm = chin. 
« fonctionnaire » (cf. SCE. 485, Vim. 158). 

175, Sogd. « une telle vie »; chin. « une vie déjà épuisée ». 

177. trfiyi- «prématuré » Qr-pyt-') s'oppose à fiytm'yncb fémin.2, 1189. 

179. Cf. 'ns'yS impér. SCE. 546. Le verbe « exhorter » est donc 'ns'yfc (non Wy- donné dans le 
gloss. du SCE.), et *s'yS- se comparera à oss. sïdm, sedun « appeler » ; cf. wys'y&nt 13, II, 10 n. 
185. ryncwk litt. « enfantin », d'où «bénin». 
187. prZfit «par hasard, d'aventure » ; cf. 3/3'f « peut-être ». 

191. 'tàrmkwnch pour 'thrmnkiv'nch, cf. "tSrmnwkw ncb Vim. 110 (fch 98) et Notes IV, p. 507. — 
y'tmwnl interversion graphique de ylwmnt. 

192 . rytry' contraire de prtrykh « avantage » (= chi.frtrf ST. H) ; mais le radical de ry(tr)- n'est 
pas clair étymologiquement. 

193 . wyipywnk certifie le vocalisme -i- de la première syllabe, comme dans mp. vi^ab- auquel j'ai 
comparé wz.p- (Notes IV, p. 502). L'adjectif ne signifie pas seulement « effrayant », mais a relatif à 
l'effroi ». — kyc « mouvement » d'après le chin. Cf. kyc'kh SCE. 166 « ver » < « frétillant, tres- 
sautant »? 

194. Sogd. « ne' s'apaise pas »; chin. « ne se corrige pas lui-même». Le texte chinois est ici assez 
difficile, médit M. Demiéville. 

195. mVkh « sort, pratique divinatoire » VJ. 28b; cf. mr-h'y « devin», arm. margarè. 

197. kwntk est intéressant, répondant comme nom commun (non comme nom propre) à av. 
kunda (kunâità). Noter arm. hmd Arama\d (Hùbschmann, Arm. Gramm. y \\ a 21, p. 25), phi . kund dèv 
et mp. T. Âkunday (A. -H. III, p. 856 et n. 3). L'emploi est similaire à celui de pairikâ, sogd. pryk-. 

APPENDICE 
TRADUCTION DU TEXTE CHINOIS 

[La portion du texte chinois correspondant au fragment sogdien est ici reproduite selon la ver- 
sion de Hiuen-Tsang (A. D. 650) dans la traduction anglaise de W. Liebenthal, The Sutra oj 
tbe Lord of Healing, Peiping, 1936 (Buddhist Scriptures Séries, n° 1), p. 16-23. [La numérota- 
tion marginale suit le texte sogdien], 

« ...When he has a bad dream, sees evil omens, strange birds flocking together,or his room 
filled with strange apparitions, if this man with ail the sacred implements worships and makes 
offerings, then the World-honoured One, the Master of Healing, Azuré Radiance Tathagata, 
will bring it to pass that the bad dreams and the omens which prophesy ill luck, will vanish 
completely and will do no harm. Or danger from water and fire, from sword and poison, 
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from wild éléphants, lions, tigers, wolves, big and small bears, venomous snakes, harmful 
10 scorpions, big and small millipedes, mosquitoes, gnats and other horrors, — when he whole- 
heartedly remembers the Buddha, worships him and makes offerings to him, ail thèse horrors 
will disappear. When invasions occur or trouble arises from robbers, he shall remember this 
Tathagata and worship him, then ail will vanish. 

Furthermore, Manjushri, if there is a pious man or a pious woman, who does not care for 
20 other gods during his whole life and whose only thought is of Buddha, the doctrine and the 
community, and who keeps the commandments, either five or ten or the four hundred of the 
bodhisattva, the two hundred and fifty of the monk, or the five hundred of the nun, and he 
fears he may relapse into sin and fall into evil destinies, if he remembers the name of that 
Buddha, worships him and makes offerings to him, he will certainly not be born in an evil 
30 destiny. A woman giving birth suffers great pain. If she can whole-heartedly pronounce and 
praise the name of that Tathagata, worship him and make offerings to him, ail pain will 
vanish, the son who will be born will have a sound and beautiful body. Whoever sees him 
will rejoice at his being so skilful and clever, so strong and healthy. No démon cornes to rob 
him of his soul. 

Then the Buddha spoke to Ananda : If I praise to you the blessing of that Master of Healing, 
Azuré Radiance Tathagata, know that thèse actions of the Buddha" have an occult meaning 

40 which is difficult to understand. Can you believe me ? 

Ananda bowed to the ground and said : Virtuous One, World-honoured One, I have no 
doubt about the Sutras of the Tathagatas. Why ? The karma of Tathagatas, formed through 
deed, word and thought, is perfectly pure. World-honoured One, the dise of this sun and moon 
may be torn down, the inconceivably high Sumeru mountain may be shaken, but the words 
of the Budd has never will change. World-honoured One, the beings whose faith is as yet 

50 insufficient, question the occult meaning of the Buddha's acts. How is it possible that by only 
remembering the name of the Master of Healing, Azuré Radiance Tathagata, we can reap so 
many blessings ? Then they do not believe, nay, they challenge. Such people forfeit for a long 
time their great luck, they fall into evil existences and drift eternally in the stream of life. 

The Buddha said to Ananda : Ail thèse beings, when they hear the name of the World- 
honoured One, Master of Healing, Azuré Radiance Tathagata, and cherish it whole-heartedly, 

60 and have no more doubts, then it is impossible that they fall again into evil destinies. Ananda, 
this is the occult meaning of the acts of the Tathagatas. Have trust in it ! You can conceive of 
it now, and so you know that ail that I told you has its root in the majesty of the Tathagatas. 
Ananda, ail the Shramanasand the Pratyekabuddhas, the Bodhisattvas who have not yetreached 
the last stage, ail of them are not able to believe the full truth and to expound it; only the 
Bodhisattva who has only onelife that binds him can do it. Ananda, it is difficult to get a 

70 human body. It is also difficult to get faith in the three jewels and to révère them. But it is 
still more difficult to hear the name of that Master of Healing, Azuré Radiance Tathagata. 
Ananda, the innumerable bodhisattva- deeds of that Master of Healing, Azuré Radiance Tatha- 
gata, his innumerable skilful means to convert the beings, his innumerable far reaching vows, 
if I wished to speak ofthem a kalpa and longer, thekalpas would soon be exhausted, but the 

80 deeds, vows and skilful means of the Buddha would not be exhausted. 
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There was at that time in the commuràîy a Great Bodhisattva. His name was Seeker of 
Salvation He stood up from his seat, barei Ma right shoulder, touched the earth with his 
right knee, bowed with the palms of his han&joined together, and said to the Buddha : Vir- 
tuous One, World-honoured One, in the perisst of décline there shall be beings exhausted by 
many misfortunes, lean in conséquence oflca^aiesses. Such a beîng can neither eat nor drink, 
90 his throat and lips are as dry as fire. Everydâeghe looks on is dark to his eyes. The signs of 
death appear. Father, mother, relatives, friesés and neighbors stand weeping around him. His 
body lies on the bed, he sees the messenges ci Yama leading his soul to the judge. Verily ail 
beings have a soul which originates with tW Everything they have done, be it good or bad, 
is recorded. Everything is kept with the judge Yama. When the time cornes, this judge ques- 
100 tions the man. Hesums up his deeds. AccoR&gto the proportion of good and bad he assigns 
him his place. When then the relatives and feaè of this sick man can intercède for him with 
the World-honoured One, Master of Healio^ Azuré Radîance Tathagata, can ask monks to read 
this Sutia, light a seven-storied lamp, hang i^five-coloured banners which prolong life — then 
either consciousness return immediately, so dear is everything to him, as if he himself had 
seen it in a dream, — or this consciousness aerurns aftér seven, twenty-one, thirty-five, or 
1 10 forty-nine days, and he remembers it, life sewe one who awakes from a dream, and he knows 
what reward he has received for his good aoi hzà deeds. For he has himself been a witness of 
the reward for his deeds. Then even in àat^x of life, he no more commits any evil deed. 
Therefore men and women firm in their &ïft eherish the name of the Master of Healing, 
120 Azuré Radiance Tathagata, worship him wkh M their might and make offerings to him. 

Then Ananda asked the Bodhisattva Seeker of Salvation : Virtuous One, how .shall we 
wbrship that World-honoured One, Master of Bealing, Azuré Radiance Tathagata ? How shall 
we dispose life-prolonging flags and. candies? 

The Bodhisattva Seeker of Salvation said : Kir sick people whom one wishes to free from 
their sufferings, it is necessary to.keep duriiig soren days and nights the eight-paràte vows. and 
tomake offerings of food and drink and ©fc things, according to one's ability, to the 
130 congrégation of monks; day and night, six tîmes, according to the ritual, have worship per- 
formed and offerings ruade to that Master of Healing, Azure-Radiance Tathagata, forty-nine 
times this Sutra recited, forty-nine lamps lit, «en copies of the image of this Tathagata made, 
seven lamps put in front of each image, each hmp as big as a cart-wheel. Full forty-nine days 
they must unceasingly burn. Hang up fire-^fcured banners forty-nine spans long, let free 
140 varions kinds of animais, in ail forty-nine. faïîas way, the sick people are made to overcome 
the danger. They will not be violently kille4 % evil spirits. 

Furthermore, Ananda, a Kshatriya or an aaotnted king, when a calamîty arises, such as 
pestilence among the population, invasion % fcreign peoples, révolution in his own country, 
ominous displacement ïn a constellation, ee%ie of the sun or the moon, storm and rain out 
150 of season, drought - this Kshatriya or annotai king must then have pity on ail beings, set 
ail captives free, perform theabove menûoaeà cérémonies of offering, and make an offering to 
that Master of Healing, Azuré Radiance Taihagsu. As a conséquence of thèse good deeds and 

1. According to the Tibetan text the Sanskrit name is ShaoBstsaskti. i. e. the one who takes his refuge in salvation 
E. Benveniste. — Textes soediens, ' 

27 
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the vow of that Tathagata, he will bring it about that his country will be delivered, that wind 
and rain will corne in good time and will let the crops ripen, that the people, saved from 

160 pestilences, will breathe freely, that no cruel Yakshas in his country will torment the people, 
that ail evil omens will at once disappear. And the Ksatriya's or King's life, beauty, health 
and indépendance will increase. Ananda, if the Queen, the wives of the princes, the 
crown-prince, the princes, the ministers, the court councillors, the ladies of the palace', the 
provincial officiais or the common people suffer from diseases, or if another calamity occurs, 

ryo he shall also hang up five-coloured banners for the warding offof evil spirits, light lamps and 
keep them burning, set animais free, strew many-coloured flowers, burn precious incense. Then 
the diseases will be cured and ail afflictions will vanish. 

Then Ananda questioned the Boddhisattva Seeker of Salvation : Virtuous One, how can a 
threatened life be prolonged ? 

The Bodhisattva Seeker of Salvation said : Virtuous One, didst thou not hear the Tathagata 
say that there are nine kinds of violent death ! Therefore I exhort you to hangup life-prolonging 

180 flags and light candies, perform pious deeds. By performing pious deeds this life will corne to 
an end without being shortened by terrible events. 

Ananda asked : What are the nine kinds of violent death ? 

The Bodhisattva Seeker of Salvation said : There are beings who become sick. The sicknessis 
insignifkant. But without medicine, doctor and treatment they are bound to die. Or they take 
a medicine, but the wrong one, and while they ought not to have died, they still die a violent 
190 death. Some trust in false gods and false doctrines, spirits of the field and forest and animal- 
gods. From a frivolous prédiction of good luck or ill luck, uneasiness arises. Those people 
whose own heart cannot clearly discern, question fortune-tellers whether a misfortune 
awaits them. Some kill living beings fora sacrifice in order to propitiate the spirits. . . » . 



7 : 

2. Noter l'orthographe inconstante du nom du « cœur » hry\wr 2, 24, 33, etc. - Sr'yW 79 • 
Sr^yW 158. V ' 

_ 5- 'skw\ est une restitution certaine; cf. 5, 2 n. La fin de la ligne devait contenir une préposi- 
non telle que 'wy ou pr. 

6. Le dernier mot doit se compléter en wy{k] ou wy['ky]. 
8. Le nom d'arbre commençant par "h. . . est inconnu. 
11. wst'rn- cf. 8, 199. 

16. Sur la transcription de skr. hti par kwrty, cf. 2, 22jvec les renvois. 
26. fiySwkl'yn < skr. Viruhena ? \~ ' . 

29. Comparer la variation de fiypSi- ici et fiyZpr- 34. 
34. w'tS'ry, faute du scribe pour to'tS'rty. 

36. La forme pwtk'n avec -n ne se retrouve que dansle texte magique n° 3. 
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37; latéralement : « vers, auprès (?) d'innombrables B. » L'expression 'kw ... s'r est de toute 
manière maladroite. Chin. : « Suivant les lieux où réside ce divin mantra-hrdaya, les êtres vivant! 
qm s y trouvent - qu on le sache ! - déjà auprès d'innombrables centaines de milliers de koti de 
nayuta de centaines de milliers de Buddhas, ont planté toutes les racines du bien ». . 
_ 42. Pour prk'S 't yw n'mynty, le chin. donne : « S'il y a des gens qui . . .. . aient nui et porté 
injure aux sages et aux bons». Mais l'équivalence n'est qu'approximative pour le premier terme • 
prks, déjà connu par SCE. 33 et qui reparaît 1. 64, signifie «emprisonnement », comme le montre 
le contexte de la forme verbale man. prhlhri (Henning, BB. b 74). _ Le terme nouveau n'mynty 
apparemment « injure », pourrait s'analyser en n'm et ~ynty 3 cf. ynlh « mauvais » ; comparer ynt'k Jm 
.«*- 1. 46. II semble préférable de le comparer, comme forme d'abstrait en -ty et avec une graphie 
incomplète, à nmywny « injure » (SCE. 164, cf. nm'ywn'y, nmywny ibid. 128, 4 ri). 

43- Le -/ deprw'ct est rajouté au-dessus de la ligne. Cf. prw'ct SCE. 81 et P rw"k « dénigrement » 
ibid. 440, 549 (cf. ici 1. 45). r s 

52-69. Pour l'interprétation de ce passage, où se pressent les termes nouveaux - noms d'organes 
de maladies ou de châtiments corporels-, je reproduis la trad. du chinois : « Ils attrapent une 
maladie de chaleur [= fièvre], soit un jour ou deux jours ou ainsi de suite jusqu'à sept jours - ou 
bien des douleurs des yeux, des oreilles, du nez, de la langue, des lèvres, des dents, des gencives RI 
.du palais [?J du cœur, du ventre, du nombril, des côtes, des mains, des pieds, des membres, des 
articulations et autres ; ou bien ils attrapent les maladies des hémorrhoïdes, du Eux inférieur [= dy- 

gale ou bien 1 herpès dartre], ou bien des ulcères noirs, des ulcères rouges, des ulcères purulents 
des ulcères a tumeurs [?], ou bien la démence, l'épilepsie ou autres maladies ; ou bien l'envoûte- 
ment et 1 empoisonnement ; [ou encore ils sont] liés, attachés, bâtonnés, fouettés, calomniés, insul- 
tés, humilies, et [subissent] d'autres mauvais traitements qui tourmentent le corps ou l'esprit ainsi 
que des rêves néfastes. » Mais la liste sogdienne est sensiblement moins développée, de sorte oue 
pour certains mots sogdiens, plusieurs possibilités s'offrent. ^ H ' 

mot', jourt r cf è 5 e 4 Iettre ^ ^ * " ' ^ ^ ^ aUCUn sens ' U ^ '** 

55 • J'interprète conjecturalement pr'ynk par « gencives »> en comparant av. sparvha- (= sbar^aA ■ 
la forme sogdienne représenterait^)^- Pour une revue des noms de la «gencive », v. Schw^eV 
VUj P ; 2 J 2 "^ ' formes Pamiriennes chez Morgenstierne, UFL., II, p. 27*, s. v gutns Un 

^ - */» « n* (de i a ^0 » = ^ p « i ; Dhy r^.^ 

pers. kax « palais » (édifice). . y ^ ' cu 

56. *SV « ventre » cf. kVr'k VJ. 25, 30 et 19, 10. 

57. La lecture delà 5' lettre du premier mot est incertaine : -Snny (ou 8^y etc.) serait possible 
En conséquence 1 interprétation par « estomac » (ou « intestins » ? ) n'est donnée qu'avec réserve 
En lisant fcn-, on penserait à m. ir. ba V n, pers. bâqn « table, repas", et par suite à un organe 

oU cteur d a iments ; ma.s ce n'est là qu'une fragile hypothèse. - prs'kh nous fournit le nom de" 
« cote », av. P a mu - finsu-, oss. pârsk, wax. purs, yid. M ^, khot. pzku. - Je ne vois pas le rap 
prochement qm donne le sens de ^ ; le nom de .'« épaule » (pers. L) est exclu par la" fol 'et 
d ailleurs se retrouve avec e même vocalisme d 3 n<: cr,^ ?„>iu - ,. ^ 

37 et Notes II ad. loc). ■ ne dans sogd. qU °' qUe 3VeC U " ?™s différent ÇDhya. 
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59. hry, nom de maladie, cf. 2, 34 n. L'addition de ny'tk n'y ajoute aucune précision utilisable; 
l'expression se comparera à w't ny'tk == skr. vàyugrasta. — yr'n r'pb pourrait être le morbus major, 
1' « épilepsie », que d'ailleurs le chinois mentionne. 

60. Si Swmch est correctement interprété par « flux » le sens va moins bien avec Ssty p'B'k qu'avec 
B'rk. En tout cas, l'ensemble signifie : « douleur de ventre, de main, de pied ». — La suite de ce 
passage, d'après le chinois, contiendrait des noms de maladie de peau; 011 pourra donc se demander 
si srywyc n'en serait pas un ; mais une analyse en sr ywyc « douleur de tête » reste préférable — p'tn 
« gale », av. pâman- pqman-, skr. pâman- « gale ». 

61. Bm's't atteste, sous la forme passive, un thème verbal hm- = av. dàZmainya-, pers. dàmidân 
et plus précisément wax. pz&md « se gonfler » < *pati-dmasaya- (Morgenstierne, IIFL. II, p. 533 b), 
oss. dunsun « se gonfler »; hnk 2, 35; 3, 12; d'après le chinois, il s'agit d'ulcères; en effet pers. 
dâmldàn signifie non seulement « souffler », mais aussi « être couvert de pustules ». — 'spymh, trad. 
conjecturale ; cf. 'spyyimwh 2, 36. 

62. "pync rfih « maladie de l'eau » doit être l'hydropisie, cf. "p"£r'jy « hydropiqué » SCE. 415. 
— Je ne puis rien proposer pour 'psm'r. 

63. ytwkb lyStk, litt.' « haï par le sorcier », = « soumis à un envoûtement ». — pty'r « infor- 
tune, malheur » (6, 160 et BB. 695) ; — yr « dispute » (cf. BB. 543) ; cy'k interprété par pers. 
câx (Jàx) « dispute, hostilité », câxlMn « se disputer ». 

64. yà'kh «outrage » ? Cf. yhh'yn « hâsslich '» (Reichelt) Dhu. 128, qui pourrait signifier « mé- 
prisable, voué à l'outrage » et BB. f 64. Pers. gâd « mendiant » est un autre mot. — irnk est le 
nom verbal de trang-: trayd « presser; opprimer » (formes réunies BB. 5 10); cf. pers. târânjîBân; — 
prk'S, cf. n. 42. 

66. pcp'n « voué, exposé » (à la souffrance), comme chr. pcp'n, ptcsp'n ST. I « voué, prédestiné » 

(non « bereit » Millier). 

77- fir'yuiy « délivrance » d'après 6, 13. 1 

78. Je ne puis rien tirer de fiiïyr (ou fâyr), inconnu ailleurs. 

79. Litt. « l'être par qui mon « cœur » est établi ». 

80-90. J'ai traduit littéralement cet assemblage de phrases sans réussir à en tirer un sens raison- 
nable. L'auteur de la version sogdienne a-t-il compris son modèle ? On en doutera si l'on compare 
ce qu'il écrit à ce que le chinois énonce en ces termes : « S'il est des êtres vivants qui mé- 
ditent sur les paragraphes et phrases de ce divin mantra, en raison de la non-calomnie, du sans-signe 
Qaksava, nimitta), du sans-naissance, du sans-différenciation, de l'arrivée-lente (?), du non-agir, de 
l'absence de teintures (Jdesd), de l'égalité (samatâ), du non-abandon, de l'absence de skandha;[c.-à-d. 
en tant que ce mantra s'inspire de la non-calomnie, etc., ils méditent sur ces qualités du mantra]; 
en cultivant ainsi les artifices (upâya) appropriés, de ce fait ils se remémorent la force des mérites du 
(des) Buddha(s), et de chacun des dix côtés apparaissent devant eux un millier de Buddhas. . . ». Le 
sogdien ou suit une autre recension ou traduit si librement que la correspondance est très lâche. 

81. "rys- cf. 6, 21 n. 

82. 'wy'rl « renonce », cf. 2, 97 11. — hyït « diminue » cf. kyst subj. ST. II, n° 9, 1. 18 ; dénominatif 
de ks- « maigre ». — '^w- « augmenter », v. p. abi-jav-, est connu (cf. Notes III, p. 203). — 
piïwm- « attacher » est le thème dont dérive la forme de présent médio-passif pKw^s- « s'attacher », 
dans les textes bouddhiques et manichéens (ST. II, s. v. ; BB. 664). La forme nouvelle avec -m- 
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pose une question : on pourrait admettre que le radical est bien en -m- et que */>SW- donne pho- 
nétiquement pS'wfr- ; mais alors il faut considérer pS'ivp- (attesté ici 9, 112) et />Sj9- (cf. 2, 683 n Y 
comme refaits sur p8wps-, ce qui est possible. . ' ' 

83. yywy- « séparer », cf. 2, 300 n. et 19, 9. 

84. Je prends wyttrtk pour une altération (phonétique ?) de wyn'ntk « présent » (2, 204 n Y 
exigé par le contexte ; cf. 1. 87 ; et V "yt « non venu », au sens d' « avenir » ; cf. Dhyâ. 162. ' ' 

89. 'krfn ne se laisse pas traduire exactement dans ce passage, malgré la relation évidente avec 
'Itrly. 

30. mywn Jw'mk pt K 'n est probablement la traduction d'une expression technique. — ptywS = 
« operture » (avarapa) de ptywS- « recouvrir » (références BB. 616). Il importe de distinguer les 
formes à et à -d- ; chr. ptywst (ST. II cf. ptywstk Dhu. 24) ne vient pas de ptyia^- (ainsi LentzV 
mais de plywB- ; tandis que chr. pyw'st suppose *p-yw^-. 

roi. mnk- cf. 2, 1075 n. 

102. «u>S(cf. n 8) n'était connu que sous la forme chr. wsyS (ST. II); et apparaît dans la même 
expression pr... ws'yS. L'interprétation par «motif» donnée ici provisoirement ne rend probable- 
ment pas la valeur concrète de wïyS, qui reste à déterminer; rapport incertain avec le verbe ws\8- 
13, IL 10 (cf. Notes III, p. 227). 3 

103 . rym'y's « blâme » cf. 2, 340 n. 

107 sq. La comparaison est ainsi donnée en chinois : « C'est comme si un homme, prenant du 
parfum candana ou de l'aloès et du musc, en l'injuriant et le dénigrant le réduit en morceaux et en 
poudre et s'en sert pour oindre son corps : ces parfums, etc., n'ont jamais de pensée telle que - 
« Parce que cet homme nous dénigre, soyons avare de notre exhalaison parfumée et ne la lui don- 
nons pas. » 

108. yysh =-= « aloès » d'après le chin. ^ 

109. La première lettre de ynty est de lecture incertaine. 

iro. pts'yS doit être une faute pour pts'rS, cf. 1. n 3 . La confusion est curieuse, et supposerait 
un texte dicté. Cf. ci-dessous n. 157. 

1 19-120. w' 'Pyfnk'r'k 'st se compare à w'Pyfywksth VJ. 822 (à lire ainsi). 

127. Le p de 'wP's'k indique une forme plus récente ou une prononciation populaire. 

128. L'emploi de syt- avec un numéral est de règle dans les formules de datation (cf. Gauthiot 
JRAS. 1312, p. 346 sq.). 

133. twy « peine, douleur ». cf. 6, 33 n. [Mais v. Additions]. 

I3S • Le sens de *kw L' sm'rt ne m'est pas clair. Le chinois n'a rien de pareil. 

137- "m'tk- litt. « prêt, sous la main » ; chr. mfy (ST. I). - On ne peut construire y'm'yt : il 
semble manquer un mot d'après le parallélisme de >y W t'y cfitzv zunty. La solution est facile : il faut 
lire L yv> y m yt zvnty « le brigand ne peut le prendre ». Pour y'm en ce sens, cf. y'rnb (non 
y mh) VJ. 1324 « rapt, enlèvement » ou quelque chose d'analogue. Chin. : « Ayant obtenu des 
richesses, ils ne seront pas pillés-volés par des voleurs-brigands ». 

i 3 8 v tf- « voler » 5, 79 et SCE. 156, i S9 , l6l . __ » trswylw c f. > W « incendie > 9 
chr. tr swq, av. àln.saoka- (Notes III, p. 223) ; mais ici aussi (cf.' 137) il faut lire en deux mots • "tr 
swytw, resserrés en fin de ligne. 

139. pr'w!-, cf. rwi- « couler » 2, 139 n. 
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142. n'st- «détruit» cf. BB. 674. 

143. "?k «cendre » cf. Padm. 45, 47 et Notes II, p. 244. 

144- Pryikf est à rapprocher de pryi- «transpercer » (2, 1040 n.). Chin. « Si en récitant ce 
mintra-brdaya sept fois, ils « mantrifient » des cendres et de l'eau, et que dans les huit directions, 
en haut et en bas [total : 10 directions], ils arrosent (d'eau) et parsèment (de cendres) le «domaine- 
jjé ,, (= bandhaslmâ), toutes les calamités-difficultés seront entièrement dissoutes-éteintes ». 

145. Sur voyn's- << ivyrl- et formes semblables, v. BB. 490. 

146. Le sens de ywy^'k « très, fortement» a été établi Notes I, p. 36 sq. On notera la forme 
ywyiy (ci-dessous 154) avec la finale -y. 

152. Chin. « Blessés ou mis à mal par le feu, le couteau, les drogues empoisonnées, ils ne 
mourront point ». De cette correspondance je tire le sens de iyn — « couteau ». 

157. snk'n faute évidente pour %nk'n correctement écrit 11. 131, 159. Cette confusion est une 
nouvelle preuve (cf. n. no) que le texte a été dicté. On imaginera difficilement qu'un traducteur 
capable de tourner- en sogdien un texte chinois ait commis lui-même de pareilles bévues. 

163. Confirmation nette du sens de «forme, apparence» déjà posé pour hrsn d'après les autres 
exemples du mot (Notes IV, p. 512). — tèy = fS'jS (VJ. 1398), parallèle "â wSy (VJ. 1400 ; ST. 
II). 

165. Le sogdien abrège le chin. « Lorsqu'ils approcheront de la fin de la vie, leurs mains ne 
feront point de mouvements désordonnés, leurs pieds ne se distendront ni ne se contracteront. » J'ai 
traduit en conséquence Sypt (non encore connu) par « contracter » d'après 'ni'yp- « serrer ensemble, 
appliquer étroitement» (= samgrh-'). Aucun rapport avec pers. Siftàn, fiftïSan « démanger, gratter ». 

166. Ceci, qui est clair en soi, répond à chin. : « ils n'auront point d'écoulements-excrétions, 
gros ni petits [— selles ni urine] ». - 

173. p't = « fois » Qywp't « une fois » BB. f 6, 7). Le sens de p't p't est distributif : « trois fois 
par jour et trois fois chaque fois »; y'wr indique la succession, p't la distribution. Chin. « ... chaque 
jour, au cours de trois des heures, trois fois séparément à chaque heure ». 

178. Pour l'expression <£ry pr- « avoir pitié, plaindre » au sens de « ménager, économiser» (fr. 
« plaindre sa peine »), cf. SCE. 78 ZKw "tr 't rywsnw ^ry syt « il plaint (= ménage) le feu et la 
lumière ». Chin. « secret et économe ». V. aussi 2, ii54 n. \ 

182. nyy (cf. 6, 50), var. de nyy « profondément ». Cf. ST. II; BB. f 56. 

185. 'wp'y wn- = «autoriser»; cf. 2, 671. 

186-187 . La phrase ne devient compréhensible que si l'on supprime < rty \w ZKw yypS Sr^fuir > 
répétés fautivement. 

19 r. Cette graphie précise la lecture de l'idéogramme valant prm'y et qui est plusieurs fois écrit 
dans le SCE., mais au moyen d'une ligature peu claire : ici c'est RWY, signifiant r'y (cf. arafn. r'yt 
« volonté »); le 'aïn est noté w comme dans WR — 'L Déjà M. Schaeder {Iran. Beitr. I, p. 236 
[38]) a justement conjecturé r'y. Mais on lit RNYW 9, 132 et c'est ainsi qu'il faut écrire la forme du 
SCE. La question est à reprendre. 

193. prywnlyty, plur. obi. de prywntk ; sur le sens — hypothétique — de prywn- cf. 2, 30, 730 n. 
Chin. « Dans les temps futurs, ce divin mantra-hjdaya sera un père et une mère pour ceux qui pra- 
tiquent le véhicule des Bodhisattvas ». 

195. nPyy « subtil », d'où « attentif ; attentionné » cf. 5, 7; nyPy SCE. 47 etc. , 
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^ 196. cB cB litt. «quantum quantum», marque la répétition d'insistance ou de distribution; 
c'est pourquoi on le trouve de préférence avec des numéraux (VJ. 13 b ; R. I, p. 63, 1. 34 = ici 3' 
244). De même l'exemple manichéen BB. e 23-24 VU y'wr c'f c'f qrwi' doit s'interpréter : « il traça 
l'un après l'autre sept cercles », non « sehr weit, sehr gross(e) (Kreise) » (Henning). Ici le chin. 
donne : « regardant le visage du Vénéré sans que ses yeux le quittassent un instant ». 

Ce qui suit, à partir de la 1. 202, n'est que formules et syllabes s anskrites et n'appelle ni trans- 
cription ni commentaire. En chinois, il y a une série d'hommages, puis un petit passage introdui- 
sant le mantra sanskrit, donné en transcription. 



Une difficulté particulière à ce texte est l'abondance, des noms indiens et surtout des citations sans- 
krites.^ Gauthiot, qui a pu étudier le présent manuscrit, dit de ces citations qu'elles « comprennent des 
vers d'origine inconnue, mais parfaitement reconnaissables et intelligibles, et deux extraits du Dhar- 
mapada » (JA. 1911, I, p. 93). Effectivement il a reconnu dans les 11. 51-52, en rédaction sanskrite, 
le pâda 354 du Dhammapada pali (1. c. p. 94). Le deuxième extrait, que Gauthiot ne spécifie pas] 
doit être, je suppose, le passage 42-43 qui s'identifie à Dhamm. 169-170. J'ai pu en outre assurer çà et 
là, par mes propres moyens, la restitution de quelques citations non identifiées. Je souligne qu'il 
s'agit d'une restitution conjecturale. Les indianistes auront à les féviser et surtout à combler* ailleurs 
les blancs que j'ai dû laisser quand je ne réussissais à retrouver que des mots sanskrits isolés, non liés 
en un sens suivi. 

La première partie, consistant en formules où le sanskrit et le sogdien se mêlent (namo namasyami 
alternant avec nm'cyw Brm), n'appelle aucun commentaire philologique; noms ou épithètes de per- 
sonnages divins, s'ils prêtent à des remarques, seront laissés aux historiens du bouddhisme. Je veux 
seulement retenir le nom de wysprkr : 

41. wyiprkr est nommé au milieu d'importantes divinités. On le connaissait déjà comme un dieu 
au tnple visage dans VJ. 911,9x7, 9l8j 930, 935. Selon Henning BB. 506, il est également mentionné 
dans un texte manichéen inédit, «undzwaranscheinendin derRolle desMir. Man. 1 178 stehendenmr- 
daytùt «8 a&yaryà& (M 178 II v 9) ». Dansje Glossaire de cette publication (BB. p. 138 a) le 
nom est hypothéqueront interprété : « sjspar, vi-spara-kara ? » Je crois opportun de rappeler que, 
voici plusieurs années, j'ai proposé (MSL. XXIII, P . 132) d'expliquer comme une déformation 
ie Fnmkannan. De 'une à l'autre forme, la distance est assez grande. Mais le rapprochement est 
faal.té par la forme khotanaise du même nom : on trouve chez Leumann, Budh. Literatur, p. i 74 sq 
un morceau d un hymne à Fiipaianna, personnage que Leumann identifie à Visvakarman. Il semblé 
que wysprkr soit un compromis entre Vihakar(man) et Viîpaiar(ma\ avec une déformation entraînée 
soit par quelque étymologie populaire, soit par cette- insertion mécanique de r dont on verra 
quelques exemples chez Rosenberg, I^v. 1927, p . I293 et Henning BB. 763. 

54- fyfryk- représente skr. ««t^ffe,. désignation de divinités locales. Les principaux exemples de 
skr. nawâsika- sont réunis par Helmut Hoffmann, Bmchsiûcke des Âtânatikasntra (Preuss Turfan- 
Exped., Kleinere Sanskrit-Texte, V), 1939, p. 87 sq. 
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6 5 ph'nk- cf. SCE. 402 ; 6, 86, etc. L'interprétation de l'emploi Dhyâ. 1 23 donnée dans les Notes II, 
p. 225 est à corriger : c'est en tant qu'il signifie proprement « tiraillement » que ph'nl- peut désigner 
un besoin naturel. —fè'ynt-, litt. « arracher », cf. SCE. 263. . . 

69 . fny'nkh = t'ny'kb « honneur, dignité » (SCE. 17, 18). Le duplicata 8 bis donne la même forme 

^^'pySinwSzv « post-mortem » rappelle l'expression d'origine également parthe ïtmwrBw « nais- 
sance-mort » ( = samsara), équivalant à la forme sogdienne '\y myry. - La préposition >, mal 

placée, esta reporter après wys'. , , , , , 

97 Bryhvcyk, non attesté jusqu'ici, paraît un dérivé de Bry'w « richesse » plutôt qu un doublet de 
ce mot. S'il en est ainsi, le traducteur aura mêlé deux expressions : Bryw Byrt « il obtient la richesse» 
et Bry'wcyk Bwl « il est riche ». . 

105-1 10 . Passage difficile où abondent .les mots nouveaux : p'cwsïk nom de maladie (cf. 1 10 etc.; ; 
/^'probablement graphie aberrante de B'yc- « médecin » ; - sm'y entre « médecin » et « religieux » 
désigne un personnage de même classe ; lire Smny ? - rty kwn'y et rty > kwny se redoublent par 
erreur; - yntmyn'k pourrait signifier à peu près « dérisoire », d'après sy'ntcyk « nsible, ndicule » 
(Notes II p. 241); il s'agirait d'un rite magique, consistant à fabriquer une figurine sur laquelle on 
pratique certaines opérations; -sens àzyyny};- hvtty pourrait être skr. W> mais l'énormité 
du chiffre fait écarter le rapprochement doit s'agir de quelque nom de mesure ; — 'p'ync tryh. — 
ptwy'tk étymologiquement de *ptw'c-d. àc- « émettre, envoyer » (Notes I, p. 46); mais le sens précis 
n'apparaît pas; - twip'yï - ywh'k = chr. ywdy « mesure (pour liquides et solides) » (ST. I). 

119. 'ynkwync (ht) « (couteau) affilé? » ; mais d'autres sens seraient possibles; le radical 'ynk- ne 
rappelle rien de connu. — On lira naturellement sny"y en un mot. 

124. Il est difficile de conjecturer le sens de "ywyr-, bien que, d'après le contexte, ce doive être 
un composé de sflar-. Serait-ce « avaler de travers, s'étouffer en mangeant »? Mais la proposition sui- 
vante : « s'il s'en aperçoit » serait alors étrange. Il est vrai qu'à la rigueur, le sujet pourrait en être 
quelqu'un d'autre. — wrn"p£h reparaît 19, 6, 9 sans plus de clarté, comme nom d'une drogue ou 
d'un produit médicinal. 

131. Même expression SCE. 492 avec -mnt'k. 

135. Il faut probablement suppléer [enn] devant s'n. — 'ny"s est de lecture indécise, vu la faible 
différence entre ' et n ; peut-être 'y'ns ; sur les variations de la forme cf. 9, 12 et Notes IV, p. 499. 

1 36 . Le texte ne permet pas de voir ce que signifie exactement n'B n's « ruine du peuple » ; peut-être 
une calamité nationale. — D'après la construction avec enn, le participe ptst't- marque plutôt 
« défense » que « opposition » (« Widerstand » Henning BB. f 63). 

139. "sk- « convenance, satisfaction » à joindre aux formes de sak- réunies Notes II, p. 223. 
147. pr'c'k « éloigné » cf. VJ. 252, R. II, p. 69, 1. 22 et chr. prey (ST.-JI). 

. ■ . . . ■ - . 

Colophon * 

166. Le rôle de stny, après Byp'wr, ne m'est pas clair ; vu sa place, ce ne peut être un nompropre; 
je ne vois pas non plus ce qu'on en tirerait en l'unissant à Byp'wr comme second membre de com- 
posé. Sur la forme Byp'wr, v. en dernier lieu Schaeder, OLZ. 1938, p. 59«- — Zrw'mÇknh) est k nom 
sogdien transcrit par chin. Tuen-Huang, avec forme d'adjectif féminin ; dans les. Lettres, on a hrw"n = 
@p°o«v« Ptol. Par ailleurs, les noms sogdiens de villes fermés de hiU « ville » et un adj. fém. ne 
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manquent pas: Cinanc-ka(n)9 , MôZan)-laQ,Kc. (Cf. la carte I à la fin de la Grammaire sogdienm I 
Barthold, Turkestan, pass.). - Sur l'année du tigre, cf. Thomsen, JRAS. 1912, p. 196, et Gauthier* 
îbid., p. 346. ' 

167- Le mot qui précède me paraît être le chiffre « 4 », écrit au moyen de quatre a (ou n) 

successifs. On peut donc se demander si le "n (kzvtr'k) du colophon de R. II, p. 70, 1. 35 n'est pas à 
interpréter aussi comme un chiffre; une révision du ms, comparé sur ce point avec le présent pas- 
sage, s'impose. Le sens est d'ailleurs incertain : « Cwrkk des 4 familles ? ». 

168. Dès lors qu'on a (l. x 73 ) 'By> npfyr « (mon) père N. », il faut tenit npt'yr pour le nom du 
pere du scribe. Par conséquent, si ce scribe se qualifie ici de npt'yr 8ry, le mot pry doit s'interpréter 
en fonction de cette parenté. Il s'agit donc de l'idéogramme BRY « fils » déjà connu par les Lettres 
C'est ainsi qu'il faut prendre également, dans le colophon R. II, p. 6 9t 1. 3 2, l'expression srcmyk BRY 
probablement « fils aîné », non « oberste Frucht .. (Man. Dogmatik, p. 568 et ST. II, p. 546 ; la 
trad. Lentz de toute cette phrase accumule les impossibilités ; pwtty'n ywyltk forme le nom (pwtty'n) 
et le titre (ywyftk) du personnage). - L'expression Inn wrny pyr est une locution double : cf. 6 70 
et Dhu. 80 ZK pyr 't ZK wmy p\n. 

169. pemy pourrait être une graphie incomplète de pnemy « cinquième, » mais je ne vois pas ce 
que l'ordinal signifierait ici; il est improbable qu'on ait une allusion au rite magique, d'ailleurs 
obscur, de SCE. 265. J'inclinerai donc à le rapprocher de pôm'k « noble » au sens de skr. kula. 

170. Même expression rks ZY p'tyws 3, 93-94. 

171. ptioyS- « dédier », cf. 6, 97. 

172 sq. Ici commence une longue et curieuse énumération de noms propres, la plus riche 
collection que nous ayons à ce jour pour l'onomastique sogdienne. Le scribe a voulu associer à l'œuvre 
pie qu'était pour lui la copie d'un texte, tous les membres de sa famille (mywn kwttr), vivants et décé- 
dés. Chacun' de ces personnages est représenté par sa « main » (8s f), qu'il soit censé avoir matérielle- 
ment collaboré à l'écrit ou que sa main symbolise l'appui spirituel qu'il a prêté au copiste. On lit en 
effet, dans le colophon d'un ms. sanskrit du Saddharmapundarïka trouvé à Gilgit, une liste semblable 
de bienfaiteurs vivants ou décédés qui se sont associés à la copie de l'œuvre; cette liste comprend en 
grand nombre des noms propres non indiens (S. Lévi, JA. 1932, I, p. 25 fin et 45). Plus étroitement 
parallèle est le colophon d'unms. khotanais édité par E. Leumann, Budhistiscfo Literatur, p. 164 d'après 
lequel une donatrice a fait copier un sûtra « von der Hand [ = auf Anregung] der Mutter » {min 
dastma). Ces rapprochements, et surtout le dernier, légitiment l'emploi de M auprès de chacun 
des noms de notre liste. V. aussi E. Leumann, Mailnya-samiti, p. 152-4. 

Seul le premier personnage n'est pas nommé : c'est le nfl 'By litt. « père ancestral » (= grand- 
père); car mync ne me paraît pas autre chose que le suffixe convertissant en un adjectif accordé à Sst' 
le complexe ny"k 'By' ( « main grand-paternelle »). Tous les noms qui suivent sont en majorité 
féminins, signalés comme tels parleur formation ou par la qualité des personnes qui les portent II y 
a intérêt à y comparer les noms sogdiens du Mahrnâmag (ed. Millier, p. 33 sq., avec mes remarques 
complémentaires JA. 1930, II, p. 291 sq.) et ceux des Lettres (R.II, p. 3). Nous avons ici un total 
de 42 noms, qui. par leur composition et leur sens se laissent regrouper en quelques catégories 

Un seul se révèle clairement chinois : ywncwyh {1^) = ouig. xuncui, xun\ui < chin. hung-cu 
« princesse ») Mahrnûm. p. 34). 
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Sont probablement indiens : rny'mnh^) et ntfSyh (r8 S ), hybride de n,ahâ + Vyh « servante ». 

Noms à suffixe féminin : (r 7 6) « haute, supérieure »; - yu,M>nc Kl79 ) de yu**tn « à l'es- 
prit bon » (phi. m, etc.); cf. y W fkk?; _ f^nch (,8o) dérivé de ? W - « noir , en tout ca 
fém. de -, W >k; - my^nch (l 8 2 ), fém. de n&fy « ministre », pourrait être un titre 

Composés avec S'yh « servante » : ^tprnVyh (i 73 ) de >rm (av. Haurvatât ?) + p rn + Vyh « ser- 

Tthu/e . * l h ; ^ 'T'"" (I?3) ' Sei " Vame dU Buddha ^ *'W) « séante d Ta 
rectitude » ; — myàyh (185) ci-dessus. 

Composés avec prn , . gloire , : -r M p n c fém. « gloire de Haurvatât? . cf. W^8>J ci-dessus- _ 

V, S" 8 ? { c P° sxsAn ' ! " °" « 1«i P°^* lagloire?»; - W m (.SrYcf.dansles Lettres 

Comptés ou dérivés de /„ « faveur , : ,VU (, 7 8) probablement féminin ; _ n Wn ( 18, ,841 
prem.er élément peu clair (cf. rnp- VJ. ro S a, „f. 3, ,8 4 n. ; - ^, (l8 ) « j u g ^ 

ou «mi éternel », mars la seconde hypothèse irait mieux pour le sens ; on pourrait poser «rfvW. 

Autres composés : hnfifr, (, 74 ) « obtenu par miracle ? „ (si -By'r, est une variame d^, ,f 
f**fyn dans les Lettres); _ hM ( I?8) de ^ . KCO J„ ^™ ^ 

J^^z?;::^t termes nétait ^-/•^ (•«•) 

nomlrtlre-" \ ?*> ' ^ •^«**»<^),c£ lat. Varia*,,, arm. Varia», e,c 

nom parthe , - mm U (, 7S ) « mœc . cf. 3, 286 ; - yn m (i8 de gaul- , emendre » î 

Mahrnâmag. emparant a , - le prem.er membre la- de plusieurs noms du 

les^'dersVI n ° mS ' sure ou possible; t 4 incertains ou obscurs. Que 

Reprenons maintenant le commentaire littéral • 

l8s - »*W inconnu; je ne sais si c'est un nom propre 

qu'en manière d'euphémisme pour « mourir , Il t jt J'1 ■ ^ 7 5 PCM $ ^"'^ W 
opposés (le premier abstrait-collectif T H • , ,f ^" ' ™" Se C ° mp0Se de deux termes 
■ion ,épi ( t,, ê ,: , hllt (,. '^^^ZZ^ C ° mme A «« 
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195. Le. mot nouveau 'S£'«{ est important : il révèle la survie de gâth. dêa^-, av. « aider, 
prêter secours » dont aucune autre trace ne subsiste, à ma connaissance. L'expression signifie « par ma 
propre aide (= à mes frais) ». Théoriquement la finale pourrait avoir subi la métathèse -n\ ~>-?n que 
ya-in « trésor » montre; la lecture des deux dernières consonnes ne sera définitivement établie que par 
un ms. distinguant « et Il faut en tout cas y rattacher jbSjS'nç 19, 19, à peu près « moyen d'écarter, 
remède ». ■ 

197. "mty'kh, cf. "mty'kh Vim. 86 -= chin. « marque, ornement » (Weller, As. Maj. X, p. 358). 

198. Au premier abord la séquence wst'rn prslrn w'h étonne. De w'h « siège » on a plusieurs autres 
exemples. Pour wst'rn- « étendu » cf. 7, 11 ; prstrn « tapis » est connu par VJ. 847, 1.128, 1367. Il 
faut donc prendre en asyndète les deux premiers mots unis et le dernier : « pour le tapis étendu (et) 
le siège ». . \ 

199. prwri- est interprété d'après parthe prwr^- « pflegen » (A.-H. III); — rtyb doit, malgré la 
graphie déficiente, être rapproché de r't- « don »; infin. r't « faire don » VJ. 174; cf. 12, 18 n. 

20] . Il semble que 'wp'y se rattache à prw et soit déterminé par "prywn : « avec l'autorisation de 
la bénédiction. . . ? ». sens médiocre. Mais on ne gagnerait rien à lier 'wp'y à ywm'r(c{. VJ. 1 113), ce 
qui serait moins satisfaisant encore. ■— On serait tenté de lire ptswi'n; mais le sens impose plywi- 



8 bis 



Simple duplicata de 8, 67-101, ce fragment n'appelle, aucun commentaire et n'exigeait même pas 
de restitutions; la correspondance est si étroite qu'on n'aura ni peine ni profit à combler les lacunes. 
Cependant quelques menues différences apparaissent qui sont enregistrées ici. 

Ms. 8. 

68. 'wyh m'ny 
rty 'yw Sym'nt 

69 . rty kS — rty sw — rty kh 
t'ny'nkh 

70. rty sw fiyrt rty kS... rty... 

71. h'mZ'r'k avant py'n 

72 . rty s~w 
'kw rm 

73. ZKn 
prw 

'sprym'y 

74. "£wn 
pmywntk 
/3'f . 



Ms. 8 bis. 

2. QPZY) iw m'ny \ 
rty hym'nt 

3. rtkh — rtlw — kS 
t'ny'kh 

4 . rty manque les trois fois. 

5 . après 'sk'tm 

6. rty sy 

7. 'kw correctement devant swk'fîty 
'wyn 

8. pr 
-'k 

ZKw "sfwnh 
ZK pmywntk 

9 . manque 
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rf r 

75- 


7Kn 




ZKh 


7 b - 


>P7Y fv 'fjwV'/ 


in 
m. 


f/v Ztt) +m'>tv ' cm?****/ 
/ y y JtV //* rty //* f * 




P)U . - 


I ï . 


>8tv 


77- 


iiry f J 






7v- 


fvfv — Rrwi 


*J- 


' * y r*t ttv 


80 


ynt'k 


I C 
J 




82. 


-\s6r 


16. 


-"ysBr "y 


84. 


'nc"y 


ï?. 


'ne y, la dhàranl est plus développée. 




rty k& 


10- 


ny 




ZKw Ckrt'mh) 


IQ 


mannnp 

11J0.L1U Uv 




Y irV J \- IV 


20. 


Y IrV \ WV irV ... 


89. 


l'ry liury 


22. 


manque 


50 = 


-- 23 . légères variations et coupe diffi 
dans les mots skr. 


irente 




92. 


£8 — cnn — ZKw 


H- 


'ky — rty 'yspyh devant ynt'k 


93- 


rty mwn'kw — rty Jw pr 'yw 


25. 


rly ZK mwn'kw — rty sy 



La dhâranîll. 95-98 manque dans 8 dis qm enchaîne par 99 sq. 



9 ' ■ 

3. wyc- « s'agiter », cf. Dhyâ. 23, Frg. II a 15, etc. et ci-dessous n. 51. , 
5. kwm'ry pr'ytk, sur cette expression, cf. 5, 8 n. 

11. mySryywt'k « péché mortel » Dhu. 8j;¥iin. 45-6. 

12. y'r'PZY ptiy'mc : même expression DÎîu. 147; SCE. 36, 435 (pSr'môh), 451 (ptSr'mcF). 

13. ply'wnt et nywnt, associés en redoubîestffiE étymologique, signifient approximativement « des- 
truction » ou « combat » ou une notion volsise. On ne peut les expliquer par yw'y- dont le substan- 
tif est ptywnk-. Il faut les rapprocher de chr. "wxwnc, man. 'nxwnt « bataille » (BB. 519), formes plus 
récentes à -/ > -c. 

14. nyl- « anéantir» (<lmsya-') cf. BB. 674. 

15. yk'n (<*vi-kânct-) dérivé du verbe yqtt- attesté en man. (BB. 494). 

29. ynyyn'kw est une faute pour y'y° « degisee a ; cf. yyZyn yyy-§iî) « glacier » SCE. 218 ; pers. 
yâx. 

30. Sens de wyxfry "w'nh} Aucun des déni mots n'est connu, et l'énumération des enfers donnée ' 
par Eitel, Handbook *, p. 105, n'est d'aucun secours. 

35. 'fô'iush rappelle wi'wiJDhxi. 22, égaîcEsent obscur. — ry'kh désigne une certaine partie du 
char d'après Dhu. 17, 21. 

36. twntr 13, 23; — 'spr'ync ne peut guère désigner autre chose que la « foudre », mais la formation 
en est obscure; — wySp'mp'kc « éclair», cf. vyiïynp'b, chr. wySymp' (ST. II; Notes III, p. 227) et 
wvB'np'kb 2, 11 62; on voit clairement la différence avec wyt'p'kb 1. 34, et donc que l'origine ne peut 
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être vi-tap-. Il a dû se produire une contamination de plusieurs racines ; les formes pamiriennes sont 
également complexes (cf. Morgenstierne, IIFL. II, p. 258 a, s. v. vdizvo et mes observations BSL 
[comptes rendus], 1938) : probablement *vi-tap- + *vi-dip-. Je ne crois pas que le B de wyBB'mp'kc 
ait valeur étymologique; insertion graphique provoquée peut-être par les deux labiales des première et 
dernière syllabes. On sait en outre que des faits de nasalisation se produisent assez capricieusement 
(p. ex. BB. 490 s. v. 'wxn(). 

AS • liyh d'après 17, 29 s'applique à des choses inanimées alors qu'ici il semblerait désigner des êtres. 
C'est un mot vague propre aux deux. 

51. wycpv/yc cf. Dhyâ. 23 L' wyc't U pw'yc't «qu'il ne s'agite pas », locution en hendiadyin. 

57- nityypnc pty'wS = Dhyà. 343 ÉtB'r mfyy (ou RBk 229) . . .pnc twB'k « les quatre grands 

(éléments) et les cinq obscurcissants (skandha) » ; pty'wh litt. « couverture ; action de cacher en recou- 
vrant » = àvarava. Mais Dhyâ. 343 emploie le terme twVk qui répond, d'après le chinois, à skandha. 
De même que skandha signifie proprement « agrégat, masse », de même twS'k = pers. tôSà « masse 
amas ». ' 

63 Bien que l'origine de 'ys'yn- n'apparaisse pas, le sens de « souillure »> ne semble pas douteux 
Cf. 21, II, 3. 

70. A partir d'ici jusqu'à la ligne 7 6 l'écriture est différente ; les copistes se sont relayés; il en est 
résulté quelque désordre et des répétitions. La 1. 71 est rajoutée et continue en remontant dans la 
marge gauche. 

73-74- Traduction approximative d'un passage embrouillé. Le my* de la 1. 73 semble différent de 
celui de la 1. 74 , où, dans l'expression kr'n my8 (cf. 143), il désigne « l'Ainsi, l'absolu » (== skr 
tathâta), comme ST. II, n° 7, 11. 7, 13, etc. 

78 sq. Cette histoire est chez Chavannes, Cinq cents contes, III, p. 334 S q. Le jeune jîvaka, destiné à 
devenir le roi des médecins, étudie chez Pingala, qui lui dit d'aller chercher les plantes qui n'ont pas 
d usage médianal. Jîvaka part, mais n'en trouve pas : il connaissait l'usage de toutes les plantes. Alors 
son maître lui dit : « Vous pouvez vous en aller ; vous connaissez toute la médecine ». Certains détails 
comme la mention de l'éléphant aux pieds agiles, ne sont pas dans l'original. En outre, les person- 
nages ne sont pas nommés ici. 

82. zjn'yycK « épreuve » de yt'y- « essayer, éprouver », pers. à V nâyiSn, a^piûdân ; le verbe Wv- 
est attesté dans la Lettre III, 8 K m't 8'rt « il a essayé ». La finale -'yck- se retrouve dans t'y'yck' VJ. 330. 

84. w'tp'8 litt. «aux pieds de vent », pers. bâdpây. 

85 . r'w'tb mry' « vallées » cf. av. ravan- raon- dont la trad. est à rectifier en conséquence 

86. iwh-wiïk cf. 3, 214 n. 

93-94. Litt. « mon fils est devenu accompli en toutes connaissances dans la règle médicale ». 
96. mntt ne peut être autre chose qu'une conjonction. On pourrait être tenté d'y comparer le pré- 
fixe privatif mnt- en imaginant que mnt s'emploierait à peu près comme « faute de... » en proposition 
négative. C'est ce que j'avais cru pour Dhyâ. 374 (Notes II, p. 238) et de son côté M. Weller ÇMonum. 
Ser. III, p. 114), tout en modifiant quelque peu mon interprétation, admet aussi>ie mnt signifie 
« sans ». Mais l'autre exemple (2, 13) contredit cette hypothèse. Si donc on ne se résigneras à enre- 
gistrer séparément la conjonction et le préfixe, il faut en chercher ailleurs l'origine commune Dhyâ 
318 mntmwn'w ptBr'uft wn't traduit chin. « répondant à sa pensée ». Donc la trad. littérale sera- 
« en réponse au fait qu'il aura ainsi pensé ». Elle vaut aussi pour Dhyâ. 374 wyh lt nnwh mnt ptByS'y 
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qui traduit chin. « en temps correspondant » (Notes II, p. 211, n. 2) ; litt. « à ce moment, en réponse 
à l'aperception », c'est-à-dire « dans le temps qu'il faut pour (= qui correspond au fait, de) s'en aper- 
cevoir », en d'autres termes « immédiatement ». On voit donc que mnt indique ce qui se produit en 
réponse immédiate. C'est également le sens qui convient au présent passage; litt. « en réponse au fait 
qu'il ne voit pas il ne peut obtenir, etc. ». Et aussi 2, 14 : « en réponse^ puisque ». Le sens ini- 
tial de mnt sera à peu près: « d'une manière correspondante, symétriquement ». Or ce sens se prête 
facilement à marquer une opposition : « d'une manière correspondante » peut aussi signifier « d'une 
manière contraire ». Ce serait l'origine de mnt- préfixe négatif: mnHp'rt « impur » aurait d'abord 
signifié « le contraire de pur ». Les deux fonctions, en apparence si différentes, de mnt peuvent ainsi 
se concilier en un sens unique, susceptible de marquer aussi bien la symétrie que l'opposition. 

105 sq. La traduction des discours qui suivent est par endroits très hypothétique. Non que le voca- 
bulaire en soit difficile : presque tous les mots, au contraire, nous sont familiers. Mais cette version 
est servilement calquée sur l'original qui était en vers ; la coupe des phrases et la suite des idées en 
deviennent malaisées à reconnaître. Ceci s'applique surtout à la traduction des 11. 126-144, qui vise 
seulement à en fournir un équivalent approximatif. On ne pourra rendre exactement ces passages que 
si l'on parvient à retrouver le texte chinois. 

110. symw'k « confusion, égarement » est l'abstrait de sym; v. 2, 902 n. Faute de connaître la 
signification technique de l'expression symw'k rwB mn qui revient 1. 116, je la traduis littéralement. 

né. prw'ySy'w est pourvu de la désinence du prêt. 1" sg. ; cf. "y\w 6, 77, etc. 

123. Litt. « l'inversion (= hérésie) du klesa (iiytywy sryBt' m) ». . 

127. Br'w est le mot connu jusqu'ici par le composé ptBr'w (cf. 141 n.). 

130. ynpn « peine, fatigue », chr. ymbn cf. BB. f 79 qui rapproche justement y fis-, y fit- « se fati- 
guer, déployer des efforts ». L'expression entière doit correspondre à klesa.: — pwt'kh, trad. très 
incertaine, d'après pwlyh, pwth « (fil de) soie » (SCE. 218, Dhyâ. 54). 

132. RNYJV cf. 6, 37. C'est cette même forme qui est transcrite « RNY ! » Dhu. 68, 113, 140, 
236 (cf. Reichelt ZÏI. IV, p. 246 sq.) et dans le SCE. ; elle est difficile à concilier avec RWY Çci. 1, 
191 n.). 

141. n'myt'k «illusoire, trompeur» VJ. 186, 429, 30c, etc.; cf. nmytykb « tromperie» (ST. 
II); — ptBr'w « mémoire » (sm^ti), Notes II, p. 216 ; chr. ptfrw (ST. I). 

144. prB'yn'k n'est pas connu autrement et ne se laisse pas interpréter dans ce passage mutilé. 



10 



1. wB (cf. 5, i}), faisant pendant à c'B (10), est déjà attesté dans le dialecte bouddhique, et. 
Notes IV, p. 517. 

2. w" « autant » écrit aussi séparément 2, 1018 (w'). 

3 . nnsky, "mB'k syïïk inconnus. La comparaison attendue avec l'image dans le miroir est donnée plus 
loin, n- 12. Elle ne peut donc guider l'interprétation du présent passage. Noter que "m&'k doit être 
autre chose que l'adj. « vrai», puisqu'on a "mt'ycyh 15, avec f comme d'ordinaire. 
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7 • yrt'k « le passé », terme nouveau, s'interprète sans difficulté par yr- « aller ». 
9. SwkprSwk = skr. Ma parahka cf. Notes IV, p. 500. 

^14 sq. Je ne suis pas sûr de rendre exactement le sens de cette longue phrase, passablement com- 
pliquée et où plusieurs termes sont nouveaux. — 8'my nytfk, cf. Z'myny\tk « ûber die Welt hinaus 
gegangen, die W. ûberwindend » (ST. II). - 'p« m n Wrt (cf. ST. II) = skr. paramârtha « réalité 
ultime, transcendance ». 

16. pn'ytn inconnu. - Ici et 1. 17, on peut hésiter entre >nf?nt et 'tfnt, comme en maint autre 
passage. 

21. L'expression wyy 't fitfk revient Dhu. 55, 75, 78, 97, 153, 2S% 26? , 

23. Pour l'opposition wr^rw -."k'ptk « vrai: faux », cf. p. ex. Dhyà. 1 57-8. 

24. "stnyh « permanence », cf. 2, 929, 1158 et "stn'y VJ. 231. 

25 . » est traduit comme s'il y avait " K - « désir ». Autrement il faut entendre « sans moi » 
peut-être expression technique. . ' 

27. ptpt'yn « séparément » cf. Notes I, p. 40; BB. 674 . 
29. r.ikh, cf. 2, 11 12. 

32. pS^ « objet, élément », cf. ST. II et 6, 60. ~' P wkn P y« sans lacune » Dhyâ. 126 et Notes IV 
P- 515- ' 
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Ce fragment, souvent difficile à lire, paraît incorrectement rédigé. Le commentaire ne fait que jus- 
tifier les incertitudes de la traduction. 

1 . Litt. « il ait fortement (ywyz'kw) compagnie ». 

4. tUkrt, nik'rt (10) « sens, interprétation >» cf. nsk'rl (5, 9 ; ST. II), chr. nsqrt, nyigrt (ST II)- 
man. nskrt (BSOS. VIII, p. 588). 1 }<! r <^ l -U), 

6. •/m-* possession (?) » d'après y'mkyn « riche » contraire de Sitw'n (R. II, p. 68, 9). 
15- nyi'nt, cf. 2, 756, n8 4 . Ici « doux ; vertueux ; honnête » (pers. ni&nd), contraire de nyzt'k 
17. nyzth « sauvage, féroce » montre que la lecture de Gauthiot VJ. 313, 965 était la bonne et 
que « ynt'k » SCE. 232 (suivi par Henning BB. S 1 2) est à rectifier. Cf. 6, 8 n. 

19. trin, lecture de la 2=lettre douteuse. Un rapport avec 1rs- est possible. 

20. 'wr'm wyrm hendiadyin, cf. 2, 774. 

21 . ykyn, variante de yk'n (9, 15), cf. man. yhn- BB. 494. 

22. ivynh « famine », cf. 2, 184, 195. 

27. rBSy w'r, cf. 3, 213. 

28. "Zpk= man. "hplryy (BB. S7 o) dont M. Henning donne une analyse probablement fausse Te 
pense que -fr'k signifie « porteur » et que "S- est l'élément essentiel ; cet "S- doit être, non l'indéter- 
miné « quelconque » ("ST), mais un substantif tel que « fruit » ou de sens analogue ; cf. ' 'S'wkb Dhu 
29 et 6, i 57 . - pysty représente *pycly, passif de pi- <c cuire > mûrir » (cf. 2, '419V comparer 
wakhi pu- « mûrir »< *pasya- < *pacya- (Morgenstierne, IIFL. II, p. 482,. § joo). 
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30. ftrt'ivy cf. Notes II, p. 216 pour Dhyâ. 27, 240 wrcy' 't firlwy = chin. « apaisé et affermi » 
(skr. kfema). 

32. u/tà'ry faute pour -S'rty. — rjn'wrc « fourmi », cf. 2, 390 n. 

34. 'yw c'Srstr « le plus bas possible » est une locution du type de 'yw pyrnmstr étudiée Notes IV 
p: 510. De même 'ywkstr- probablement « le plus petit possible». Je ne discerne pas pourquoi la 
ligne est interrompue (1. 34) après c'Srstr, ce mot étant reprisa la ligne suivante. 
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2. 'sp'nch (cf. Dhu. 41) = mp. aspanj « auberge; gîte ». 

5 . Peut-être jS^M = fanw « honte » (SCE. 204), man. nwfaiyy « sans honte » (BB. b 95). 

6 . f3'8 est un substantif, dont l'état du texte ne laisse pas conjecturer le sens ; différent en tout cas 
de j8'S « tantôt » ; peut-être « siège » d'après oss. badâg « assis », badm-un « s'asseoir ». — S'w'y 
« appliquer, enduire », np. ândûSàn, etc. cf. 3, 196, 241, etc. 

9. nmy et 12 mot probablement = nm « mépris » (SCE. 374), cf. chr. nmy'q (ST. II; BB. 506). 
11. zyty plusieurs fois ici = Sryly «tenir». 

14. nywS Cw « selon ses forces, autant que possible » ; variantes de cette expression 6, 119. 

15. Compléter probablement $P'j'']y. 

16. ny' rtfty lecture et sens incertains. Peut-être à rapprocher de ny\kyn « malheureux, infortuné» 
avec insertion de ^ paragogique. 

17. Le rôle de cw ici et 20 n'est pas clair. On attendrait la préposition cnn. Si cw — 'cw, il faudrait 
l'entendre comme indéfini : « tout ce qu'il y a d'oppression »? — trytyh de *trang- : trayd- « presser, 
opprimer ». 

18 . ywnkw est d'interprétation incertaine : on attendrait un article ou démonstratif, tel que ywn'y ; 
mais il paraît improbable que ywn'y et ywn'kw soient le même mot à une ligne d'intervalle. D'autre 
part, une lecture ywf Iw est possible (= ywyçkw « très » ; cf. yw^k- 5, 20). — Je prends rtyh comme 
r[']tyh cf. man. r't « don » (BB. s. v.) ; cf. 8, 199 n. 

19. ptst't d'après 8, 136; mais la construction de toute cette phrase est embarrassante et la traduc- 
tion conjecturale. 

22. ywk certainement « enseignement; précepte »; le rapport avec ywc- (cf. 11. 28-29) justement 
indiqué par Lentz (ST. II s. v.) a été contesté à tort Notes III, p. 226. 

23 . iy'y est une faute du scribe pour %yny ; cf. %yny 25 ; autres exemples BB. 764. 

24. J'interprète 'p'ty par mp. âpatih « approbation, accord » ; cf. "p'y « observer, réfléchir » et BB. 
a 10; c'est le seul sens possible avec 'iuff. 

25. 'yc « quelque chose » (avec nég. = « rien »), cf. "yc, chr. 'yc (ST. II et BB. 545). 

26. wc'r d'après mp. vicâr(jJn) « contestation ». 

30. Le sens de ce membre de phrase reste incertain : « au moment de la naissance d'un enfant... » ? 
32. Litt. « il ne faut pas abandonner un petit enfant à son esprit. . . ». — Il est très peu probable 
que dyw soit ici le « démon ». C'est bien plutôt un adjectif dont je présume, d'après la phrase, le 
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sens approximatif, et qui répond à man. 8yw <' unzuverlassig, leichtfertïg » (Henning, BB. 689). 
Cf. wakh. llv- « glisser » ? 

33. rylryh « mauvaise fortune », cf. 6, 192. 

37. 'j&'jfeest la forme nominale, non attestée jusqu'ici, de 'fis'l- « discipliner, instruire », dont on a 
maint exemple. : 

39. pwrych « jeune fille, vierge » apparaît en bouddh. pour la première fois; cf. chr. pwryc- (ST # 
I, 86, 14), man. fiypwryc « Gôttermàdchen » (BB. 579). 

41 . yu/yV(même emploi 1. 59) proprement « petitement; en détail » , d'où « peu s'en faut que... » ; 
cf. 3, 30 n. 

45 sq. Tout ce développement, incomplètement traduit, présente des difficultés; la principale est 
prm'n dont on ne saurait dire s'il est ou non identique à man. prm'n « vergeben » (BB. 606) et qui 
est employé (avec le même sens ?) auprès de SV- et de kr- 1. 50. Toute la construction, en outre, 
paraît mal agencée et la rédaction négligée. 

46 . p'n'sy pourrait être une graphie irrégulière de pnyî « perdre ». — myn-, juxtaposé à "sm'r- « pen- 
ser », ne peut être le verbe « rester », mais doit se rattacher à mn. 

47. 'pw est ici particule, comme le montre pw 48. 

48. pr'wy^- d'après le contexte « arroser », causatif d'un verbe *pr'w^ qui évoque d'une part pers. 
pâlûdân, de l'autre arm. parlent (dénomin. de pari « clair »)» mais ne se c ° ncilie phonétiquement avec 
aucun des deux. 

52. pr s'n pSkh « à la manière d'un ennemi » ? Les trois mots semblent devoir se construire ensemble 
et ainsi ; la relation avec le contexte des deux verbes « saisir » et « penser » n'est pas satisfaisante. 
55. myn y peut signifier ici aussi bien « rester » que « penser » (cf. 1 . 46). 

58. frfy « saleté » d'après p'rp'k, p'rp'y (SCE. 158, 370). 

59. w'yri, d'après la suite, désigne quelque infortune; mais le sens précis échappe encore. 

61 sq. Ce paragraphe aussi est obscur et paraît incorrectement rédigé. Le verbe essentiel Skr- qui 
signifie, selon les cas, « conduire » ou « mener » ou « poursuivre, chasser » ne peut être pris ici qu'au 
sens de « chasser ». 

64. ?j!yr (cf. 67) ne se laisse pas interpréter sûrement; la rédaction de toute la phrase est embar- 
rassée; sur ifi'yr cf. 13, 8. 

68. Sur la locution 'yw -f comparatif, cf. Notes IV, p. 510. Mais le sens est ici obscurci par les 
derniers mots de la phrase. , 

69. CWRH désigne ici la « personne, le moi ». 

70. \n'pt'ym} Une lecture 'nç- est possible. La forme doit être identique à 'nçptnym 2, 1 155, mais 
dans les deux passages elle reste obscure. 

72 . 'yyrB trad. conjecturale ; le mot contient peut-être le préfixe y-<wi-. — La traduction de V 'ys 
L' serait plus facile si l'on pouvait lire "s qui s'opposerait à S/3ry comme « prendre » à « donner». 
Le sens serait alors « dispute sur le fait de ne pas recevoir ou de ne pas donner un paiement ». 

73 . pruist = prwrst « se (dé)tourner » . — pciv^- construit ici avec rm « avec », a généralement un 
régime transitif; cf. par ex. R. I, p. 56, 11. 22, 25. 



E. Benveniste. — Textes sogdiens. 



*9 



226 



TEXTES SOGDIENS 



13 



1 

1. wrciunk... cf. wrc'wny Dhyâ. 310, wrcy'wn'k Karabalg. 21, 4. — ■ yumky peut se rattacher à 
yw'nk- SCE. 384 ou à ywn'k pronom. 

.2. 'skr'k est un infinitif en -ak (yagn. -ak en même fonction) dont notre texte a plusieurs exemples ; 
cf. Reichelt, Ehrengabe W. Geiger,-p. 255 sq. 

3. On peut hésiter sur la manière de construire le mot nouveau prsp'r, selon le sens qu'on lui attri- 
bue. Si l'on comprend yrfi MN prip'r « beaucoup des (ou du) prip'r », on admet que prsp'r désigne 
un élément quelconque de l'armée ; conjecture plausible, mais que je ne puis confirmer d'aucune 
preuve étymologique. Reste une autre possibilité : si l'on prend MN prip'r comme déterminant myr'nt 
« ils moururent de prip'r», le mot devient susceptible d'une traduction; on a vu ci-dessus (3, 121 n.) 
que pnspr- (<L*pr s pr-). doit signifier « fouler aux pieds » ; le substantif prsp'r en est le nom d'action, 
donc « action de fouler, d'écraser » . Il s'agit vraisemblablement des dêvs que le cheval Raxs a écrasés. 
— Le second mot nouveau, yriy'kh, semble bien identique à yniy'kh « amnistie » (6, 151), mais avec 
p'zi''nt, c'est un adjectif qu'il faudrait, non un substantif. En passant sur cette difficulté, on pourrait 
admettre que yniy'kh f?iu'nt signifie « furent relâchés », c'est-à-dire « s'enfuirent, se sauvèrent ». 

5. syrn'm « bonne réputation » connu par plusieurs exemples; cf. syrn'm'k opposé à ynt'kn'm'k (R. 
II, p. 68, 1. 9). 

6. wylywrt litt. « mangeoire d'herbe » cf. wy$ même ligne et VJ. 1128, 1129, 1366 sq., etc. — 
'p'rSn est pour *prh'n qui doit signifier « bât » d'après pers. pâlân ; avec préfixe différent, même forma- 
tion que fi8"nb, fiyS'n « bride; mors », av. -aiwidâna- (Notes II, p. 241 ; III, p. 227 n.) 

7. Je prends mnsp et aussi mnipt (1. 25) pour le prétérit d'un verbe *'nsp- àont serait dérivé le nom 
nsp'kh (même ligne). La différence de finale entre deux formes identiques semble due à une négli- 
gence. Le sens est vraisemblablement « se débarrasser, se tirer de quelque chose » au propre (ici) ou au 
figuré (1. 25) ; par suite 'nsp'kh désignerait « ce qu'on a rejeté », en l'espèce, l'attirail dont Rustem se 
défait pour dormir — wj8' >< /3o>'. La métathèse n'était connue jusqu'ici dans cette forme que par des 
exemples man. cités BB. 734 et a 6. 

8. pr'nltr prêt, de *prnltr- <i*fra-ni-Itar-. Il serait plus satisfaisant, si la graphie le permettait, de 
lire pr"str, prêt, de pritr- « étendre » VJ. 847 (cf. prstrn «tapis », skr. prastaraya) ce qui ferait l'éco- 
nomie d'un préverbe. — nypB prêt, de n(y)pB « se coucher » ; même forme Frgm. Ha 1 1 (R. I, p. 58) ; 
causatif np'yS- « faire coucher » VJ. 1138. — "y'\ 'w/fr xc il commença à dormir » ; noter 'ivfit (= 
uft) infin. supposant *hupta = skr. supta- et non av. x^apta- qui emprunte le vocalisme du présent; 
ceci confirme la remarque sur le prétérit ufj3s Fragm. lia, 13 (Notes III, p. 230). — %P'yr apparaît 
plusieurs fois, mais aucun exemple n'est décisif pour le sens. D'après 12, 64, 67 « (s')unir, (se) 
rassembler » serait une traduction au moins plausible; cf. Dhu. 145 CfVRH rm mn pryw ^yry 
qui signifierait « unir le corps avec l'esprit » ; alors zfi'yrkh 2, 53 signifierait bien « rassemblement », 
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comme nous l'avons proposé, ad loc. Ici prw ïP'yr « en foule, rassemblés» serait également admis- 
sible. Cf. peut-être aussi nfcBYy SCE. 198 et encore chr. pr$r « comparaison » (ST. I). 

9. Je ne puis rien suggérer pour 'yit, qui peut-être désigne un lieu; mais d'autres conjectures sont 
possibles. — /?' « et» = /' Dhyâ. 24. 

10. 'ywt'c cf. 'yw te « seul, isolé », 3, 122. 

11. mnfys'ym peut s'interpréter soit comme une graphie défective de mntr'ys'ym 1" pl. prêt, de 
'ntr'ys- « être étouffé, oppressé » (cf. mntr'ys 3 e sg. prêt. VJ. 18b, 791, 1114, 1277, 1332 et BB. 
510); soit comme le prétérit de 'nt'ys- « être jeté » (pers. andâxtân « conjicere »). La première inter- 
prétation paraît préférable pour le sens, bien qu'elle doive faire admettre une faute. 

^ 12. Le rédacteur de ce texte est avare de conjonctions; myr'ym \y'ms'ym sont juxtaposés sans 
liaison. On pourrait lire 'ny'ms'ym, cf. nyms- 6, 147? 

13. ywi- « demander » = man. xwj- BB. 737, chr. xw^- (ST. I, II). 

13-14. prst't est l'infinitif de prit'y « dresser » ; cf. VJ. 56 ; 6, 130 (« offrir «); fr'st'y « (s'asseoir) 
droit » Dhyâ. 26. De là on passe aisément à un sens plus général de « préparer, apprêter » (cf. 2, 501, 
555, 55 6 > 562) qui explique la glose mp. 'gyrd = sogd. n'frit « non préparé, inaccompli » citée BB. 
c 37 dans une note un peu confuse : le passage manichéen (c 37) signifie sûrement « quand les paroles 
de la « lettre du sceau » auront été accomplies » (= quand on aura achevé de les prononcer) ; chr. pif y- 
pif h « préparer » (ST. I, II, où prysfy ST. II, 6, 16 est le prétérit du même verbe, comme l'indique 
justement M. Henning 1. c.' n. 1). Du reste le fragment suivant de ce même morceau man. donne (1. 7) 
"yns prit'y « engager un combat » . Mais ici prift est pris absolument : « faire des préparatifs, se préparer». 
La difficulté commence avec les mots suivants. On y retrouve un dérivé du même verbe : prêthQi) con- 
nu par VJ. 39 e où il est inexactement traduit : « (Il fit descendre (wyyi !) les enfants du char et 
donna au brahmane le char d'or) 8nn 'nytch prst'k « avec tout l'équipement « (non « avec ses tapis » G.). 
L'emploi assez général de prit'y- permet d'envisager pour prit'k(h) des sens tels que « chose préparée ; pré- 
paratifs; objet d'équipement », etc. Mais la phrase ne se laisse pas construire. Si 'kyty ...m'fnt est une 
proposition relative, où est le verbe de la principale ? Et comment, dans la relative, accorder prifk 
avec m't'nt « étaient » qui demande un prédicat? Je ne discerne pas non plus le rôle de MN prtr 
(« de plus »?) Il semble que la phrase signifie en gros « ceux qui étaient peu équipés (prirent ?) un 
lourd équipement ». 

15. Les propositions étant pour la plupart juxtaposées sans liaison, on peut rattacher rm yns ZY 
rm RBkw 'nyw à la phrase précédente ou à la suivante. Nous optons pour la seconde construction, 
mais on n'en sera assuré qu'après éclaircissement des 11. 13-14. — yw5 = man. xns «fest, sicher » (BB.' 
f 57) ; mais yns est ici substantif, alors que le dialecte man. emploie l'abstrait xnsy' ; — 'nyw, incon- 
nu ailleurs, semble contenir y V « frapper, abattre» dont les formes sont étudiées et réunies BB. 505; 
man. et chr. x'w- (< av. *hav- ?). La traduction est hypothétique. On pourrait aussi entendre « à 
grand effort », mais en s'éloignant du sens de y w-/— pyn- « ouvrir» = chr. pyn- (ST. I) et yagn. 
pin- « id. ». 

17. 'inych, nom d'animal, reste à identifier; — MN en fin de ligne est explétif. 

18. rwpsh « renard», cf. rwpsyh obi. SCE. 149. 

19. krps'k « lézard » d'après pers. kârbàs(a) qui a des formes variées, Mrpâlâ, câïpàsâ etc. 

20. prn'yn « ailé » cf. 2, nu et prnnyn SCE. 105. —mkyw « comme » cf. 6, 137 n. — ky8£y 
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semble composé du relatif £y et des postpositions -t(y)-By (cf. 'kyty 19) comme 'kwtpw 2. 483. Sur 
py, cf. ST. II s. v. 

22. \wrn'k « temps » Henning, BSOS. VIII, p. 585. —wBrh « neige » (av. vafra-, pers. bârf, etc.) 
paraît être un féminin d'après -h, et confirmerait l'observation de M. Henning BB. 577 à propos de 
man. wfr- ; composé wjSrSV « neigeux » Dhyâ. 209. — \yhnh « grêle » est connu par Padm. 46 (y8«); 
cf. peut-être yidg. %ilo; différent en tout cas de pers. \ûlà. 

23. twntr = pers. tundâr « tonnerre » ; — nwB est traduit d'après pers. nôf « écho; tumulte », nôfi- 
Sân «bruire, retentir» ; cf. chr. ptnwb- « flageller » (ST. I) ? — v/c- « émettre, lancer » (Notes I, 
p. 46 et BB. 491) ; — 8B\ donne un nouvel exemple de 8{?\h « flamme » Dhyâ. 89, 80"{ 346, cf. 
nySP'yz'y « enflammer » Dhyâ. 67 (Notes II, p. 222, 236); — ptf- « fumée » cf. 3, 178. 

25. Je ne puis assurer la lecture de la première lettre ywB- ou j8wS-, le second élément étant Br'nh 
«. souffle » (cf. fïyzyBfn 9, 106); yw$- est cependant plus vraisemblable : Raxs « respire le combat » ; 
cf. le nom propre ywSr^mk des Lettres, —wyyr'ys cf. mp. vigrâs- « s'éveiller », etc. —mnipt cf. 

7 n. • 

26. La cuirasse de peau de panthère que porte Rustem est connue par l'épopée ; pwrhnhh « pan- 
thère » cf. skr. pfdâku et pers. pàlâng; la forme sogdîenne suppose *p?dank-. 

27. hruinith (lecture Srw'itb matériellement possible, mais' étymologiquement improbable) doit 
désigner le « carquois » d'après Sr'wn « arc » (SCE. 225), pers. durûn, skr. drûya, mais la finale est 
peu claire. Cependant il ne peut guère s'agir d'autre chose, avec nyB'ynt « il attacha ». 

28. p'Sft'r 3 e sg. prêt, de *p$B'r- « s'élancer, charger contre. . . », attesté en man. (BB. 506). 

: .11 

Les corrections à la lecture de l'édition R. sont données Notes IV, p. 499 et ne seront plus justi- 
fiées en détail ici. 

5. B'r'ycyk- « cheval de selle » (variante BVkcykV]. 1 171) =man. B'rycykÇBB. 489). 

6. La phrase 6-10 est correctement traduite par M. Henning BB. b 8, sauf pour «-'rnyw », à lire 'B^yw ; 
je traduis 'fayot Brs par « supplice » (litt. « châtiment pénible »). — srSnk- = man. srhig, mp. jar- 
hang (BB. b 8); — tnyn'y « décision, autorité », cf. 'myn- Dhyâ. 403, chr. myn'flr- (ST. II, p. 604) ; 
av. mainya- (Notes IV, p. 513); — "yns cf. 9, 12. — Noter Sw en tête de la phrase deux fois (1. 8). 

10. tr'nk- litt. « opprimant, écrasant » est à ajouter aux formes de trang-jtrayd- réunies BB. 510.' — ■ 
'nifym litt. «montrer ». — wys'yh'nt prêt, de *ws'y&- qui doit ici marquer une action réciproque; la 
traduction « s'encourager » est probable, mais le rapprochement avec chr. wsyS (Notes III, p. 227) 
reste une conjecture ; en tout cas même racine que 'ns'yh 6, 179 n. 

12. lyw'rt prêt, de %ufrt- « (se) retourner » (cf. 1. 3) doit être distingué de ^Vr/ qui ne peut s'in- 
terpréter, en soi et dans la phrase, que comme un substantif (= \w Vf), complément de Br' ; cf. l'ex- 
pression \w'rt prw'rt litt. « aller et retour » (Notes II, p. 218-219 et BB. 557). Donc fw'rt fir- « por- 
ter son cours (naturel), se porter vers. .. » 

13. hy'n cf. arm. da^an « violent, féroce», pers. di\ân, de dag- « brûler» (Notes III, p. 206). 

14. v/ryrik « faucon» SCE. ri, 134, 359 (-'y); av.. vârryna- vârmjina- (Benveniste-Renou, Vjtra 
et VtOragna, 1934, p. 34). 
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2. rki = skr. rafoa-. 

4- Le cinquième mot .est jéra/V«vr? e et ç*1pttr« , «-»c-«.f « 

5- ^ . moutarde », cf. si L s ï^^'' * Pld "' Um ^ " 
279. . , P sar ">J>~ ^aya*kmse» jP .e ï . Padm. 29, Dhyâ. 

8- La partie manquante doit se restituer à peu B r*- - * wa — — r , . 
comme Lu. P ^ - a * ia cendre du foyer. . . », 

10. « grêle », cf. Padm. 46 et ici 13, 22. 
rr. "i'k « cendre », cf. Notes II. ' ' 

13- y'yy « vaillant », cf. SCE. 308; 8, 192 etc. 

ce qui ne saurait étonner • cj, „els Z „7 T -T»» «»<» similaire, 

cuits du bouddhisme tardif sont parmj les ««s bpta pcjrfaires « 1 K p l„ s souvcnt tra . 

indioue ou invite . ; c, V' 11^^ ^''^ ' ^ ' «* 

a 4- ftyj" n'est pas connu ailleurs. ■- 

anuvyanjanas). Compléter fowflV*. °° 5econdaires » O^nas et 

32. > yty « en un instant s cf> Notes 

33- JpyrJ* plur. de >^.Dhyâ. 16, Notes II, ad hc 
34« /«y»* « obstacle », cf. 9, 4, 5, etc. 
■35- » *'» « s'accroîtra » ; sur le' sens de c£ % 251 n. 



■ 15 ' 

4. /w'zy « toucher », Notes III D z?t • +m < . - 

m, p. 212); ' 1 >~~ P c fi ni y 8 cassêcntiveîae^ à la suite » (ST. II et Notes 
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5. cnhrmyt doit être le pluriel de *cnkrm'k <skr. caûhrama(iia) « plateforme pour la méditation ». 
— • m^yyiu prft'r — skr. mahâyâna, SCE. 507. 

8. fîyty'Sr < skr. vidyâdhara. On en connaissait le plur. fSytty'trtt Padm. 40. 

II. probablement /?f(']r/. — Le dernier mot est peut être à compléter w[yspny] «(visible) à tous ». 
13. rkki, écrit aussi rki (14, 2). Cf. 3, 93 n. 

16. Sur l'emploi de cm» avec le «supin » np'ytt', cf. Notes III, p. 210. 

23. nyScw « rien », contraire de "Sôo : cf. « personne, aucun » (SCE. 455, corriger ainsi). 

25. /»'cyM probablement « réponse », bien que le contexte manque; le mot apparaît pour la pre- 
mière fois en sogd. bouddh. ; on le connaissait en chr. (ST. I) et en man. Sur l'étymologie, cf. JA. ■ 
1934, II, p. 182 sq. 

27. "mrS'yty, forme d J adj. plur. au lieu de la forme adverbiale ordinaire "m'rS'n « (tous) ensemble ». 
— Peut-être j3[r']wcy « oubli ». . 

28. rwj3 « bouche » cf. 6, 44 n. 

29. 11111 prm'nh litt. « réflexion d'esprit »; cf. mnyprmiy SCE. 317 et Henning BB. 623 n. 1. 
31. pysm ywrt litt. « selon le cours régulier » cf. Notes II, p. 218. 



. 16 

22. m'ik cf. 2, 251 n. 

23. ïwk iwk'm'nty (cf. 36) doivent être autre chose que swk « pinceau » 2, 952. Si swk est bien 
le même mot que man. swk- (cité BB. p. 65, n. 1 dans le composé swk'csmyy = Sr'wkcsmy Dhyâ. 
337 « aux yeux clairs »), iwk'm'nty, nom d'action, attesterait une racine verbale. 

24. nwsyw'yt (avec un ' qui peut être pris pour un n) est une variante, accommodée probablement 
à la prononciation habituelle, de nyïywyt 28 « il déchire », participe passif n'sywst 37 (et VJ. 1105, 
1265). — ";8yi est-il un dérivé de py's- « donner, accorder »? — ptspry « démarche » (?) de pt-tpr- 
cf. 3, 121 n. et man. pip'ryy (BB. p. 132 a). 

28. yyrt- « large » (Notes II, p. 221 ; ST. II, p. 203). — twty se retrouve pareil en chr. (ST. II 
« *darauf ») et serait emprunté à mp. dwdy selon Henning (ibid. p. 103). — w'ry désigne probable- 
ment le « vide » (= w'r'k), skr. hnyatâ; dont il est question dans le texte skr. 

34. wy'sl cf. ywyit « il s'éloigne » (Dhyâ. 189) ? Cf. aussi 19, 1 n. 

36. 'wzym cf. 3,42 n. 

37. Je ne puis rien suggérer pour n'mZy. 

38. symwy — sym'wk « confusion, égarement »; — jSi'jfe probablement substantif de 'fà'y- fo'y- 
connu par 2. — « Pendant longtemps il tourne dans la naissance-disparition (= samsara) ». 

39. 'yw"pcty « (la naissance-disparition s'éteint) en un instant » ; cf. 14,32 n. 
43 ..yjnhyn « riche, fortuné » R. I. p. 58, 1. 9 ; II, p. 68, 1. 

44. Indications émanant du scribe et trahissant, par les particularités graphiques, une origine 
ouigoure. 
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17 



Ce feuillet, qui avait servïà na&HKjBK'paurtie du rouleau contenant le Dîrghanakhasûtra, porte 
un fragment d'un formulaire tooÉffiïpiijgiïr lequel le récitant s'engage à observer le éiksâpada'. Grâce 
à la répétition de formules xc^/ams^aSb^û : devient facile de combler une partie des lacunes. 

3 . mrnc ne se laisse pas \xesxffBtSBL. — -paré « noble ». . '. 

7. wy*ws. « aube » cf. av. if «f • 

10. tpy'r, qui revient pluàCTK^sâBdkmême formule, est difficile. On penserait à un mot pour 
« soir » auprès de « nuit »• raâs.w.œsaiinaît en ce sens que man. py'r , yagn. wi(y)âra que 
M. Henning 697 veut rappndbcHb ^g* ¥J. 3. Je doute que 'p/r* yw^nw wylw h'rm puisse 
signifier : « j'ai vu un rêve le s»*, faasres surviennent-ils 7e soir} La syntaxe fait attendre un 
adjectif tel que « favorable ». &»a%^> ne s'y laisse pas ramener. 
■ .14. « menteur » et Bjftfl «.sdnSie langue » sont connus par le SCE. 

15. ^wi- « sain, entier, intact »,4£3lmiBg BB. 516. 

22. pr'wntr reparaît comme $taaisH5j t .4fatm. vénérable » (chin.). 

23. tWs paraît bien signï&a- * » comme en chr. et en man. (Henning BB. 540). 

27. X' ijnty V zw$t V intw^^^^mâ à 5, 80 y#' w'c'w L' zn'n E iivfi'n U %nt wftn « je 
ne connaîtrai pas les lieux de àBoA^jp ne danserai pas, je ne dirai pas de chants ». Si les deuxième 
et troisième verbes sont ■ cannas fanSfeass (cf. ZrwfS- « danse » SCE. 123, \nt « chant » ibid. 
122 à lire ainsi), le premier iit -SUS*! ; il semblerait que, dans le passage du Dïrgh., fût 
simplement le verbe « connaître» -mwBons un emploi absolu qui,, si le verbe est bien le même, 
indiquerait une sorte d'euphérnisi^Iœfeétrange : « connaître », pour « s'adonner à la débauche ». 
Si l'on juge trop difficile cette drâîaâm&seBS, il faut admettre que %yn- est un verbe différent. 

2 9 • Xtyb, cf. VJ. 843, 894, — - ■ 



19 



Fragment d'un recueil de jxescBçsmœMÊiSkiles. Chaque section porte en marge un titre en petits 
caractères. Ce vocabulaire des wAS&ttJk* remèdes, presque entièrement inconnu en sogdien, four- 
mille de mots nouveaux. H sera A Je aeeourir aux publications de Rachmati, Zur Hdlkunde der 
Uigurer I (SPAW. 1930, 45i~m%% t&L 1932, 401-448) et Turkische Turfan-TexU VII (Abh. 
Berl. Akad. 1936, n° 12), p. 33, mû h terminologie comporte peu d'éléments communs. Restent 
obscurs les mots suivants : 'nyjw]&»wx^ r prywSn, pny^tskpyc, my'l, pisny, nyr'kk, tr'ywr, ce qui 
rend impossible une traductioa -sokk. Mm h nature générale des prescriptions se laisse reconnaître. 

1. ywyst, cf. peut-être ywyst « 3 SBâget* Dhyâ. 189 ; v. aussi 46/^4 n. 

2. mr%t, cf. n. 17. 

4 . « Toute maladie guérit », 
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5. 'nyyinyk'ru/rh pourrait être « un (remède) excitant », si le radical 'nyyç- est celui de pers. 
ang'K-, angïxtan « exciter, soulever » ; mais comme le verbe angïxtan signifie aussi « enlever, débar- 
rasser », la désignation pourrait être entendue autrement. 

6. styr « statère » ; sur les formes iraniennes, v. Bziley JRAS. 1930. — iW" peut-être « bouillir » 
d'après Py'ys- 'fy'i'nt- « bouillir, bouillant » (SCE. 235, 236). Pour le -y-, d.np'yit- : ni-pais-. 

7. « Le mélanger avec trois kapic de miel »; kp'ck, cf. phi. kapîè, arm. kapic, pers. hav% etc., mais 
cette' mesure ne sert usuellement que pour les céréales. — 'nhwpyn déjà Padm. 29, pers. angubïn. — 
Si mhtnpr est à lire en un mot, il se juxtapose à jS'ryirô» (cf. 3, 172) ; ce dernier mot a la finale de 
crpywBn. 

8. nmZkh est le « sel », pers. mmàk, yidg. mmàlyo (< *namâSaM) cf. Reichelt, Fesigabt Strettbtrg. 
synt"p doit être l'origine de koutch. sîndâp « sel gemme » qui répond à skr. saindhava (S. Lévi, JA. 
1911, II, p. 124, 139). De la forme sogdienne dérivent probablement aussi chin. sien-t'o-p'o et tib. 
sendha-pa « sel gemme », cités par Laufer, Sino-Iranica, p. 592,-n. 79. 

9 im « fin » (adj . ) est souvent employé dans l'expression « couper fin » . Sur la forme cf. Notes III . 
10-12. « S'il est wfistk et qu'il ait dans le ventre le ptsny jaune (?) ou qu'il ait au cœur un ptiny 
de diverses sortes, s'il boit cette 'nyy^nykh, il est guéri ». 

13. mr'ynkh est une autre forme de mr'ynck-, chin. mo-lim-cô (Padm. 28). 

14. wn- « faire », signifie souvent dans ces prescriptions médicales ou magiques, « prendre, 
employer ». — SrymSnk apparemment nom de mesure ou de quantité, formé de deux noms de mon- 
naie Brym « drachme » + Bnk, pers. dang ? 

15 . ikkr doit être le « sucre » (cf. ouig. iakâr et toutes les formes semblables en iranien et ailleurs); 
man. skr- BB 662. — « Autant il aura de ce remède, qu'il prenne trois fois autant de sucre ; qu'il 
exprime bien ces remèdes, les mélange avec de l'eau (?) de miel (ou : mélisse ?) et les fasse boire ». 

17. mrit « (ce remède) nettoie (toute impureté et il est délivré de la maladie) ». Mais mrft 17 
semble différent et signifie apparemment : « (si) cela frotte (?) fort. . . » ; wrç- s'appliquerait cette 
fois à l'effet de la maladie; on ajoute en effet : « qu'il boive. . . et cela cessera ». Il ne semble pas que 
ce mrft puisse être rapporté à l'action du remède; cf. vmr\- Henning e 7. —pfpch serait soit une forme 
àe tap- « échauffer », soit un composé pt-"pch s cf. "pch 16, wrn"pch 9. 

19. pSjS'reç, à analyser p-^'ni cf. 8, 19s. Le sens sera donc « aide pour écarter quelque chose ». 
Comme pcw^k désigne en plusieurs passages une maladie, l'expression veut dire : « remède contre 
le p. » 

20-21. 'kwsty «costus »,skr. histha, etc. — j3^< s'interprète probablement par pers. farï^ « herbe 
médicinale odorante » ; turnh pourrait être la « laine » (av. vanna-) : en ce cas le mot précédent 
devrait être un nom d'animal (cf. 'ps-^ryc 3, 273 ?) — 'yncmynch wrs « (un) cheveu de femme » ; 
— fin! peut-être « crin », cf. av. bànla- % phi. bai, arm. bai « crinière » (alors pnî<*M comme. 
yns- <yri-) : « crin de cheval... » avec w'sny probablement nom de couleur; nyrk' yry «(crin) 
d'âne mâle ». Le remède obtenu par le mélange de ces éléments doit être coupé ou écrasé très fin 
(Jyr nywyy). 
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1. 'yws'yt V py'mt «augmente et guérit » ; les deux verbes sont connus; cf. 2, 358. — Syr'nkr'k 
« bienfaisant » doit être ici et partout l'équivalent de skr. kalyâwmtra. 

2. Je ne connais pas la plante ou drogue "rr'np'(d. 5). 

3 . La restitution "s['y]tk est recommandée par le voisinage de trn. 
6. On peut aussi restituer 'Pi'[y]t. 

8. prwscy et frwSty 11 variantes graphiques de fSfwyiïy, fr'wiïy, fr'wcy « oubli » = farâmai fcf 
Notes I, p. 42 et Henning BB. 605). 

13. 'fikstw indubitablement « kalpa» ; cf. Vim. 116 avec la note de Fr. Weller, Zum soghd. Fini., 
p. 42 sur ce passage traduit littéralement du chinois. La traduction de kalpa par 'fiikstw (« brisure' 
destruction ») doit remonter à quelque tradition cosinologique où le kalpa est mis en relation avec k 
fin du monde. Cela n'empêche pas d'employer 1. 16 la transcription krp-. 

16. Le contexte rompu ne laisse pas interpréter "s'nkty. Mais on attend quelque chose comme 
« il peut vivre pendant des kalpas innombrables ». En lisant VA-, on aurait le correspondant de phi. 
asay « innombrable ». — ry^krk « indépendant », cf. 6, 164 n. 



31". v : - ■ 

< ' ■ ... 

• 1 

1. syntcyk « ridicule, dérisoire », cf. Notes II, p. 241 et BB. 716. 

2. 'Jtprn peut être pris littéralement comme 'U « 8 » + prn ; mais on ne peut rien affirmer. 

3. « et il appela les Dëvs ». 

4. y'tm. .. à compléter d'après yimumt « de sorcier » 6, 191. 

8. Après pfyn doit être suppléée une forme de kr- « faire » ; le tout signifiant « éloigner de la 
vertu ». to 

11. "c'rytf. R. H, p. 7 o, 1. 36 = skr. âalrya. 

Il 

1. Complété d'après ptvny'nkfy -liw (VJ. 43, 52 etc.). 

2. plskrS inconnu. 

3 . yi> serait-il identique à V> « souillure » 9, 63 ? — 'y\nyh cf. peut-être man. et chr. W 
« digne », mais le sens ne se concilierait pas avec l'interprétation proposée pouryi>. 

13. La lecture de frp'y paraît sûre. Et cependant avec ryiy, on ne peut avoir Brù'y « ordure » • il 

E. Benveniste. — Textes sosdiens. * 

30 
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doit s'agir de la locution firp\w'pt'nt«. ils tombèrent face contre terre » (VJ. 360, cf. ST. II, s. v. p\), 
malgré la différence de finale. 

16. S'il faut lire iw\- avec on pensera naturellement à twç-, phi. tô%- « payer ». Avec -n, on 
comparerait peut-être chr. « twnnk- » « habituel » (ST. II). 

III .■■ 

2. pnspryt < pr-spr yt- cf. 3, 121 et 13, 3. — 'ps't semblerait dérivé de 'pfy- « rejeter »; mais le 
contexte exige un mot de sens contraire à « obscurité ». 

3. k'fî'nt cf. kfit- « fendu » (SCE. 86) et pers. kâftân « fendre ». Le sens serait : « on lui retranche 
ses parties viriles » ; wyr'kh n'est pas encore attesté en ce sens, mais je crois qu'on doit le reconnaître 
dans ST. II, 6, 26 : 'tcn wyr pxwstyt wysnty tmp'r: non « von einem Manne (?) verstûmmelt werden 
sollten ihre Kôrper » (Lentz), mais litt. « (si) leur corps devait être retranché (= mutilé) des parties 
viriles ». — fiy^in dérivé en -m de (')j3^-, qui se retrouve dans le mot suivant 'fôy. 

10. Je complète S[ywS'r], d'après 1. 9. 

n. wyn'ntk « visible, présent » cf. 2, 204, 729. — Le mot qui précède yp'r est malheureusement 
incertain ; le contexte, même mutilé, ne rend guère probable que yp'r soit le mot qui apparaît dans le 
nom propre fém. yp'ryfnfi'm (Mahrnâm. 147-148) « Duftschatz-Glanz (halbtùrkisch) » selon Mùller 

p- 35- , , : . 

12. mr\ eL 2, 80 n. — - Snn 'ny'n fiyn est, un exemple intéressant d'assimilation des désinences 
pronominales et nominales, constatée déjà autrement dans l'expression v. p. aniyàha bagâha. 

13 . ywnty est important; il atteste, auprès de r'y-, un verbe ywn- signifiant également « pleurer », 
qui explique l'expression fiyn ywn'y 2, 911. 

17. 'yntwkst'y est probablement dérivé de 'yntwk- que je' retrouve dans y >fwk- V ajr. n « principe de 
vie », proprement, d'après le chinois, « longue vie » (cf. Weller, Acta Orient. XIV, p. 140); cf. 
'yB'wc- ibid. 12. L'expression paraît signifier « jadis, au temps passé » ou « dans une vie antérieure». 



x 22 ; 

Fragment d'un texte de présages. La désignation du recto et du verso est déduite des 11. 10-11 qui 
dans cet ordre s'ajustent bien, alors que, dans l'ordre inverse, en commençant à la 1. n, les 11, 20 et 
1 ne paraissent pas se suivre. 

Deux noms de planètes figurent ici : wrmçt « Ohrmazd » et hyvfn « Kêvân ». Sur les noms sogdiens 
des planètes, utilisés aussi pour les jours de la semaine, on trouvera l'essentiel des faits et des réfé- 
rences chez Henning BB. 724. Relevons ici en outre (1. 19-20) ryw"swr'n MLK' « Râhu, roi des 
Asuras ». 

Le texte offre un si grand nombre de mots nouveaux et d'expressions techniques qu'on doit se con- 
tenter d'un commentaire, appuyé çà et là de traductions partielles. 

1. knn'yr ywn'k « de couleur rouge » ; — 'sp'Sy'n de traduction incertaine, doit, comme 2, 194, se 
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rapporter de quelque manière à 1* « armée » Çsp'8); — un probablement « équipement guerrier » 
(phi. \ên etc.) ; — yryr pyhvw obscur; cf. ptyhiyk 1. 9 ? 

2-4 . « Si Ohrmazd apparaît (wyn'i) à temps soit séparé en deux parties, soit mélangé en trois par- 
ties, (dans) cette région, les. . . des trois parties, il n'y aura pas une telle famine ; et un autre enne- 
mi de la région ne viendra pas hostilement (?) et en même temps il y a maladie ». Je prends wyn- 
(employé ici plusieurs fois intransitivement) comme ail. « aussehen », angl. « to look » intrans. — 
Les deux mots pr ny'm (cf. 10) ne sont pas à joindre en prtfm « absolument *.-rywfk « portion, 
partie » (ici « tiers » ?) etywy'wstk « séparé, partagé ». deyyw'y- « séparer, partager » (cf. BB. 505,3) ; 
contraire piryst'k « mélangé » de ptryS- ; — nk'ySt, inconnu, n'est pas le pluriel de « nàga », qui est 
n'kt dans le texte magique. 

5-8. « Si Kêvàn apparaît en deux parties ou en trois parties et (si) à ce moment, dans cette région, 
Kêvàn apparaît avec cette marque (?), ce signe montre (que) ce roi, avec tout son peuple, va à l'ad- 
versité, dans la maison. . ., avec des richesses, où. . . arrive ». Traduction incertaine; la relation des 
éléments. de la phrase n'apparaît pas toujours. — On connaît 'y'snyrk « signe » (Notes I, p. 48 ; BB. 
758); — rylryh cf. rytrf « mauvais sort » 6, 192. 

8-10. « Si le dieu soleil est. . . d'éclat rouge et (si) Kêvàn apparaît de couleur rouge,. . . à ce 
moment il y a mort ». — ftk probablement de bà- « briller », cf. j3Yy 12 et krm'yr P'm'k 16; — 
ptysnyk inconnu; peut-être apparenté à 'ySnyrk ? 

^ 10-ir . « Si Kêvân est couleur de fumée. . . » ; pç- « fumée » (SCE. 91), yagn. patf, oss. fâ^dâo ; 
pcywrwk inconnu. — « il y aura. ,. et un grand ennemi viendra ». 

12-13 • Malgré l'absence de toute liaison, il faut commencer une nouvelle phrase avec kyw'n : « Si 
Kêvàn est d'un éclat sans couleur (?),.. . il y au ra mort; dans cette région les animaux mourront, 
les femmes du peuple rejetteront leur fruit ». — La lacune ne permet pas de placer sûrement mnt 
ywnc « privé de couleur » qui peut dépendre du mot suivant. — Peut-être faut-il suppléer 'yn^th 
avec un pluriel en -ySt ? 

14. Deux noms de maladies : pwysyS r'P et pcw\'k r'fi. 

iS- « Le. sang des hommes est versé (?) ». Noter sw- « aller » avec un participe; trad. conjectu- 
rale de 'pt'k. — Pour « sang », on a les deux formes ywrn(y) 16 et ici yywnw, chr. ywxny, man. 
yxwny (BB. 763). — tr'yy mwrtky équivaut à fôyk mwrtky 17 « mort douloureuse »; tr'yy s'ajoute 
aux formes recueillies chez Henning BB. 510. 

15-17. « Si Râhu apparaît d'éclat rouge où s'il apparaît comme du sang coagulé, dans la région où 
il apparaît, dans cette région il y aura mort douloureuse » ; — 'ntryt'y litt. « pressé, comprimé » cf. 
'ntr'ys- attesté par l'impf. mntr'ys et BB. 5 10. 

17-18. Début obscur; entre ZKn et k'm, deux mots, le second de lecture mal assurée; la forme ver- 
bale pswîty est peut-être pour *pcwsly}; — p r pîh rappelle chr. brpSxmy sur lequel cf. BB. 579; — 
'ynity pour 'yncty « femmes » ? — n?y- probablement « déposer » cf. 'pfy- « rejeter » ; — psm'r 
nom de maladie ; cf. 'psmr 1, 62. 

19. Deux noms de maladies : Irny r$ et pwysyl r'fih, cf. 14. 

19-20. « Si Râhu, roi des Asuras, apparaît blanc et resplendit comme un rayon de soleil, en cette 
année le. . . ». — wyrywït de vi-rôxî-, cf. rywSn, etc. — ywr-'rS « rayon (litt. « feu ») de soleil » : 
78- de *a9r- comme 'rVyp-, oss. ardtiw- « briller ». — L'expression r'yw "swr'n MUT '$t comparera 
à ^ni 1 ' fiy'nw MLK' (Dhyà. J73) et à ZK smyr yr"n ywt'w (6, 47). 
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23 

Fragment trop mutilé pour prêter à une interprétation même partielle; mais on discerne qu'il se 
réfère à une démonstration dogmatique, portant, dans les premières lignes, sur le « vide » (w'r'k). 
Des mots tous connus apparaissent : 2 kr"n « pur » ; 6 Spnh y'y's- « détruire le doute » ; 8 pwrt- 
« détourner »; 9 pir*m- « apaiser, éteindre »; 11 '?ts'k- « (objet) approprié »; 12 ptfiyS- «recon- 
naître », etc. 

24 

2-3. t'y « voleur » et lytns'k « diseur de mensonges » sont connus ; cf. hryms'h SCE. 247, lytn's'k 
(Dhû. 205), chr. zym'syt plur. (ST. II). Nouveau est prSfinhr'y « auteur de destructions » avec prSfin 
qui n'était attesté qu'en chr. et en man. (ST. II, p. 592 a). 

j. trp'r'k cs'nt signifie sans doute « boisson aigre » ; trp'r'k attesterait le même radical *l?p- que pers. 
turul (7/fto?), mais avec un suffixe tout autre. 

25 ■ 

Ceci n'est probablement qu'un exercice de rédaction ou de traduction, commencé en petits carac- 
tères d'un côté du rouleau, abandonné, puis repris en grande écriture à l'autre extrémité. La rédaction 
paraît incorrecte et la lecture de plusieurs lettres est douteuse. On peut se demander si "firyn rim, 
après la forme personnelle n'mc fir'm (II, 1. 1), n'est pas une faute pour "fîrynm « je bénis ». Ce que 
ce texte apporte de plus intéressant, est le mot yJy$ — xieh « chef, prince » bien connu par les his- 
toriens (Bërûnî, etc.) sous la forme xsê& ou ixsèS comme désignation proprement sogdienne, mais que 
nous n'avions pas encore dans un texte sogdien bouddhique; on le connaît par le document XI, 1. 6 
(yijyS)du British Muséum (R. II, p. 61) et dans le Mahrnâmag (1. 75, cf. Mûller, p. 31). 

26 



Épigraphe B : ywtuny nom turc, Qutuz — fiy « fils » ; — la dernière lettre du 3 1 mot est incer- 
taine : = « Tokharien »? — nypylw lyn wynt semble signifier « voit le lit dessiné »? 
La dernière ligne est une signature": l'upâsaka T. ». 
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Ce glossaire contient tous les mots et noms propres des textes sogdiens; mais non les mots sanskrits des 
nombreuses citations que contiennent notamment les textes 8 et 16. 

Les références sont en principe complètes, sauf pour les mots les plus usuels, prépositions, particules, 
conjonctions et formes banales, dont les exemples se trouvent presque à chaque ligne . 

Il a fallu renoncer, dans le relevé des formes nominales, à spécifier la fonction usuelle des désinences : 
outre un grand nombre de cas douteux, il y a maintes inconséquences et bizarreries dans la graphie des 
finales, ce qui eût entraîné des discussions et pris beaucoup de place. On s'est borné à indiquer chaque 
fois les variations des finales sans les commenter. 

Les renvois sont faits aux textes par numéro (chiffres gras) et ligne (chiffres ordinaires) . 



"p'sik : lié 2, 550. 
"PyS : 16, 24. 

"fir- : apporter : impér. "fir 9, 87; inf. "pr'y 3, 
287. 

"Pr'ys'k : lubricité 2, 904 ; 

"prys'k 2, 1053 ; 5, 30 ; 7, 151. 
'fSrys'k 5, 79 ; ■ 
"firys'y: 17, 11. 

"prywn : cf. "prywn. 

"pyt = skr. Avici 7, 43. 

"c'ry = skr. âcârya ? 21 I n; II 9. 

"Sh : éminence, excellence 5,36. 

"h'k : quelqu'un, quelconque 2, 17, 265, 293 
i-w), 294 (-«/), 436, 475, 479, 887, 
1103, "10, 1114, 1155, 1220; 3, 
26 ; 7, 74, 75 (bi s ), 102, 117, 179, 
199 ; 8, 124, 170 ; 11, 34; 12, 10 j 
17, 24 ; 20, 18 ; "S'y 7, 91. Superl. 
"8'kt'm 21 III 9. Cf. "S'yk et "Scw. 

"8'yk : id. 7, 80. 

"S'yn'k : miroir 3, 303 ; 10, 12. 
"Spr'k : fertile 11, 28. 

"8§fiy : Dieu Suprême 3, 207 ; 5, 100 ; 8, 41 ; 

11, 25 ; 12, 16 ('85°); 21, III, n. 



"Scw : quelque chose 2, 305, 579; 7, 87, 178 ; 
cf. "8'*. 

"Sprm : de quelque manière, en général 2, 770 ; 
— Ms ; 7, 65 ,9,2, 21, 43, 51 ; 10, 
30; 14, 34 ; 20,7. 

"8wk : céréales ou récolte 6, 157 ; 16, 35 ('S ). 

"y'ns : dispute, combat 9, 12 ; 13 II 7. 

"y'yS'kw : vœu 2, 382. Cf. "yS'k-. 

"y\-: commencer : prés. 3 e sg. "y\î 2, 362 ; 

3 e pl. "y'i'nt 11, 31 ; prêt. 1» sg. 
"y>, 6, 77 • 3 « S g. "y'\ 13, 8 ; 3' 
pl. "y\'nt 13, 13 ; opt. 3 e sg. "y\'y 
3, 260 ; "y'ij 3, 231, 241. 

"y\ : commencement 9, 118, 120, 126 ; 10, 7, 
19, 20. 

"y'i'y id. 5, 8. 

"yS'k : vœu 2, 588 ; 6, 77, 156 ; 8, 191 ; 
"yS'y : 14, 4 ; 17, 35. 

yt : v. ys-. 

"ywyr'kh : indigestion ? 8, 126. 
"ywyr- : avoir une indigestion ? opt. 3 e sg. "yujyr'y 
8, 124. 

"k... : nom d'arbre (incomplet) 7,8. 
"k'fit'k : tortueux jfaux 6, 190 (-tk) ; 10, 23. 
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TEXTES SOGDIENS 



"k'è: espace, éthéré 2, 852 ; 9, 9, 21, 42, 50, 75 

97 ; -y 2, 585 ; 16,32. 

"kyî- : crocheter : prés. 3* pl. "k'yi'ntw 2, 85 1. 
"k'yS'k: crochet 2, 851. 
"k's'k : id. 2, 850. 

"fcw- : suspendre : inf. "kwc'y 6, 107, 12$ ; 

"kwcy 3, 248 ; caus. "kwyc'y 3, 239 ; 

"kwycy 3, 200. 
"m : diarrhée ? 2, 35 (avec &S7'£). 
"mrS- : rassemblé : pl. "m'rSt 3, 106 ; "m'rS'yty 

15, 27. 

"trirh'n : adv. tous ensemble 2, 726 ; 5, 87 ; 9, 
r 5> 30, 45, 77 ; "mrS'n 5, 6. 

"m't'k : préparé, prêt 7, 137. 

"m'tk: chose préparée, dispositif 3, 221. 

"i»*w...21 II 12. 

"m'wk — skr. Amogha 8, 17. 

"m'wkp'î = skr. Amogbapàéâ 7, 129 ; 

"mwkp'i:7, 117, 143,157, 176; 
"m'£/>'.f : 7, 2, 24. 

"tfj'jy£ : tache, souillure 2, 31; 5, 10. 

"m'y? = skr. Amita 8, 2 ; "my*' 8, 73 ; 8 7 ; 

5, 94 "; "m't' 2, 1193. 

"mS'k : 10, 3. 

"mt'yç : véritable(ment) 5, 13 ; 9, 134 ; 10, 14; 

11, 8 ; "mtyc 5, 63 ; 9, 37, 74 ; 16, 
29. 

"mt'ycyh: vérité 10, 15. 

"mty'kb : indice 8, 197. . 

"p : eau 2, 139 ; 3, 4, 8, 19, 34, 41, 47, 62, 78, 
91, 102, 114, 127, 130 (bis), 133, 
165,169, 194,230,250, 261,302;!, 
143, 152 \ "ph 7, 139 ; 8, 120, 143 ; 

12, 48; 15, iy,-wh2, 1161 ;-^2,93, 
327 ; 3, 144 ; 6, 6, etc. 

"p'y- : observer ; fut. 3 e sg. "p'yt k'm 11, 5 ; inf. 

"p'y:6, 41 ; 23, 2. 
"p't : observé; protégé 2, 157, 775 ; exclam. 

« bien ! » 2, 755 (bis), 
"p'ynch : 8, 108. Cf. "pynch. 
"pé'ty : instant 16,40. Cf. pc'ty. 
"peyh : 19, 16. 
"pkyn : béryl 6, 15, 152 ; 

"pkyn'k : 6, 27, 38, 51, 58, 72, 74, 



103, 118, 123, 132 ; "phyn'yb, 2, 
ir, 31. 

"prywn : bénédiction 8, 201 ; 

"Prywn 17, 39 ; 

"pryn ? 25 II r ; "pryty ? 25 II 3, 4. 
"pync : adj. fém. : d'eau 7, 62 (maladie) ; cf. 
"p'ynch. 

"pinp'h : bord de l'eau 3, 125. 

"r'P : nom de maladie 2, 276. 

"r'ys- : prendre appui; se réfugier: prés. 3 e sg. ■ 
"r'yst 7, 81 ; subj. 3 e sg. "r'ys't 6, 
21 ; 9, 125 ; inf. "r'ys' y 6, 103. 

"r'k : folie 2, 37. 

"r'jj'S : mélanger 2, 774 . 

"rr'np' : nom d'une plante médicinale 20, 2, 5 . 

"rf prwkhysfir = skr. Aryâvalokîteévara, passim. 
écrit "ry pSwkSyïpr 7, 19. 

'V : saisir, prendre : prés. 3 e sg. "jf 2, 210, 
1034, 1172 ; fut. 3 e sg. "stk'n 12, 
52 ; subj. 3 e sg. "s't 2, no8 ;7, 73, 
151 ; inf. "s'y 14, 11 ; ptep. "yt 6, 
36; y 7, 137. 

'Y&y : à convenance 8, 139, 140. 

"s['y]tk : soumis 20, 3. 

"s'nk- : innombrable ? : pl. "s'nkty 20, 16. 

"s'wys- : s'enflammer : fut. 3 e sg. "s'ivyst k'm 2, 
530. 

"st'nyh : consistance 2, 929 (~'yh), 11 58 ; 

: 6, 155 ; -yh 9, 59 ; 10, 24. 
"stn'yk : consistant, permanent; originel 2, 1184; 

6, 93- I5S - 

"swr- = skr . Asura : gén . pl . "iwr'n 22, 1 9 . 

: cendre 7, 143 ; 14, n. 
"s' m- : aspirer, engloutir : prés. 3 e sg. "i'mth 2, 
461 . 

"i'ye/j ptep. fém. : répandue 3, 126. 
"t'nh : n. pr. 8, 185 . 

"îr : feu 3, 263 (-h) ; 6, 7 ; 7, 138, 152; 9, 35; 

12, 47 ; 13, 23 ; 27 c 1 ; -y 2, 328 
(-/,); 3, 177; 14, 6("t'ry). 

"irwsk : incendie 9, 29 . 

"w'ys : côté 3, 298. 

"w'nh : 9, 30. 

"wV/- : se retourner : opt. 3 e sg. "w'rt'y 6, 47. 
'V/'A : vidé 14, 23. 
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"wm'n'k : de même intention 2,266. 
"wptfiyw : qui jouit du même respect 2, 1 137. 
"ww'S'k : qui a le même siège 2, 1137, 1 195-6. 
"wy'r: qui a une dispute avec. .. 3, 58. 
"wyt'r : 3, 54. 

"y> : durée d'une existence 2, 165 ; 5, 76 ; 6, 
£9» 181. 

"y'Ps-: se troubler: prés. 3 e sg. "ypst 7, 165. 

'Y j8rà : dissolu 9, 1 r 1 . 

"y' m-: finir ; ptep. pass. "y»z? 6, 80. 

"/m : la fin 2, 766 ; 5, 9, 109 ; 6, 56, 75, 76 

(bis) ;7, 91 ; 9, 10, 21, 42, 50, 75, 

97, 104, 138. 
"y'wç- : tourmenter : prés. 3 e sg. "y'w^t 2, 1045 ; 

5, 109 ; subj. 3 e sg. "y'w^'t 6, 14, 

147; 

"yS : quelque (indéfini) :2, 954. 

"jyj- : venir ; advenir ; parvenir : prés. 3 e sg. 

"yst 2, 6, 414, 797, 1190, 1192; 7, 
89 ; 22, 12 ; prêt. 3 e sg."y.j 5, 11 ; 9, 
91 ; 13, 24 ; fut. 3 e sg. 'ystk'm 7, 136, 
163 ; 'yrt&'w 22, 4 ; subj . 3 e sg. "y*'/ 
2, 1134; 6146 ;7, 169 ;'ys'l6, 13 ; 
7, 107 ; 'Vjt(pour >'/) 5,97;ptcp. 
pass. "yt 1, 398 ; 8, 94 ; 8 bis, 26 ; 
L' "yt « avenir » 7, 84-5 ; inf. "yt 
3,224. [> 12 > 72 à lire "r?] 

"yt:v. "s-. 

"l-: désir -A 5, 108 ; 7, 151 ; 9, 129 ; -wfc 2, 
108 ; 662, 712, 899, 901, 1054 ] 
-yb2, 902, 1140, 1182 ; \w 10, 25 ? 

"^'f: parfaitement, clairement 6, 109 : 10, 11, 
25- 

"l'wn, '\wn- : existence ; enfant (passim) ; écrit 
"l'wnn 2, 576. 

"l'y- : naître: prés. 3 e sg. '\'yt (passim); 3 e plur. 

2, 642, 644 ; 2, 145 ; 

638, 640, 645 ; prêt. I e sg. "l'tym 
2, 1199; " K 'ty,n 2,1148. Cf. "l'ytk. 

"l'y: naissance 2, 1174 ; "y 2, 130 (-/;), 378, 
1190, 1194 5 6 > 68 î 7 » 83,-9, 70, 71, 
72 ; 18, 39, 40 ; \y 10, 13 ?\;^ 

Yyr-: endommager : subj . 3 e sg. "l'yr't 2, 392> 

'Xylk : né 2, 612. Cf. \'y. 

'\r : destruction, dommage 2, 29. 

E. Bbnveniste. — Textes sôgdiens. 



'\t'k: libéré 6, 141, 160, 171 (-u/). 
"ly'n : qui lèse 8, 94, 

'Pc'npS- : monde (passim); adj. 'fic'np&'y "pBy 
passim. 

'pr't'r- : frère: pl. 'Pr't'rt 2, 926. 
'j5ry*'£ v. "prys'k. 
'ps'k : doctrine, discipline 12, 37. 
'P'ys-: s'habituer :prés. 3 e sg. 'fis'ysty 2, 417. 
'j8j'«y : parasange 2, 534, 965 (-w). 
'fis'wc- : sacrifier ? prés. 3 e pl. 'ps'wc'nt 2, 226. 
'fis'yp-: précipiter ? prés. 3 e sg. 'ps'ypt2, 1168. 
: 9, 35. 

'/fr';y- : passer par. . ., subir: prés. 3 e sg. 'P'i'yt2, 

524; 'Pity2, 1169; [pi'* 2, 205 ?] ; 

fut. 3 e sg. '/3iy jfe'm : 2, 967. 
'/Sj'^r- : poursuivre : prés. 3" sg. 'P'skrth 2, 678 ; 

3 e pl. 'P'skr'nt2, 279. 
'pskrvn'k: qui poursuit [— pratique] (la voie). 

2, 687, 788,817. 
'P'shtw: période cosmique, kalpa 20, 13. 
'fïitw : v. 'prs- . 
'Pt : sept (passim). 
'Pt'rtk'ry : fait de tourner 6, 85 . 
'Pfk : versé, répandu ? 22, 15. 
'ptkyfp- : des sept espèces 3, 209 (-') , 
'Ptm- : premier 12, 62 (-y). Cf. 'prtni-é * 
'fitmy : septième 2, 330 ; 'ptmyk 3, 89; 9, 6. 
'jSi myS : semaine 2, 358, 360. 
'Ptr'ync- : soumettre : prés. 3 e sg. 'fitrynct 2, 

1078; subj. 3 e sg. ' ptr'ync t 2, 1100. 
'J3y- : père (passim) ; adj . fém. 'j8/ myrte 8, 172. 
'£y'/r : plus 2, 11, 234, 235, 430, 1102 ; 3, 266; 

6, 116; Py'tr 2, 973; 3, 263; 7, 47. 
'#K-> 'PZr : mauvais, mal ; le mal : 'Py\y 6, 30, 86, 

168; 7, 66 ; 9, 30, 3 s, 122 ; 10, 24; 

'PW' 7 > 145. IS4Ï ^ 65, 71 ; 'jS X * 

6, 17, 173 ; 9, 114 ; 'pyzw 6, i8r ; 

8, 202 ; 'pi'y 2, 1169 ; 21 III 4 ; 

'Pl'yb 2, 613 ; 'fry 2, 523, 567, 1149; 

'Piyh2, 127,215,446, 567,946,966; 

974 5 'Pu' 2 > 53» r o88, 1170,1195, 

1222 ; 8, 170; 8 bis, 11 ; 'fi^yw 2, 

42 ; 13 II 9 ; 21 I 5 ; '&* 2, 9, 125, 

1 145, 12x4, 1228, 1234. 
' Pyi'krty(k) : mauvaise action (passim) ; variantes : 

31 
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'Pyihyb 7, 46 ; 'Piykrtyh 7, 122 ; 

'Piy'krtyh 2, 706 ; 'piy'krtyb 2, 72 1 ; 

'Piykrlyh : 2, 958; 'j3^/j 'jfcr/)* 2, 

702 ; 'ft'yfc 'ArtyA 7, 48. Cf. "ft'yA-, 
'Pyi'nkr'k : malfaiteur, malfaisant 7, 40, 120, 188. 
'PyiyP'rcyh: peine, malheur 9, 130. 
'pyiyPr'n : souffrant, malheureux 9, 106. 
'jS^y : mauvais; pénible 3, 120; 'piyk2, 339; 

Pï'yk7, no;22, 17;-' 3, u6;5, 69. 

Cf. 'jSyç'fo-tyAfin. ' 
'Piywi'k : malintentionné 8, 114 (contraire de 

Syryw^k). 

'P^tr- compar. : plus pénible 2, ir7o (-w). 

'Pl'w- : augmenter : prés. 3 e sg. 'Pi'wt 7, 82 ; 
'Pl'[w]t ou 'Pi[y]t 20, 6. 

'j&î'y- : s'ajouter, s'accroître : prés. 3 e sg. 

'Pl'yt 2, 251, 261, 344; 6, 163; 
fut. /f'7/1 14, 36; prêt. 3' sg. 
p\y 2, 187. 

'$;wy: ail 2, 600, 608,665, 889. 

'ri/yfe : frayeur 6, 12 ; cltyh 2, 785 . 

"cw, cw interrogatif-indéfini : quoi, ce que ; quoi ? 
pourquoi (passim). 

'cw pw nwkr 2, 749; 'cwty pnwkr 6, 177 : com- 
ment donc maintenant. . .. ? introdui- 
sant un raisonnement par à fortiori; 
cf. 'kwtpw. 

'SP'npnwb : épouse (noble) 2, 982 ; 
SP'npnwh 2, 1 1 15 . 

'hp'ni : ressources, aide 8, 195. 

"SPlh :faim 2, 166; 8ft' 22, 3 . 

'SPi'mwrky : fait de mourir de faim 11, 23 . 

'Bry, Sry : trois (passim). 

'Sw : deux (passim); 'hw'2, 181, 247, 358 ; 
'8wy 5, 3 . 
: esprit 2, 1098. 

TRZY : ensuite (passim). 

'ys'yn'k : verdâtre 3, 46 ; 'ys'yny 3, 33 . 

'yi'jyw- : souillure ? 9, 63. 

'yi'yivn: lamentation 6, 92. 

'ySn'm : pardon 5, 107; 7, 47. 

'ylnyrk : signe 7, 198 (-'); 22, 7. 

'yipfc : nuit 2, 68, 137; 5, 66,68, 122; 6, 128, 
131 ; 17, 10, 13, 16, 20, 23, 26, 31 ; 



21 III 7 ; -yh 6, 54 ; 8, 92 ; Sbis, 24; 
14, 7. 

'ysywn'k : souverain ; noble ; saint (âryd) 2, 666, 
1 144 ; 'yfywn'y 5, 100 ; 17, 3 ; 'yiyumy 
16, 23 ; ylywny 25 II 2 ; pl. 'yly wn'tt 
2, 664 ; 'ySywn'yt 11 8, 13; 'ywi'yn't 
2,692. 

'yw, yw, fém. et plur. yb, article défini. 

ywi- : s'améliorer ? :prés, 3' sg. 'ywsty 2, 78. 

'ywi'nt'k: bienveillant ? 2, 75. 

'ywi' y- : croître, augmenter : prés. 3 e sg. 'ywi'yt 

2 > 358, 359 CywtfyO» 778, 886, 905; 
20, 1. 
'yw's'yn't v. 'yfywn'k. 

'ytvitr- : chameau : -y 2, 771 ; 3, 183 ; -' 3, 184. 

Tyw : frère 2, 149 ; 12, 62. 

'kdry : maintenant 2, 13, 206, 368, 499, 864; 3, 

211, 221 ÇkSry), 278; 5, 20, 22, 23, 

26, 35, 40, 44, 48, 52, 56, 62, 70, 

74,78, 82, 108; 6, 63; 9, 93, 107, 

114 ; 13 II 6 ; 15, 13. 
'knsk = skr. Kaniska 8, 29. 
'krt'k'ry : accomplissement de l'action 3, 202 . 
'krt'n : agissant ? 7, 89 . 
'krt'nyÇh) : mauvaise action (passim). 
'krt'k : fait 7, 80 ; 'krtk 7, 42, 44 etc; 

'krt'y 6, 95, 99 ; fém. 'krtcb 8, 86. 
'krt'rit'k absolument, certainement 6, 188 (-if); 

14, 14; 'krt'r\tw 6, 28. 
'krtyÇb') : action ; karman (passim). 
'ksn : instant (< skr. ksavd) 2, 121 {bis), 
'kw, hx> prépos . : à, vers (passim). 
'hv, kw : où (passim) . 
'kw8' : d'où, par suite de quoi 5, 32 
'ku/Bprm : où que ce soit que. . . 2, 91, 564 (hv°). 

'kwprm2, 302, 427, 563, 1 163 ; 

'kw prm 2, 350, 973. 
'hvlty : costus3, 172 ; 19, 20. 
'kwtpw nwkr 2, 483; 'kwty pw nwkr 2, 871; 

'kwZY pw nwkr 2, 125 : à plus forte 

raison ; cf. 'cw pw nwkr . 
'kwty : chien 2, 278, 772, 784 Çkwt'yh); 3, 138, 

188, 254; 9,44; 13, 18; 
. 'kwt'3, r88. 
'ky, ky pron. relatif-interrogatif (passim) ; avec 
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postpos. 'kyty; 'ky 'tmy 5, 6o;ky8py 
13, 20. 

'kyip : forme, nature : -y 2, 636. 
'mw, mw démonstr. ; obi. 'my(n) t pl. my'sn, pas- 

sim ; -mw 3, 200. 
'my'm'nt : à ce, à un tel 6, 94 (-mnt), 175 ; 

-y 7, io, 40; 10, 5. 
'tnyt' v. "m'yt'. 

'np'nt : cause 2, 627, 703, 761 ; 5, 63 ; 10, 16, 

17; 16, 41. 
'«/ï'rf'A : lié, assemblé 2, 287; 5, 24-25. 
'nftr- : arranger : prêt, y sg. m«£r 2, 698. 
'nc'nh : cessation 2, 131. 

'«c> : cesser : prés, y sg. 14, 12 ; 16, 41 ; 

19, r8; fut. 'nc'ylk'n 3, 268, 304; 

prêt. 3 e sg. wk^ 13, 6 ; subj. 3» sg. 

'nc'y't 3, 300, à restituer 14, 8 ? 
'n'en (8st-) : (les mains) jointes en hommage 

(anjalt) 5, 72; 7, 22; 14, 23; W 

Sst 2, 699, 1028 (-fc) ; 6, 83. 
'nS'w- : appliquer, enduire : subj. 3 e sg. 'nh'w't 

14, 21; VzSV 20, 2; opt. 3' S g. 
'nh'wyl, 112; inf. VzSVjy 3, 14. 

'nS'yk : forme corporelle, apparence 3, 155 (- w \ t 
158. 

'«S#y- : se nouer? : prés. 3 e sg. 'nhpytt 2, 
36r. 

'nSm"y : membre(s) 5, 28. 
'ny"s : combat 8, 135. 
'ny'vj : effort? 13, 15 . 

'ny'yz- : faire dresser ; produire : prés. 3' sg. 

'ny'yit 14, 7 ; subj. pf. i« S g. 'nyy^t 
S'r'n 5, 121 ; inf. 'ny'y^'y 6, 150; 

15, 23. Cf. 'nyi-. 
'nyr : étoile fixe 3, r 4 8; pl. 'nyrt 3, 150. 
'nyr wi'n- : constellation : pl. 'nyr wfnt 3, 151. 
'nytk : entier 5, 33; 6, 159, j68; 7, éi ; 9, 124; 

fém. 'nytch9, 95. 
'«yw> : trancher, briser, enfreindre : prés. 3'sg. 

'nyw'yt 2, 441, 544; 6, 25 ; 9, 135 J 
3 e pl. 'nyw'y'nt 9, 13; subj. 3° S g. 
'nywy't 2, 1 124 ; inf. '«jw/y 3, 283 ; 
ptep. pass. '«ywji 2, 1129 ; 
13 II 7 ; «ywj^ 2, r 18, 119. 



'nyumcyl : de cette manière, de môme 2, 67, 674 

927 (->s). 

'nyyinykh nom d'un remède 19, 5, marge, 11. 
'«y*- : se lever ; commencer: prés. 3» sg. '?zyV/ 
23, 12 ; prêt. 3 e sg. mnyï 2, 1028 ; 
6, 82 ; 3* pl. mny'i'nt 21 I 6 ; fut. 
3 e sg- 'nytfw k'm 2, 177 ; subj. 3 e sg. 
'ny^'t 8, 194; 14 10 ; 'nytf 3, 212; 

Opt. 3 e sg. '«y^'jy 3, 12. 

'nk'yr'y : du foyer 14, 1 1 . Cf. 'tikyrtyUb. 
'nkm'nyb : en face, ouvertement 2, 545. 
'«£r'wf- : mettre en pièces : prés, 3* sg. 'nkr'nt 

2.159- 
'nhwpyn : miel 19, 7, 16. 
'nhvrm'r = skr. Angulimâla 2, 648 . 
'«te : doigt 14, 23, 24, 25 ; pl. 'nkwltyt 5, 24. 
'nkyrcykb : du foyer 3, 10. Cf. 'nk'yr'y. 
'np'r : abondance, satiété 2, 417. 
'«p'/ 16, 30. 
'«/>8 : sans pieds 9, 133. 

>/- : tomber : prés. 3 'sg. ' n p't2, 11, 280, 333, 
334 ; 'npt 6, 29, 56 ; * w p/r2, 478, 
963, 975 ; 3 e pl. 'npt'nt 2, 912; subj. 
3 e pl. 'npt'nt 2, 947, r 2o8 ; opt. 3 e sg. 
'npt'y 6, 46, 61. 
'Bj'yj-: être bien disposé, réussir : subj. 3* sg. 

'«f'yj'/ 3, 214. Cf. 'ns'k. 
'ns'yt'k : formé, établi 2, 96, 370; 

'ns'yty 7, 79, 134 ; ' nS y t k 2, 96. 
: matière propre à qque chose : 

-y 23, 11 ; -j,^ 2, 420 ; 6, 130. 
'ns'kcyk : convenable, approprié 6, 187-8. 
'ns'yS : exhorter : prés. I e sg. 'ns'yB'm 6, 179. 
'ns'y(t)ch v. 'nsy'. 
'nspyh 2, 275. 
'nsr : sans tête 9, 133. 

'nsy- : frotter, presser : inf. 'nsy'y 3, 4 («j/), 7, 
18, 33» 40» 46» 61, 77, 86, 91, 101, 
xr4, 167, 240; ptep. fém. 'nsytih 3, 
41 ; '«j'yéA 3, 8. 
'nfty- : appliquer : inf. 'ni'ypy 3, 267, 277 (-'y) 
'nsp- : se tirer de ... ? : prêt, 3 < sg. mnip 13, 7,' 
13, 25. 

'«//>'££ : équipement ? 13, 7. 

: montrer rprés. 3 « sg . ' w f/' 7 / 22, 7 ; r p l. 
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'nU'ym 13 II 10; 3 e pl. 'nst'y'nt 1, 

94 ; 21 m 4 . 

'»/'<; : troupe, foule 2, 1 191 ; 5, 5, 90, 98, 100, 

101, 106 ; 9, 146. 
'nt'c'nly 14, 1. 

'«f'yj- : être enfermé? : prêt. I e pl. mnt'ys'ym 

13, 11. 
'nt'iuyc : tristesse 2, 1 164; 

'nhvyc 3, 118. 
V^yr- : s'efforcer : subj. i'sg. 'nt'vjys'n 2,380; 

3 e sg. 'nt'wys't ; inf. 'nt'wys't 11, 

31 ; ptep. (?) 'ntwyst' 16, 44. 
'nt'ivys : effort 2, 51 ; 9, 106. 
'nt'wys'k : qui s'efforce 2, 1131, 1 153 ; 8, 193 

Çntwys'k). 

'ntph : fièvre, maladie de chaleur 3, 37 ; 7, 52 ; 

8, 151. 
'ntryt'y : coagulé ? 22, 16. 
'ntrnykh : eunuques, domesticité 2, 980. 
'nw\- : s'amasser : prés. 3 e sg. 'nw\t 2, 297. 
'nw\ : réunion, assemblée 7, 86, 173. 
'nw\'k id. 2, 942, 1096, 1106, 1221, 1229; 5, 

3, 86; 6, 81 (-w); 7, 17; 8, 24,25, 

26 ; 9, 144 Çnzu\. . .). 
'nw'St'k : rassemblé, unanime 2, 632 (-ïf); 11, 

8; 'nw'Stk 2, 684; 5, 120; 'nwltk 7, 

15. 

'«zitffc : appui, recours 2, 89, 113 Ç-tuih), noy, 
1172 ; 5, 15, 18 ; 9, 125 ; -tyh 2, 
1159. 

Vy- : autre : 'ny l, 75 ; -w passim ; -' 3, 257; 

'nyb 2, 1085 (?) ; pl. 'nyttb 2, 182 ; 

'«/«21IIII2. 
'«y* v. ny"k. 
'ny's- v. «y*-. 

'ny\'nk : d'une autre espèce, différent 6, 48; 

-h 2, 122; -' 9, 62. 
'nypS'y : gîte, tanière 2, 271 . Cf. nyp$-. 
'n^'n- : reconnaître : prés. I e sg. 'n^'n'm 5, 107; 

3* sg. 'ni'nt 2, 572; subj. 3 e sg. 

'ni'n't 2, 972, 1105 ; opt. 3 e sg. 

'n^'ny 2, 1058. 
'n^'n'k : fait de reconnaître 5, 105. 
'n^plnym (?) : accompli? 2, 115 5 ; 

'n^pt'ym (?) 12, 70 . 



'p'ty : accord ? 12, 24. 

'pS'nk : calamité ; souffrance 6, 169, 173, 196 ; 

6, 144; 8, 160 ; pS'nk 6, 86 ; -h 12, 
59, 61, 65 ; - h 12, 74; -yh 6, 142. 

'py'wnt- : découvrir, dénuder : prêt. 3 e sg. p'y- 
wnt 6, 83 . 

'/>«- : demander, questionner: prés. 2'sg. 'prs'y 
2, 749; 3 e sg. 'prstyb, 98; prêt. 3 e 
sg. '/>«' 5, i2, 19; 6, 121,183 ; 'ps' 
2,605; 6, 174; inf. 'prs'y 6, 195; 
ptep. pass. ' pilw 2, 723. 

7>r/'& : coupable 2, 473 . 

'prttn- : premier : -w 2, 11 09 ; 3, 161; 7, 161; 
14, 20; -_y 2, 1073. 

'prtmcyk id . 3, 2 . 

'prtmy'n n. pr. 8, 183. 

'prtmyk : premier 10, 14 ; cf. 'prttn-. 

'priv : alors (seulement) 2, 1213 ; 5,74; 9, 114; 
10, 16, 18. 

'ps- : mouton -w 3, 187 (bis). 

'ps'hkh : couronne 8, 107. 

'/«V- : toucher: opt. 3 e sg. 'ps'w'y 2, 1016. 

'ps'wc- : illuminer, produire le jour : subj. I e sg. 

'ps'wcn 3, 278 ; médio-pass. 'ps'zvys- : 
fut. 3 e sg. 'pswysty k'n 3, 280 (p-), 
299; subj. 3 e sg. 'ps'wys't 3,269, 
281. 

'psfir'yc: mouton ? 3, 273, 275, 288 (-jSryc). Cf. 
'ps-. 

'psm'r nom de maladie 7, 62 ; psm'r 22, 18. 
'/tf'/y 21 III 2. 

'/tf'j/- : rejeter : prés. 3 e sg. 'p"s'yt2, 1083 ; 3,71 ; 

inf. 'pl'y'y 3, 177; 'pi'y 3, 167, 169 ; 

ptep. pass. (?) 'p!"y2, 334. 
'pt'ynt (plur. ?) : morceaux ? 2, 1212 (Wj). 
'ps'yn'k : qui rejette 3, 66. 
'p/ry- : prés. I e sg. 'psty'm2, 1206. 
'psy : derrière 7, 166. 
'ptr : père : -y 9, 92. 
'ptryb : effet (défavorable)? 3, 65 . 
'pvjypvj prép. : sans (passim). 
'pw : eau (= boisson) ? 2, 823. 
'pw'rt- : se détourner : prêt. 3 e sg. 'pw'rtt 20, 

3 ; /w'r* 9, 74 ; 3* pl. 'pw'rt'nt 2, 

630 ; subj. I e sg. pw'rtn5, 82; 3 e sg. 
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Pu>'rft2, 1135; /wV/V 2,1130 ;inf. 
, s , V ^ V/ > 2 - 893 ; pw'rt'y 5, 69. 
rbr: domaine 2, 5,34, 5,35 (fe) • 9, 10 ("rS'r), 

rS^ A. éclat 6, 2, „, 5 8, 72 , I03) Ir8> I23> 
132; 9, 137 (.-h) ; 'rS'yp'y 6, 15,27, 
3 1 » 38»5r; 'rS'ypy 6,74, 152; VSV 
14 ' 33- 
'r8'yp'kcid.9, 37. 

Vy : valeur, prix 2, 981 (-w); 3, 97. 
'ry'nt : avide 2, 235. 

VAi: travail 3, 201 ; 7, r 4 o ; 8, 130, 160; 9, 7, 
8, 16, 17; 

V£y (>-') : ( arr i V e r à la) réalisation 

(= se réaliser) 2, 797. 
V» : tort 2, 971, 1057, no 4 . 
'm- : agiter : inf. 'm'y 3, 234. 
'«'«y nom de maladie 3, io, 11 ; 

'rsy 2,37; 3, 12. 
'«A- : jalousie : -' 2, 107s 
'rt'k 13 II 13. 

Vz'w : vertueux; valeureux 3, .206 ; 5, 102; 6, 
19 (bis), 117 (bis); pl. 'rt'wt 11, î 4 ; 
->'8, 64. 

'rt'wpsyh : sainteté 2, 11 76 ; 

V?'w£y 9, 119. 
'rt'wy'kh : correction; vertu 2, 617. 
W» : âme 2, 25 ; 6, 3$, I0 8; 12, 20, 54 ; nu'n 

2, 558, 56r, 582, U34;8, 7 2;8 bis, 

6. 

'rwrh : plante médicinale ; remède, drogue 2, 
673; 8, 198; 9, 87, 91; 19, 5, 13 . 
20, 5, 7, 10, 12; rwi 3, 215, 272, 
2 75> 279; 6, 186, 188; 'rwryb 20, 
2; rwryi.3, 195; pl. Wrt 19, 15 ' 
'rwrt 7, m ; W/M9, 15 ; rturthZ, 
174 ; gén. plur. 'rwr'n 5, 96 (bis) ; 6, 
2,ir, 15, 27,31, 38, 5 r, 58, 72, 74 , 
103, 118, 122, 132, 135. 

['rw]rwyïk : plante médicinale 20, 2. 

'rwtprnc n. pr. 8, 174. 

'nutprnB'yb n. pr. 8, 172. 

V*- : haut : -y (s'r) 2, 964; 3, 157, 164, m> 
234, 297; 5, 57; 14, 9; 16, 20; , 



5, 51, 72, 81 ; 6, 7. Cf. 'sk'm'r z 
'sk'tm-, 'sk'lr. 
'sk'n : signe (gravé), sculpture, image 3, 191. 
Cf. skn-. 

'sk'ns'r: vers le haut 13, 21. Cf. 'jA-. 
'jA'm'i : stupide 2, 656; Sk'rn'k 2, 639. 
VA'tf n. pr. 8, 176. 

'sk'tm : le plus haut (superl. de 'sk-) 5, $ 6 

71, 75; * bis, 5, 9 ; 21 II j; '&m. 
8, 190. 
'sk'tmcyk id. 3, 104. 

J j£> : plus haut; au delà, plus loin, désormais 4 

■ 771 13 II 7 ; 'sktr 27 B 5. 
'sk'tryk : à un plus haut degré 8, 66. 
'sk'yr- : être emmené :prés. 3 e sg. 

'sVyrty2> 551. Cf. 'Skr-. 
'skw- : se trouver/être (durablement): prés. 3*^. 

'skwty 2, 589; y pl. 5,15, 
18; prêt. dur. y sg. '^5, 2; ï, 
5 (?) ; prêt . 3* pl. 'shuynt 7, 13, 
subj. 3' sg. 'slw't 2, 1122; 5, 102, 
103 ; ptcp. 'skw't 6, 194 ; adj. veA. 
'jfowiy 2, 152; auxiliaire dur. 'skm 
passim. 

'skw'm'k : demeure, résidence ?, 6. 
'skw'mt'k id. 2, 1064. 
'skycyk : du haut, supérieur 14, 24. 
'sm'nyum : couleur de ciel 3, 146. 
>: cheval : -w 13, 6; -y 2, 772, 980 3, 
135-184, 232; 9, 44; 19, 2o; -'3, 
r8 S . 

'sp'S : armée 2, 199; 13, 29; 13 II 5 ; 

-yh 2, 200. 

'sp'Sy'n : hostile ? 22, r, 4 ; pl. -t 2, 194. 

'sp'yitk v. 'sp'yl-. . . 

'sp'nch : gîte, auberge 12, 2. 

'sp'rSt (pl. ?) : pupille ? 3, 74. 

'sp'ryt'ny : intelligence 2, 1099. Cf. ^ryfcy. 

V* : respect 2, 1180; 6,3, 12, 16,28, 32, IS4 , - 

.,.„., a I20 ' 12 4. 131,15359,193. 
sp s k id. 8, 199 . 

'sp'yn : révolte 9, 14 ; sp'yn 2, 838. 
'sp'yn'w'k id. 11, 21; -'y 6, 146. 

témoigner respect : subj. 3 e sg. 

'sp'y's't 6, 3, 12; 'spys't 6, 16, 20, 2S, 
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32; inf. 'sp'y's'y 6, 104; ptcp. pass. 

'sp'yitk 8, 188; 'ipy/to 8, 196. 
Vy/ blanc 3, 4, 12; 5, 54. 
'.f/tyf'A id. 22, 20; 'sp'ytkZ, 17, 179,270; 5, 10; 

7, 8 ; j£yf£ 3, 270. 
'spr'ynch : foudre? 9, 36. 

'spryhy : intelligent 2, 609, 1068, 1127 ; 6, 35; 
12,57- 

'sprym'k : fleur 2, 225, 1006 ; 6, 172; 8, 107 ; 

8 bis, 8; 'sp'rym'k 20, 12; 'sp'rym'y 

2, 47; 8, 73; 'sp'rymy5, 81; 17, 28 ; 

sp'rymy 17, 27; pl. 'sprymt' 7, 10. 
'spt'k : complet; complètement 2, 375 ; 9, 79 ; 

10i 28, 31, 33 ; 'sptk 3, 222; 5, 28; 

6, 33 ; 9, 94; 10, 4, 13 ; 'spt'kw 5, 

110; 11, 9 ;'spt'y2, 1183; 'spty 16, 

23 ; 'spt'w 2, 1223 ; 'sptw 2, 751; 7, 

76 ; 15, 16; 20, 13. 
'spwrn- : plein(ement) : -w 7, 76. 
'spyn'nk : de fer 2, 850, 
'spynmwh nom de maladie 2, 36; 

'spymb 7,6i. 
'st'nk nom de maladie 2, 35, 
'st'npr'k : violent ? 2, 292. 
'st'r'k : étoile 6, 147 ; pl. -f 3, 152. 
'tf'wp : stupa 5, 110; 7, 36 (-£); -' 2, ioi3;8, 

29 ; - y 2, 1021. 
V/W : animal 2, ,540, 551 ; 3, 251, 282, 291. 

Cf. 'stwrph'k. 
'st'yrch : femelle 2, 353. 
'st'yt 16, 34. 

'sik- : os : -w 2, 117; -y 2, 361 ; 3, 273 ; -', 2, 

370. 
'sîny v. ry^'kh. 
'sttyw v. 5f)W. 

'stwrpiïk : animal 2, 948 ; 7, 76, 77 ; -'jy 17, 
23; 22, 13. Cf. 'rf'wr. 

V/y : être (thèmes 's-, "-, y-) : prés. I e sg. 'ym 
5. 75 J 2= sg. 'yS 2, 7S 1 ; 12, 68 ; 25 
113, 4; 3 e s g- Vy passim; ycy 2, 
100, 310, 315. 347. 379» 435 ; 3, 6, 
20, 65, 66, 83, 94, 95, 112, 119; 6, 
73 î 19 marge (bis) ; 25, 3 ; II 3 
(ycy); 3 e pl. 'st'nt 2, 630; y«* 2, 
612, 883; 5,15; prêt. 3 e pl. 'st'yniT, 



9, n ; 'st'nt 7, 8; subj. 3 e sg. V/ 2, 
979; 11, 1; // 5, 19 ; 9, 87 ; "f 2, 

I 74(-^)J ï9 - '">. iSîopt. ysg.'st'y 
2, 997; y> 9, 137; 10, 33. 

'j/^y : l'être 2, 1056; V/ 7, 120. 

'*y- v. jy-, 

'Sfi'rmyk : parties honteuses 7, 167. Cf. ijS'r-. 
'Sfi'rs- : avoir honte : prés. 3 e sg. -t 2, 654. 
: étage 8, 189; 2, ii5o(-'); 

ik'np' 2, 1236. Cf. sk'np'k. 
"skr- : poursuivre : prés. 3 e sg. 'sk'rty 2, 209, 

11 67; 'skrty 2, 1044 53 e pl. s~kr'nt2, 

548 ; fut. 3 e sg. 'i£ry Â'« 12, 61; 

fut. pot. 3 e sg. 'ikrtkwny k'n 12, 67 ; 

prêt. 3 e pl. iyk'r'nt 13,23; su bj- 3 e 

sg. skr't 15, 9; 3 e pl. skr'nt2, 736; 

prés, passif 3 e sg. 'sk'yrty 2, 551 ; 

inf. VAr'jfe 13, 2; 'ilry 12, 6s. 
'Skr'yn'k : qui poursuit, pratique 2, 890 ; 

Skr'yn'k 2, 704 ; pl . 'Skr'n'tt 2, 629 . 
'ikrey : poursuite 13 H 11. 
'Skwch : gorge 6,88 . 

's~kwrB: difficile(ment) 2, 269; Sk'wrS 6, 30, 40, 
63, 69, 71 ;,compar. sk'wr8tr 6, 73. 

'Sm'yw : vous 2, 672, 1143, 1203; 21 I 4. 
'im'yb 2, 827. 

'hnr'kb : pensée, réflexion 2, 756; 

sm'r'kh 2, 617, 769. Cf. MV-. 

'Jn'ycb nom d'animal 13, 17. 

'i/(') : huit (passim). 

'i/myA : huitième 3, 99 ; 9, 18 (-'); 14, 17 ; 

'stmy 2, 3 3 1 . 
'stprn 21 1.2. 

'Styk : troisième ; troisièmement 2, 1234 » 'Myw 2, 
325, 1075, 1 1 14 ; 'sty 2, 1053, 1055, 
1093 . Cf. 'thrly-. 

"syb : mémoire 2, 29 1 , 660; 6,36, 113, 134; 7, 
73» 9 2 > 130. 167. 

V, 'ty : et (passim). 

.'fer 14, 5. 

'tSrmkw'nch : diablerie 6, 191. 
'tSrmnw : diable 11, 16, 18; 21 III 12. 
'thrtyw : troisième 21 I 2. Cf. 'Sty. 

'cityk 3, 3 1 ; c'st'yk' 9, 103 ; 

cî/j' 5, 83 ; 10, 12. 
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Umn particule avec mn : à nous ? 2, 828 ; cf. 'in 9, 
84. 

'tsy'kh : adultère? 2, 11 16. 

'w démonstratif-article, passim ; obi. Vy passim; 

obi. plur. wy"sn(w), wyhih passim. 
'W : ou (passim). 
'wpt inf. : dormir 13, 8. 
'vjS : là 2, 289 (-h); 8, 73; 8 bis, 7. 
'wB'yn'nt 2, 284. 

'wSp'r : au delà (sens eschatologique)2, 136 ; 16, 
20 . 

'wy'm: tourmenté, 161 ; wy'm 12, 51. 
'wy\- : descendre : prés, y sg. 'wy\t 2, 223 ■ 
prêt. 3 e sg. w'y^7, 20; subj. 3 e sg. 
'wyç'/ 2, 1 1 38. 
'wyr- : abandonner : prés. 3 e sg. 'w/yV* 7, 82; 

'wywrt2, 465; 3» pl. 'wyr'nt 2, 97; 
inf. 'wywrt 2, 219 . 
exclam. : om! 14, 6. 
'wn'kw : ce, tel 2, é, iro; w'n'k- passim ; pl. 

w'nUvj 2, 185. 
'wp'rç: question 5, i2;w/>Yx 2, 605 ; 5, 1, 88. 
'wp's'k = skr. upâsaka, passim; 'wj9V£ 7, 128 ; 

wp'j^ 26 c ; fém. 'wp's'nch passim ; 
'wp's'nch 7, 128. 
■'w/ty : autorisation 2, 67!, 747, 828 Çwp"y)- 7, 

185 ; 8, 201. 
'«//ty : lotus 2, 93 (-£) ; 8, 73 ; 8 bis, 8; 20, 12, 

'wpt- : tomber : prêt. 3 e pl. w'pt'nt 21 II 13. 

'wr'm : calme, tranquillité 11, 20. 

'wrms-: se calmer : prés. 3 e sg. 'wrmsty 16, 40. 

w'f»/y ptcp. : calmé 17, 24. 

'wswys- : se purifier : prés. 3 e sg. 'wswyst 2, 77. 

'ws'wyfh : pur 2, 384; Wwy/i 2, 22 ; 9, 62; 

'wswytk 6, 45 ; 'wswyty 5, 10, 98; 

'wjwy/' 5, 90 ; 'ws'ytk 7, 70 ; 'ws'yt 

'wswytp\n : cœur pur 2, 50 ; 'ws'yt' p\n 8, 63, 
168 ; 'wwyfy 25, r ; 'wsywty 
p\n25 II 1. 

'w/- : placer, mettre : prés. 3 e sg, 'wst'y th 2, ni ; 

Wy/ 16, 26, 42 ; 3 e pl. 'wst'nt7, 35 j 
prêt. 3 e sg. «A/y 7, 21 ; 3 e pl. n/j/'«/ 
21 II 2, .4; pf. i< S g. 'wstS'rm 7, 30; 



opt. 3 e sg. 'wst'y 2, 1007; 7, 109; 
impér. W.y 2, 950; inf. 'wst'y 3, 
228, 230, 262, 291, 294, 295 ; 'wsty 
3, 193, 292, 297, 304 ; 'wst 3, 293", 
298; 14,26. 
'wst'yt 3, 168. 

'wsl'n : fondation, établissement 2, 921 ; 'wstn 2, 
765, 882. 

'wih : marcher, s'avancer : prés. 3 e sg. 'wh'yt 2, 
475, 1082; 'wityt 7, 163 ; 3 e pl. 'Wh/ 
2, 740 ; 6, 159; fut. 3 e sg. 'wit'yt 
k'm2, 1139, 1218; prêt. 3 e sg. w'st 
2, 1031 ; 5, 12; 3 e pl. ^'«f 13, 9 . 
subj. 3 e pl'wit'nt 3, 218; inf. 
12, 24. 

'w/'*: pays habité, région 2, 982 (-h) ; 8, 38;' 

14, 4; 22, 3, 6, 9, 10, 14, 17 ; 11, 
29; 22, 13, 17; -yh 2, 183, 543, 
1193 5 6, 159 ; 7, 200; 11, 20 ; pl. 
'wt'kt 11, 16; 25 II 4. 

'wt'kc'n'k : du pays 3, 210. 
cyA id. 22, 4. 

'wy v.'w. 

'wz'n : meurtre 2, 134, 286, 1109, 1200. Cf. 
'wqy'n. 

'wiy'm: absolument ? 16, 37. 

'w^y'n : meurtre 2, 218, 234, 245, 440, 443, 

1187. Cf. 'wfn. 
'yc : aucun, quelconque 12, 25 . 
'y$ pron. démonstr. 3, 120, 164, 191, 255, 272 ; 

17, 28 (ter). 
'yUw : quoi que ce soit 5, 52 ; 7, 141 . 
'yyrSh : dispute, contestation ? 12, 72. 
'YK' : quand (passim). 
'yk'sy v. ykSy. ■ 

comme (passim). 
'ynch : femme (passim) ; pl. 'ync[y^th(}) 22, 13 ; 

'ynsty 22, 18. 
'yncmync : féminine 19, 20 ; 

'yncmnc 12, 40. 
'yn$- : dame : pl. 'ynS'yth 6, 167. 
';y«£ii7>zc (adj . fém.) 8, 119. 
'ytitr = skr. Indra 8, 41. 

'yntwkst'y : période (ou vie) antérieure 21 III 17. 
'ypyr/à : protecteur ; pl. 'ypyrs'yt 14, 33. 
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•ysfr — skr. îiwïra 7, 16, 28, 33. 

: gynécée 6, 167. 
yibry 3, 141. Cf. ykly ? 
>'f 13, 9. 
y 3, 169, 170. 
'yw : un; unique (passim). 
'yw'rU- : sincère ; concentré : -w 14, 28 ; 15, 
22 ; -wy 2, 102; -' 6, 10, 27, 31, 
59- 

'ywywncyB : pareil; pareillement 2, 662, 782,924 
(-'yS); 5, 83, 8556, 71,9, 96; 10, 
11 ; 17, 15, 18, 29, 33; 20, 4, 9. 

'ywp'r'yk : d'une seule pièce; entièrement 5, 10; 
9, m. 

'jw/>'f : une fois 9, 78 ; 'yw p't 7, 50. 
'yw pyrnmstr : en tout premier lieu, avant tout 
2, 80. 

'ywt'c : isolé 13, 10 ; 'yw t'I 3, 122. 

'yw^nk : tel, pareil, ce 7, 36, 78 (-*>);-' 2, 522; 

5, 16, 19; 'yitf ^nk'n 3, 2. 
"yu^w&yS : ainsi 3, 205 . 
y;(«y/7 21 II 3. 
'tf'jB- v. tf'/3-, 

v. ^jS'Jfe. 
'îfjS'B* v. ç/3'«f. 
\y'rt v. Zy'rt. 
\mn- v. ^wîî-. 

'^rw' : Zrvan = Brahmâ, 2 695, 1021 ; 7, 16; 

8, 41 ; irw 5, 100 ; 11, 24. Cf. 
£rw/H . 

\t'yr'yw : digne, convenable? 2, 1 181 . 
\w : je, moi 2, 311, 316, 745 ; 5, 16, 21, 25, 
29. 

\w- V. 

'^w'n : vie, existence 2, 167, 174, 1048 ; 9, 125, 

133 ; -h 3, 110; 5, 117. 
\w'ntà'm : monde des êtres 21 III 6 ; -yh 2, 

581 ; >/'«*72 h'mh 2, 565. 
\w'nih : vivant 8, 187; zwnïkw 13 II 9. 
\w'nyh : existence 2, 167, 174 (ou obi. de 

>'»?). 

\w'yrt- v. %wyrt. 

\y'm : fin, terme 2, 59 ; 9, 48, 49, 52, 53, 131, 

142 ; 12, 26. 
'^/hj- : ptcp. pass. 'çy'mt 2, 1224. 



\y'ms- : se terminer: prés. 3* sg. '^'w« 14, 35 ; 

I e pl. 'zy'msym 13, 12; opt. 3 e sg. 

'ly'ms'y 6, 78. 
? : et 13, 9. 
j3'c)W v. jS'^c. 
j3'S : tantôt 2, 424, 450. 
/3'S : siège ? 12, 6; 16, 20; 24, 8 (?) 
p'mk : d'éclat 3, 3, 19, 32, 46, 47, 60, 100, 

112 ; 22, 16. 
P'mkyr'nt (pl.) : conseillers royaux 6, 167. 
fi'r'k : cavalier, à cheval 13, 10, 16, 17 (bis), 

18 (bis), 19; animal de selle 17, 23. 
fi'r'ycyk- : coursier 13 II 5 (-'). 
j3Vy« 2, 11 59 = Prynk} 
firywln nom d'ingrédient 3, 172 ; 19, 7. 
P'rp'ymync (fém. ): d'excréments 2, 962. 
P'swmylr = skr. Vasumitra 8, 6 . 
jSYfc : d'éclat ? 22, 8 ; /3Yj 22, 12. 
0'w- : approcher: prés. 3 e sg. jS'w/ 2,995, 1001, 
1009, 1024. 

/î'wy : abondance, suffisance 2, 676 ; suffisam- 
ment 2, 1184. 

fi'wcyk: suffisant 3, 265. 

fi'yc : médecin 6, 186, 187; 

)8'cyw8, 105. Cf. pyc-. 

fi'ylrfin — skr. Vaiiravapa8, 50. 

j8 : bras ou épaule 6, 82 . 

pcrp'rt = skr. Vajrapâm 8, 57. 
j38'jj : apparition 6,' 1 , 5 . 
j38'^ 3, 180, 196. 

j3y- : dieu (passim); pl. fiy'ytt 5, 6, 86; 

py'ysty2, 395 ; fiyysty 25, 3 ; II 3 . 

gén. pl. j3y'w passim. Cf. /Sy/w. 
py'n'yk : divin 7, 7, 9 ; -' 5, 102, 103 ; -w 10, 4. 
/Jy'tt : lamentation 2, 911. 
j3y>i'M : paradis 2, 597, 1138; 8, 36 (fiyy'st'n) ; 

2, 1022, 11 35 (pyyst'nyh). 
pyb'n'k : autel 2, 501, 55° (-«0» 5 S S » S 61 ' S63v 
jSy^Sr- : fils de dieu, devaputra j: pl. fiypSryt 7, 

29, 34 (PySpryt). 
pyp'wr : prince 8, 166. 

j3y/- : accorder : prés. 3 e pl. fiys'nt 2, 588 ; impéi*. 

2 e sg. jSyi' 3, 206, 211. 
Pytm : le plus divin (passim) ; superl. de fiy-. 
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Pytmynth (fém.) : (mort) naturelle 2, 1133,1189. 
Pylw'ch n. pr. 8, 178. 

pn pron. encl. j- pl. 2, 15, 574, 1049. 1222. 
: corruption 2, 256, 315 (JS»"*); 3, J4- Cf - 

0»>7, 7 8. 

fln'ys- : corrompre : subj. 3 e sg. ptiystX 1115. 

Cf. j8«*j. 
jS/ii : crinière ? 19, 21 (bis), 
put : lien 9, 115, 129. Cf. /*y»K 
j8«/i : serviteur 8, 191. 

Pr- : porter : prés. I e sg. jSr'ut 3, 203; ^ 2 sqq. 

3 e s g- £'ty 2, 304; 6, 98 etc. ; prêt. 
3* sg. pr' 5, 73 ; pf. 1= sg. ^twto- 
S'rm-2, 11 54; imper. 2* /irS' 2, 
658. 

/?/ ("jSr) : tromperie ? 2, iT2i. 
pr'y\-v. pry\-. ■■ 

: porteur ? 3, 50. 
£/"'£ : fruit 2, 223 ; 6, 113 (-w); 
fr'yb, 114. 

£r"i : tôt 8, 130, 147 ; 5, 78 * fir'k 8, 147; 17, 
4, 7, 10, 16, 20 (-w)> 26, JI . 

/SrTjS : tôt ? 2, 582. 

Pr'k'yncyk: du matin*, matinal ? 2, 1 162. 

pr"mt- : prospère 6, 158 (-wh). 

Pr'mty' : prospérité, contentement 11, 29. 

Pr'n : haleine 2, 397, 778, 781, 806, SB6; 5, 45 
<>"«); 9, 142; 27 B 4. 

Pr"s : châtiment 2, 365, 11 69; 

pr's 2, 446, 966 (-&), iï 7S ; 13 II 9. 

pr't'nb n. pr. 8, 174. 

fir'iu : pensée 9, 127. 

pr'wlcy: oubli 2, 171 (-h); 7, ié8 ; 20, 11 ; 

pr'wicy 20, 8. 
pr'ysmn = skr. Vaisràmana 8, 42. 
j3r'^ nom de plante? 19, 20. 
Pr'ywy : délivrance 6, 13 ; 7, 77. 
PrPuhn : parfumé 5, 46. 
/fryV : vihâra 7, 36; 8, 195, 
P>y'w : fortune 12, 44 ; 

pry'w 22, 8. 
Pry'wcyk : fortuné 8, 97. 
P'yP'r n. pr. 2, 1234. 
Prynh v. prynh. 

E. Benvenispe. — Textes sogâiens. 



Prys- : faire éloge : pr'ys 14, 19. 
/?ryi- : percer (d'une flèche) : prés. 3 e sg. PrySty 
2, 1041. 

Prysk- : lancé, projeté 7, 144 (.y)." 
Prkr'nt- : tailler en pièces : prés. 3 e sg. Prkr'nt 2, 
IS9- 

Pmy'y-: mettre en péril, sacrifier : opt. 3» sg. 

Prny'yy 6, 1 1 5 . 
Prp's- : abattre : prés. 3 e pl. prp'S'nt 2, 177, 282 ; 

lancer à bride abattue : prêt. 3 e pl. 

Pr'p'i'nt 13 II 5. 
Prp'y : saleté, ordure 12, 58. Cf. P'rp'ymync. 
Prp'y : sur le visage, face contre terre ? 21 II 13 
prpsh 22, 18. 

Prt'wy: tranquille 11, 30; tranquillité 6, 35, 156 

(Prtwy). 
prip8 : informé 6, 115 ; 16, 23. 
Prw'yS- v. prw'yh-. 
BRY : fils 8, 168. 
Pr\ : jusqu'à, même 2, 166, 400. 
P'Z : long 5, r, u, 68, 88. 
Prfk id. 2, r 43 , 43 8 ; 3, 296 (-w); 6, 54 ; 

5, 32; £^16, 39 ; pl. p^y 

5, 24. 

Pr$w- : longueur : -y 2, 963 ; 6, 140. 
Prçw'n'y : à la longue vie 6, 162. 
Ps'ym- : ptcp. pass. Ps'ymt 5, 116. 
Pslk : lié, fermé 2, 498 ; pl. j8j<y 6, 150. 
P's'k : fait de subir ? 16, 39, 40. Cf. 'Ps'y- 
PS't 2, 20s. 

Pt'r- (?) : passer : fut. 3 e sg. /3/[']rf (?) *'« 15, 

: id. : prés. 3 e sg. pt'yrty 2, 138. 
Plr'ync- : presser, soumettre : subj. 3 e sg. 

Ptr'ync't 2, 7, 132; inf. /î/r'jw 14, 
26; 'ptryty2, 133. 
19, 8. 

: être : prés. 3 e sg. passim ; 3 e pl. pnt 
2, 636, 639 ; 5, 18 ; fut. 3 e sg. 
pwlk'm 2, 368 ; pwtk'n 3, 264; 7, 
36. 52; prêt. -3» sg. wj8' 13, 7; 

6, 154; p> 5, 71; 3« p l. pm 5, 87; 
subj. i< sg. p'n 2, 113; 3 « sg . p t 

2, 41, 990, ro97; 3, 217, 223,265; 
opt. I e sg. Pym 8, 192 ; y sg. jSîwy 

32 
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8, 191 ; 17, 35 ;p'y2, 17, 147, 554; 
3, 3, u, 27, 33, 38, 39, 46, 53, 61, 
76, 80, 98, 100, 288; 6, 80; Pwt'y 

9, 91; 3 e pl. P'y'nt2, 927; impér. 
2 e pl. Pwh' 5, 104; inf. /Ty 6, 115. 

PiuS- : parfumer : opt. I e pl. pwb'yml, 115. 
/?wS : odeur, parfum 7, ni, 112, 1 14 ; -h 2, 812; 

6, 172 ; 17, 28 ; -yh 5, 47, 81, 
pw&'ntk: parfumé 3, 204. 
pwh Pr'11 id. 3, 206-7; P^n Pr"n 5, 45. 
j8w8*[/'«?] : jardin? 21 II 15. 
Pwy : délivrance 2, 425, 905, 974, 1194. 1228 ; 

6, 127. 

pioys- : être délivré: prés. 3 e sg. Pwysty 2, 1080, 
1 141, 1 194 ; 7, 151 ; fut. opt. I e sg. 
Pwysym k'm 9, 114 ; 3 e sg. Pwys'l 
k'm 2, 1237; subj. I e sg. pwys'n 2, 
1214 ; 3* pl. pwys'nt 2, 947 ; opt. 3 e 
pl. pwys'ynt 6, 173. 

Pwmh : monde, terre 2, 564, 913, 957, 992, 
1008, 1097; 7, 125,144 ; 8, 33, 60; 
9, 140; 10, 1 (bis), 34; 11, 14, 19; 
16, 33;-)' 10, 13 ; -yh 10, 5, 30. 

pwn : trou 3, 274, 285 ; - yh 2, 296 ; pl. Pwn'yt 

2, 373- 
pivrt- v. Pr-. 

Pws'ntk : jeûne 2, 586, 591, 11 78; 6, 129; 21 
II 10. 

jSy pron. encl. 2 e sg. 7, 192; 9, 90; 12, 6r, 65, 

66. . 
py'y's- : bouillir ? : inf. py'y's'y 19, 6. 
/îyc- : médecin : gén. plur. Pyc'n 9, 78, 95. 
pycn'k: médical 9, 80, 81, 94. 
Py'cyh : médecine 8, 198. 

Pyk : extérieur 3, 113 ; 15, 2; pykb : à l'excep- 
tion de. . . 2,455, 4 é 9 (Pykw)- 

PykByn'k : hérétique 5, 11 ; pl. PykByn'yt 5, 5 ; 
6, 191. 

Pykywtic : hérésie 2, 743. 

Pykp'r : au dehors 3, 721. 

Pyks'r : extérieurement, au dehors 3, 74, 80, 
262 ; 15, 3. 

Pynt- : attacher, fermer prés. 3 e sg. Pynl 2, 1066 ; 

prêt. 3 e pl. Pynt' ni 13, 4; subj. I e 
sg. pynt'n 8, 202 ; inf. pynt' y 3, 



250, '251 ; Pynly 3, 252, 253, 254, 
■ ■ 255. 

Pyr- : obtenir : prés. 3 e sg. Pyrt 2, 46, 407, 
425 ; 7, 81, etc. ; prêt. 3 e pl. Pyr'nt 

2, 188; pl. I e sg. Pyrth'rm 5, 23 ; 
7, 28 ; subj. I e sg. Pyr'n 2, 42, 136; 
3 e sg. Pyr't 2, 448; 3 e pl. Pyr'nt 2, 
737- 738, 74i; opt- 3 e sg. Pyr y 2, 
483 ; 3, 79; 15, 21 ; opt.-fut. Pyr' y 
k'm 2, 484 ; inf. Pyr 6, 69 ; Pyrt 6, 
71 ;ptcp. Pyrt 2, 147. 

Pyr'mntk : obtention 8, 67; 8 bis, 1. 

Pyr'wp'ki — skr. Virûpâltsa 8, 51. 

Pyr'wkt'yn n. pr. skr. 7, 26. 

Pyr' m' y skr. Vùûdhàka 2, 191, 198. 

pyr'wt'hk id. 8, 51. 

Pyr'y : obtention 10,9. 

Pyrtk : obtenu 5, 104. 

Pyly'Sr = skr. vidyàdhara 15, 8. 

jSj^'^ : organe, faculté 6, 49; 10, 21. . 

pyyn 21 III 3; cf. 'j8x-- 

Pïyr'yn'k : de vajra 9, 1 35 ; 

Pl'yryn'k 5, 49 ; Pi'yryn'y 5, 20. 
Pzy'yut 14, 24. 

jS^yS- : monter en selle : préc. 3 e sg. P\yB 13, 
27; impér. /?£yS' 9, 84; inf. Piy§y 

3, 232; intrans. prêt. 3 e sg. Pwysty 
2, 200. 

p^mB'ny (?) : estomac ? 7, 57. 
j3^« : honte? 12, 5 . 

P%wt- : augmenté : -' 6, 175 ; cf. 'Pi'w-. 

c'p : combien, tant 3, 244, 245 ; 6, 92 (bis) ; 7, 
196; 10, 9, 10, 19, 14; 23, 3. 

c'Pr : combien 2, 27, 377, 524. 

c'Sr : au-dessous 3, 122 ; 10, 2, 6, 29 ; (côté) 
inférieur, couchant 3, 235 ; (enn) 
c'8r(s'r) 3, 199, 230, 238; c'Sr s'r 2, 
584, 1 168; 13, 21. 

c'hràyk : de dessous, inférieur 15, 7. 

chrsir : inférieur 11, 34, 35. 

c'hymsmr — skr. jâtismara 14, 1 5 . 

c'ywn'k : de quelle nature, quel 2, 609, 614, 728, 
1036, 1050; 6, 122, 125, 175, 184. 

c'n'kw : comme; comment, c'nw, è'n'w, passim. 
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cwn prép. : de (passim); cf. cnn. 

cwS'yn 2, 89 = c'wyin : d'eux. 

cfi- : voler, dérober : subj . i" sg. cfi"n 5, 79 ; inf. 

cfi"y 5, 26; ptcp. pass. cfow 5, 112; 

7, 138. 
cfit'rmyk v. ctfi'rmyk. 
cSw : charme magique 3, 123; 

% 3, 231, 240. 
cy'£ : dispute 7, 63. 
cynr'w'k : frange ? 3, 134. 
cyr- : cercle : -jy 2, 924 ; 2, 144, 215, 216. 
cy?- : grenouille 3, 250 (-w). 
<:£'/ : front 2, 282; 3, 285. 
ckkrfîrt = skr. Cakravarli 15, 19. 
c&w'c : à cause de quoi ; c'est pourquoi (relat. 

interr.) 7, 31 ; 9, 55. 
cm'ny : d'esprit 5, 75. 

cn'yty : absolument 2, 43, 340, 574 ; cnyly 2, 69, 

467; cn'nyty 2, 492. 
^nyz^y : de (tout) cœur 5, 75. 
cnlrmyt pl. = skr. cankaramana 15, 5. 
cra prép. : de (passim); cf. c'wn. 
cnsty : tout à fait 2, 711. 
cnt'r ~ skr. cavdâla 2, 639, 783. 
«z/re : tel 2, 502; 16, 19. 

cn/n : santal 3, 171, 271; 7, 8, 108; cnt'n 3, 
100. 

cntn'yn'k : de santal 3, 179-180; 

cntnyny 3, 195 . 
râir : dans, à l'intérieur de. . . 2, 215 (-£), 372, 

376, 553- 894; 3, 157, 292, 296 ; 

10, 1, s, 12, 34; 19, 10; 21 III r 7; 

cntrs'r 3, 13; cyntr 3, 95, 159, 161, 

291; 16, -$6; cyntr s'r 3, 144. 
cntr^rwcwn = skr. Candravairocana 8, 22. 
èr"y: lampe 6, ro6, 125, 180; 8, 107; cr'y 6, 

135-137' 170 
cr'ySV^ : bois de lampe, luminaire 6, 137. 
crks : vautour 3, 238; 13, 20. 
crm : peau 3, 243, 253 ; 9, 147 ; 13, 27 ; -yh 2, 

211. 

crp- : graisse : -y 2, 372. \ 

crpywhi : onguent? 3, 171, 239, 240, 271. 

CRWRHv. CWRH. 

cs'nt : boisson 2, 214 {-h) 417, 466, 1002, 1010, 



1025; 5, 38, 56, 80; 6, 129; 7, 174. 
8,197; 17,i7. 

ci'niyw'r'k : buveur 2, 961 ; 

ci'nt yiu'r'k 24, 6. 

tf«î- : œil: 2, 1091 ; 3, 72, 73 ; 5, 103 ; 7, 
54, 164 ; 8, 120 ; 9, 9, 26, 27, 32, 
108; 10, 4, 13, 33; -y 3, 292; 7, 
196; 2, 1 143, 1204; 7, 170; pl. 
2, 292 ; 3, 280. 

cit'wcyh : pauvreté 2, 243. 

6*/ ;•/<:- v. 7Sr/y . ; : 

iïtyh v. '£f/y/>. 

c/0'r : quatre (passim). 

ctp'rm : quatrième 2, 1075, 1093, "17; clfS'rmy 
10, 27 ; ctp'rmyk 3, 44; ipt'rmyk 2, 
326. 

cwpr : au-dessus, sur (avec postpos. s'r jointe ou 
séparée) 2, 2-3, 519 ; 3, 67, 73, 87, 
129, 148, 197, 228; 7, 12, in ; 8, 
74; 8^,8. 

CWRH : cot ? s 2, 52, 537 ; CRWRH 2, 534. 

ç"wr'kk n. pr. 8, 168, 191 . 

civsp'y 8, 109 . 

ç'wz'kk : petit oiseau 2, 332 T -- 

cym'K/ : de ce, de ceci 2, 508, 532, 539, 683, 

1067, î2i8; 5, 83; 11, 19. 
cym'yh :de ce, de cela 2, 38, 425, 448, 541, 989; 

3, 54,290; 8, 177 ; 9, 4, 16, 24, 31, 

38, 46, 75; 14, 6; cymyS 2„ 1237; 

7, 81 ; 20, 2. 
cytfrit : salutation 2, 1029 ; 8, 29. 
cytfint — skr. Jetavana 8, 30. 

: esprit, démon 2, 401, 404, 412 ; 6, 36, 142, 

^7; 8 - 45» 46 (ter), 47 (iw) : pl. 
Ô>/> 5, 102; 6, 160 ; 8, 45 ; 11, i 5> 
18. 

cyltr'n n. pr. 8, 15 . 

cyw'nt : de ce 2, 9, 1003, ion, 1026 ; 3, 8 ; 5, 
22, 26; 7, 27, 46, 148, 150, 151 ; 
cyiunt 7, 17. 

ëyw';'8, rywyS : de ce(s), de cela (passim) ; cywy8y 
16, 42. 

8'mh être, créature; monde 5, 16; 8, 92,93; 
8 bis, 25 (iù); 9, 95 ; 12, 20; 
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2. 75°; 6 » r 9°; -.y 5 » n ; 10 - m; 
-^2,836; io,i S . 

8'w'}' : piège 2, 273 . 

h'mB'r'k: maître des créatures 8, 6 1 , 71, 75, 190; 

8 bis, 5, 9. 
8'n'ych fétn. : de grain? 2, 165, 1020. 
S'r: avoir (et auxiliaire du parfait) : prés. 3 e sg.; 

S'rm ; 3 e sg. S'r/ (passim); subj. I e 

sg. SY'm 5, 83 ; infin. S'r'^ 3, 21, 26 ; 

caus. subj. 3 e sg. 8'r'y'niw 12, 56. 
SV& : qui tient 7, 123. 
8'r'ny — skr. dhâranl} 5, 115. 
8'r'wk- : bois 2, 224 (-h), s 38 (-') ; 3, 296 (-tu). 
S'r>'/ 3, 181. 
8'rprn n. pr. 8, 176. 
8't : mur? 2, 527. 
8't'k- : légal 2, 55 (-»). 
8'icyk : régulier 16, 25. 
8'tkr'k : juge, justicier 6, 97. 
8'tykh :loi7, r8. 

S'îc- : frotter; balayer : inf. 8'w'y 3, 88, 162, 196, 

241, 280; 12, 6. 
S'w/î : avec (passim) ; cf. 8nn. 
8p'n% : épais 2, 1018. 
Sj8V : don (passim). 
8/3'/ : peut-être 3, 259. 
S/J'ç : flamme 13, 23. 

8finh : doute 2, 313, 322, 658, 1219; 6, 43, 60; 
23, 6; Sj9»' 15, 23. 

8j3r- : donner : prés. 3 e sg. 8fi'rt 2, 231 ; 8fi'rty 
6, 188; subj. 3 e sg. 8j8r'/ 2, 983; 
opt. 3 e sg. 8pr'y; opt. potentiel 
S/?/- y /w» , ;y 12, 21 ; impér. 2 e sg. 
S£r' 3, 212; inf. Sp'rt 3, 81 ; 10, 22. 

S/?r- : la porte : -w 3, 228 ; -_y 16, 30 ; 17, 40. 

5/?fy : deuxième(ment) 2, 911, 11 13; 8, 184; 

13, 9; II 6, 10; 14, 21 ; 8pt'yku>2, 
324 ; hfïty 3, 256 ; 8f3tyk 2, 730 ; 3, 
16; Sj&)w2, 250, 573,881; hfit'ykw 
2, 324 ; 8j9/'jyw 2, 259 ; 8y£iy 2, 192, 
1052, 1054, 1092 ; 5, 83 ; 10, 4 ; 
hyfilyw: de nouveau 6, 108. 

Sft-v.'Sft-. 

Sy'n : enflammé, ardent 13 II 13. 



Sy- : brûler; mûrir: prêt, intrans. 3 e sg. Bysiy 6, 
158. 

8ywth : fille 2, 983 ; 8, 70, 87 ; 8 bis, 4 ; 12, 40 ; 

èiuylb 2, 150. 
8yivlySyrh n. pr. 8, 180. 
8m' k : gonflement ? ulcères ? 2, 35; 3, 12. 
S»?- : se gonfler; avoir des ulcères : subj. intrans. 

3 e sg. Bm's't 7, 61. 
8nk- : tendon : -y 2, 287 ; pl. Snkth 2, 290, 360. 
8nn : avec (passim). Ct. 8'wn. 
8nt'k : dent 2, 298; 5, 54 (S«/&) ; 7, 55. 
SrV£- intégral, entier : -' 2, 1124. Cf. zwk. 
8r'w$yh : sacrifice 2, 556, 562. 
Sr'wi'ycyk : voué au sacrifice 2, 540. 
Br'wt : charpentier 2, 537; 3, 192. 
Srym- : mensonge : -' 7, 42. 
8rym8nli nom de mesure ? 19, 14 (bis). 
8iyty inf. : tenir 2, 71, 386, 387. Cf. zyty. 
8rywi- : disciple : pl. 8rywst' 7, 187. 
Sn» — skr. dharma (passim) ; èrm'y 15, 13. 
Brm'yk- : du dharma : 5, 102; 8rmyk 16, 22. 
8rw'nckn8- n. de ville : Tuen-Huang : -yh 8, 166. 
Brivnsth : carquois 13, 27. 
8ryh : piège? 2, 280. 
8r^- : cœur : -yh 19, 11. 

Sr^W id. 7, 117, 143, 157, 177, 186, 187; 

hr^ywr 2, 106, 288 ; 14, 26 ; 8ry\wr 
7, 2, 24, 33, 37, 72; S/'/w 7, 79. 

8r%my : colère ? 16, 44. - 

Sî, 8s' : dix (passim). 

8sm'yk : dixième 2, 333 ; 9, 32. 

8st- : main (passim). 

8s~ny : juste, équitable ? 3, 204. 

8stw'n: pauvre 2, 1178; 12, 21. 

8tiw : fauve 9, 45 , 

8wyth v. 8yivth. 

8wk- = skr. loka : 2, 576 ; -yh 8, 85. 
8iukcyk : de loka 2, 47 . 

8wk' pr8wk' = skr. loka paraloka 2, 42-3, 1146- 
7, 1198; Sw;^ prS'wk 10, 9; 8w^ 
prhwliy 2, 28; Sii//^ pr8wkh 2, 503. 

SwF pr8wk' cyk adj. du précéd. 2, 1079. 

Sivr : loin; éloigné 2, 488, 1130; 5, 22, 26, 30, 
34, 38, 43, 47, 56, 69, 83 ; 8, 187; 
12, 73; 13, 28. 
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tyW* :, à double langue, perfide 2, 1120-1- 
s 17, H (Syfof}> k ). 

$$Z[ de u ux ( ensem ble) 2, l8 , ; 5. 59, 73- 

S'k : bipède : pl. Syfip'S'yt 5, 7 6 
h'fry v. Sfity. . . 

S)»/»*»/ : avec ce(s), dans ce(s) 8, 68; 8 bis, 2 •' 
H, 10. ' 
tymyS id. 3, 176. 

f^,;" re % ion 2 . 315 '(-A), 1173 0£). 
ty» £r: religieux 8, I0 6; pl. 8y»>/y 2. 743. 

A : de religion : pl. (ptk'wnh) Syn'yt 2, 74J 
SynSr: religieux (passim); pl. SynS'rt 2, 82? • 
S>>« S'rt 7, 4L ^ ' 

Syi/A : construit 2, 372. 
8^: dêv6, 35, i 42 , l6o , I97 . Hj l8;13( 

29; pl. 8ywt2, 53 6 ; 13, .8, 13, 28; 
II 2, 4, 10, 12; 21 I 3. 
Syw : capricieux ?. irréfléchi ? 12, 3 r. 
S>wW : à ce 2, 560; -y 2, 542. 
V>S : à, avec ce(s) 3, 225 ; 22, 6, 7 ; S W S 3, 
291; 22, 9 . . 
démonstratif 7, 93 ; H, IK 
/S'^ : trône : -' 7, I2 , 20; pl. y'Suàt 7, r 1. 
y y» : source 3, 127. 
y' ?« : brigand, voleur 7, 137. 
y m- : demeure ? : -y H, 6, " 

y'w : cru 2, 4 r6, 419 ; 19, 2. 
y'/«£)% : riche 16, 44. 

yV* : maison : 27 c 2 ; -/, 2, 1063 ; 3, 79 , r47 . 

12, 9 ; -yh 3, 21, 23, 105, lié, I2l', 
277 ; 7, 96 ; 12, 40, 4 4 ; y' n'y 3,94; 

22, 8; -A 12, 45, 51 (?) ; y ' ny 12> 
49- 

yr- : veiller: prés. 3' pl. y y«f 11, i 7 . 
y r** : veilleur : pl. y' r 'yt 11, 26. 
y'ttwnh : reine 6, 165. 

y'w ; bœuf 2, 772; 3, 138, 186 f» ; 9, 43 . 
yV«/^c 22, I7 . v y ' 4;f 

y'wrwyn : beurre 14, 5. 
ycy v. 'sty. 

y8- : voleur : pl. ygy, 6, 14. 
yS/> : membre, partie du corps 3, 8 7 ; yS'kh 3 

14:7/64. 
yS'wn 'yt 3, 170. 

yWyn : haïssable 2, 1069. 



ync : puanteur 2, 636, 712, 793 (-£). 
y"$V<, : l' u „ l' ;mtre 2, 148; y„8;i> 2, 634 • 
y«S> 2, 925 ; ySn'yw 2, 212, 218* 
35 6 » 735, 767; yZnyw 2, 163, l70 ' 
r 77- 326. 331. 353 ; 9, 12; y SW 9,' 
r 39- 

y«y- : poignard : -yb 2, 277. 
ynp'ivnh : fatigue 2, 1 M9 ; y,^„ 9> Ij0i ; 
y«J : ferme, solide 2, 746; 13, 15. 
ynm: avec effbrt, en tirant? 2, 1043, 1044. ■ 
yn'sy'kh : amnistie 6, 15 r . 
ynt'k : mauvais, mal (passim); -'kit 6, 96. 
ynt'hrlyb : mauvaise action 5, 123, 124. ' 
ynhnyn'k : dérisoire? 8, 106. 
yny : vertu, pouvoir 3, 5, 20, 28, 29, 35, 49 
63. 96 ; 9, 80, 81; 12, 29; 16,' 23' 
yr- : marcher : opt.-prét. 3= pl. y/ynih 13, 21 
Cf. yrt'k. 

yr- : montagne : -w 2, 138, 223 ; 3, 148 ; - y 2, 
S09 ; 8, 35-16, 36; -/ 5, 3; 7, 5,' 
7 5 pl- yrW 9, 85; gén. pl. yr"» 6, 
47- 

yrV* : richesse 2, 230, 844, 849, 907, 1185; 

3, 22; 5, 79, i t2 j7, 136, i3 7> i 4 o; 

8, 69. 139; 8&j, 3; 12, 15, 22) 24> 

2 5> 36, 44- 51; 5, 26; y/wy- 

12, 49. 

yr'n : lourd ; grave 2, 33 ; 5, 6r ; 7, 59, 64 . 

12, 8, 55; 13, 14 (-h)- 14, 34; yr »„ 
6, 71, 127. 
: hurler : inf. -'y 3, 246. 
yr'y 19, 8 (Aw).; 
y>\}'£- : boue : 2, 275. 
yr'yn- : acheter : prés. 3' sg. yr>/ 2, 230, 247, 
255, 263, 855; 3= pl. yr'yn'nt 2, 
268; 9, 14; inf. y r ' yt 2, 265. 
yO'»'£ : acheteur 2, 775. 
y>'£ : acheté 2, 23 r . 

yr>: corps; moi 3, 155 ; 7, 5 8; 9, 51, 82, 
105, 124, 132, i 4I , r 4 6 ; 10> ro 
(£«). 29 f», 30; 14, r 5; 15, u, 
30; 20, 6; 2, n 7 , 385; .« 2 , 
1174. 

yr'^cy^- : corporel 5, 123 (-'). 
y/-£ (-w, -y, -h) : beaucoup (passim). 
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TEXTES SOGDIENS 



yrfi- : saisir, comprendre : pics. I e sg. dur. 

yrfi'm 'skwn 5, 7 4 ; 3 e sg. yrfity 2, 
418, 421, 480, 495 ; 9, 106 ; 10, 26 ; 
17, 32; 3 e pl. yrfi'nt 2, 58 ; pf. y 
sg. yr/?'/ SVi 9, 119; pf. pass. 3' 
sg. 16, 24, 31; opt. pass. 3' sg. 
yrfi't fi' y 16, 38; impér. 2 e sg. yrfi' 
6, 64 ; 2= pl. yrhfi' 2, 6 7 6 ; inf. 
yrfi't 2, 362; 6, 6 7 . 

y; j3- : compréhension : tw« y/j3' : sciemment 2, 
83 (-/;), 11 12 ; 6, 41, 63. 

yrfikh : compréhension, sagtsse 2, 335. 

y//?7? : compréhensif 2, 594, 7 i4 (-/;), 1068 (-'), 
H2 7 ; 12, 5 7 ; m^'yy yrfi'k == skr. 
M abat» ait 2, 603, 619, 697, 706-7, 
722, 753-4, 758, 831, 842, 855-6, 
860, 869; pl. yrfi'kt 8, 24. 

yrfi'kslr comparatif du précédent 12, 68, 69. 

yrfi'kt' ny: compréhension 7, 124; -h 2, 690; 15, 
10. 

yrfi'kyh id. 2, 1098; 14, 36; -/ 10, 12; 16, 41 

(bis), 
yrfi'wk id. ? 5, 108. 

yrfi'yn'k : compréhensif 2, 1184; 11, 10. 

yrS'kb : cou 2, 226, 549, 1211 (-'^). 

yrSVe : avidité? 2, 1207. 

yrS/3' (< yrfiV) 2, 676, v. yrfi-, 

yry'yh : édifice magique? 3, 124, 128, 143, 156, 

160, 228, 244, 296 ; -yb 3, 159. 
yrm : chaud 2, 302, 421 ; 3, 262. 
yrmy'n : banni 2, 804. 
y/-//^ 13, 3 . 

yr/'£ : allé; (le) passé 2, 831 ; 7, 84; 10, 7; 11, 
9- 

yrtr'k : mulet 2, 77 i. 

y/wy : braise? 3, 199, 200. 

yry : âne 2, 77 o; 3, 139, 185 ; 9, 44 ; 19, 21; 

yr' 3, 185. 
yrtyb 2, 2 7 4» 

y«2_y : puant 2, 398, 806, 11 19, 1 1 88 ; 7, 1-75 ; 

17, 18; ysnw 21 III 15. 
yi'fi.y 22, i 7 . 
yi 21 II 3 . 

ys'yS : souverain 25, 2 ; II 2. 

y/w: tout; en général 2, 936 ; 5, ro2 ; 6, 51, 57; 



7, 106 ; 9, 2, 42 ; 15, 20, 21 ; yw/to 

2, 512 ; 7, 64. 

yb' 2, 332. 

yw- : manquer, falloir : prés. 3 e sg. ywtf 2, 535 ; 

3, 3, i 7 , 31, 44, 60, 7 6, 89, 99, 121, 
163, 2 7 4, 282. 

yw"- : endommager : prés. 3 e sg. yw"t 6, 25. 
yw'11 : péché 2, 728, 9 7 2, 1058, 1 105 ; 5, io 7 ; 9, 

11 ; 15, 10; yu>"n 5, 105. 
yw'nkr'k : pécheur 2, 716. 
yw'nyb : péché 2, 105, 210, 221. ; 
yw'rb : sœur 2, 149; 21 II 6; pl. yw'r'yltb 2, 

927, 

yw'r'nt : droit (contraire de gauche) 2, 1030; 

6, 82, 83 ; 7, 2.1. 
yîi»Yj : ignominie ? 2, 162. 
y«/'ry- : fait de manger 2, 3 4 o(-'); ywry 2, 343 

(-')- 596. 
yw't- : affaibli : -Z? 2, 123. 

yy/yc : douleur 2, 303 (-'/;), 1087 ; 19, 3 ; -_y£ 2, 
299 ; ywyc 2, io8 7 ; 7, 55, 56 ; -h 7, 
55. Cf. ywyc- . 

yiuyr v. yw-. 

yw^- : louer : prés. 3 e sg. ywfit 2, 5 7 i ; 17, 5, 
8; subj. I e sg. ywfi'n 2, 874; ptcp. 
pass . ywfity 25 II 3 . 

ywfi'ty'kh : éloge 2, 490 ; ywfity' kb 8, 62. 

yw£n- : sommeil; songe: -y 2, 409 {-h), 410, 
808, 1160; 6, 4 , 109 (-h); 7, 66; 
6, 1 12 ; 13, 26. 

ywfiw : roi 2, 832, 839 ; 6, 58 (ywfi) ; 22, 7. 

ywc- : délicat, agréable : -' 2, 214. 

ywh'kh : mesure 8, 108. 

ywS'^;;c/)adj. fém. : d'excréments 2, 962. 

yu>S£V : seul, isolé 2, 408 ; 3, 121 . 

ywk- : grenouille : pl. ywkt 3, 226, 229. 

ywm'r : consolation ? 8, 201 . 

ywmt'ncw (knh-) : ville de Xumdân 2, 1233 • 

ywn 2, 642. 

yw«- : gémir, pleurer : prés. 3 e sg. ywnty 21 III 
13. 

ywn'y : pleurant 2, 9 1 r . 
yw?î : espèce 3, 1^3 (bis), 
ywn'k : d'espèce 22, 1,9. 
ytvn'k : poil 2, 296, 
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ywn'kw 12, 18. 

ywnc : couleur 5, 28 ; 6, 34 ; 7, 88 ; 16, 22. 
ywnè'kh id . 3, 45 . 
ywncwyh n. pr. 8, 175. 

ywny(iu) : celui, celui-ci (passim) ; yw«'y 12, 17. 
ywnpr'yck- : écume 2, 1161 (-'). 
ywnt'kh : tarentule 3, 84 ; 6, 9. 
yu</> : bon ; bien 16,25; -w 3, 192 ; 5, 9 ; 6, 76, 

79; 9, 143 (yw/>...); 12, 64, 66. 
ywpwtr compar. du précédent 12, 69. 
yur: soleil 6, 46, 147. Cf. yw/-V8 et ywyr. 
ywr- : manger : prés. 3 e sg. ywrfy 2, 40, 487, etc.; 

ywr* 2, 44; 1= pl. ya , r y, 2, 825 ; 

2 e pl. ywrhh 2, 672 ; 3* pl. ywr'm 2, 

186, 5 r I, 514, 517 ; fut. !e sg> 

2, 20; 2 e pl. ywrh'k'm 2, 824; 
prêt. 3 e sg. ywr' 13, 7; pf. y p]i 
ywrtS'r'nt 2, 196, 202 (-«/); subj. i» 
sg. yu-Zs 2, 26, 3 I7 , 493 ; 5, 80, 
82; 3 e sg. yiwV2, 114, 974 ; 19, 12; 
3 e pl. ywr'ntw 2, 880; inf. ywrt 2, 
44, 62, 499 etc.; pass. prés. 3 e sg. 
ywyrty 2, 346 ; caus. infin . yw'yr 19, 
> IO » 16; yayr;' 3, 9; 41. 

ywr'yw'r'k : mangeur de nourriture 24, 6. 

ywr'kh : orgueil 5, 5 r . 

ywVS : rayon de soleil 22, 20. 

ywr y : action de manger 2, 134. 

ywr'.yn'k : mangeur 2, 803 . 

ywrn : sang : -> 2, 114, 355 ; -jp 2, 297, 644 ; 22, 
16 > 2, 348, 372 . Cf. wyrny. 

ywrs : rond 5, 10, 58. 

ywrst'ny 2, 1019. 

ywr/ : nourriture 2, 38, 394, 4 j6 (-y), 418, 469 ; 

3, 216; 5, 55, 82; 6, 87 O), 129 ; 

8. i97; 13, 7 . 
ywrtcyk- : qui est à manger : -', 2, 474. 
ywrtk : action de manger 3, 220. 
ywry v . yw'ry. 
yws'nt : content 14, 37. 
yws'tiiy'kh : contentement 2, 238. 
ywr: oreille 2, 1092 ; 5, r 02 ; 7, 54, ro6; -j 3, 

294; 7, 76. 
ywl'kk n. pr. 8, 181. 

yu/f'w : roi 2, 19 r, 192, 198, ,1234; 6, n, l 6, 



2 7> 39. 47. 7S. 94. 97 (bis), 103, 
118, 123, 133, 144, i 49 (. y)t I53> 
162; 9, 79, 95, IO i; H, 2 g . j 
■yw/'u// 5, 4; 13, 12 (-/y); gén. pl. 
ywt'w'n 15, 19. 
ywt'wy'k : fils de roi 6, 166. 
yw/^ : soi-même 6, 109, 196. Cf. ywty. 
ywl'ynh : reine 6, 165. 
yu't'yt n. pr. 8, 184. 
ywt'ywrh n. pr. 8, 179. 

ywto : parent 2, 15,, I$4 ; 12, 15, 21, 62 ; pl. ' 

ywlmt 2, 259 (-yh), 883 ; 5, 15 ; 
ywtmtt, ywmit2,j68; ytvt'mt 5, 18; 
6, 91, 102. 
yzt'/w v. ytw. 
ywïwiy n. pr. 26. 

ywty : soi-même 2, 124, 249, 253, 323, 474, 
910, 1144, 1156, I204 ; 3, 3 ; 6, 
"3 ; 7 - 74- 105, 136, 162, 170 (bis), 
181; 8, 203 ; 10, 16, 30; 11, 33; 
13 > 7; 16, 23, 30, 42; 17, r 4 , 17, 
24. Cf. ywfy. 
ywtyywstk : ami, connaissance 2, 151; 6, 91 

(-t'k); pl. ywlyywhyt 8, 186. 
ywtyprnywnlh - glorieux par lui-même 3, 30. 
ywy'r : à peine; peu s'en faut que. . . ; en 
détail 2, 554, 55é; 3| 29 A jV) 
.97-(to);l2, 41, 59. 
ywy'rstr : plutôt 6, 46. 
y«0'c v - yw'jyc. 

yzuycpr'k : qui endure la souffrance 2, 427. 
yw)'^ : ouvert; libéré 5, 104; -' 2, 217, 253, 
1080 (ywèk'); 7,. 5 r; 8, 65, 87 j 
15, r; - w 8, 69, 81 ; 8 bis, 3, 15, 
20. 

ywyck'w'h : libération 7, 95, 103 ; 9, 113, Ir 8 
W- 

ywyin'k : souffrant 2, 423, 449. 
ywyn- '. s'appeler : prés, y s % . ywynly 9, 6, 8, 
18, 20, 26, 27, 34, 39, 4I> 47f 4?f 

53, 77» 144; 21 III n. 

yv-yr : soleil 22, 8. Cf. ywr. 
ywyrsny : lever du soleil 17, 4, lé , 20> 26, 31; 

ywyr sny 3, 144, 
ywys- (?) : trembler? prés. 3 «sg. ywyst 2,295. 



yivyitk : révéré, honoré 5, 59 ; 8, 200; 17, 22. 

ywy'slr id. avec 'ficnphy = skr. (loka)jyestha 
(passim) ; pl. ywystrt 2, 190 (-&), é 3 3 î 
-y 5, 92; 7, 172; ywylrlw 2, 180. 
Cf. yyUr'wy. 

ywyi- : demander/désirer : prés. 3 e sg. ywy\t 2, 

39 6 ; 7 > 47 ; 3 e P 1 - y^'«* 2 » 9°- 
ywy^ : très, fort 7, 144; -w 2, 944 ; 9, 106; 

11, 1 ; yivyi'y 5, 93 ; yu^ç>7, 49, 
154 ; ywyi'w 6, 40, 50, 62. Cf. 
yïf^. 

ywyz'kstr: plus fort 9, 115. 

yu^- : demander: prés. I e sg. yw\m 5, 107; 1* 

pl. ywiym 13, 13. Cf. yw/^-. 
yw,'^- : fort : -y 5, 20. Cf. ywyjk-.. 
y yl démonstratif 2, 195, 203, 841, 931, 935 ; 3, 

in, 302, 304; 9, 4, 7, 19, 33» 4 1 » 

66, 77, 132, 141, 143 ; 14, 7, 14; 

19, 12, 16, 18 ; 21 II 12; 22, 14; 

-h 2, 184, 187, 204, 345, 368; 13 

II 14. 

yymr : maigre, décharné 6, 87. 
yyntwh nom de maladie 2, 35. 
yyph : sien ; propre (passim). 
yyph'w'nl : maître 7, 102, 118. 
yyr- : réveil ? 2, 411 (-h), 
yyr : tard 2, 446, 1163 ; 12, 40. 
yyrtr : plus tard 12, 65 ; 14, 21. 
yyr'k : sot, bête 2,494, 638, 655, 667,710, 792, 
845. 

yyscn'k : avare 8, 194. 

yyUr'wy : vénération 6, 70. Cf. ywySîr-. 

yiny : trésor 2, 579, 918 ; 12, 44 ; 21 II 18 (-h). 

yZt- : débauche : -' 5, 38,. 80. 

yfe'jB- : fendre; mutiler : prés. 3 e pl. h'P'nt 21 JII3, 

k'hy : très 5, 71, 87. 

k'y'kh : palais (de la bouche) 7, 55. 

k'yS'kh : papier 2, 951 . 

k'm- : aimer, désirer : prés. 3 e sg. k'tnt 2, 662, 
801, 1086 ; 3 e pl. h'mnt 2, 733; 
^ subj. 3 e sg. k'm't 2, 967, 1213; 7, 

"\ 176; opt. 3 e pl. k'wymt 2, 85^; k'm 

auxiliaire de futur (passim). 
k'm'nty : aimant, reconnaissant 5, 75. 
k'p 3, 180, 196 (-'). 



FszwisiZ, 138; 9, 44; 13, 17. 

fe^ft 8^ -I78-- 
;i »m...gr.. 8, 185. 

jfsrpîlgL .1, aux (passim). 
fkTmpWS V) = skr. Go/awfl 5 passim . 
P^r fca 2, 577 (bis), 599» 7^3» "83; 3, 
178 (bis), 23 1 (bis) ; 7, 1 39 ; 12, 23 ; 
kfiriy (?) 13, 14 ; 4j8«a/ 3, 195 (bis) ; 
13, 30. 

jpifcfGÏreau 2, 600, 608, 665, 888, 
s» (passim). 

Jf&$»œ négation) : jamais 2, 32, 870, 1151, 
1200; 3, 22, 79; 7, 147, 164; 8, 
T94; 9, 7r, 100 ; 13 II 8; -w 2, 
286 ; 3, 23 ; 6, 80, 194 ; 9, 72 ; 20, 
8. 

Jf!rr.«s£Fe 7, 56. 

WwÏÏ : m. 2, 35 ; 7, 59 ; 19, 10 ; Wr'y 22, 18. 
^=4e. ^fl//)a 2, 1084, 1 168 ; cf. £r/>-. 
jbBr'nfe'2 t 200, 543, 981; knhy 2, 197; 5, 

2; ->■/; 13, 4, 11. 
MprrfQEte de la ville 13, 2; pl. ^S^r/ 13, 

4' r 5- 

i^ — ^r. KanakaS, 46. 
à^- fane, déficience 3, 22 ; 10, 31 ; indice 
de soustraction 6, 106, m, 133, 
134, 138, 140 (bis). 
iaflg&Éirr de peu de durée, faible 2, 433. 
hÈzimîBk, lignée 2, 547, 643 ; 8, 177, 186. 
; Jrfi|P= skr. Gandharva 8, 55. 
£b£!b£z arastic 3, 285. 
jfa^i = dcr. Ghantïkâ 8, 46. 

: -> 2, 192, 857, 872; % 2, 533; 
3, 141 ; kp' 2, 180, 181 ; pl. kp'yit- 
2, 179, 182 (-h), 196, 202 ; hp'ystwh 
2, 185, 187, 189, 194. 
€2ïaphre 3, 171, 270 ; 7, 109 . 
%tor.1iea 3, 32, 47, 101. 
^^1:3.3, 114, 128, 146. 
ljfPjspi== skr. Kapilavaslu 2, 197. 
^É^ana de mesure 19, .7. 
ir-xiœerprés. 3' sg. kwnty2, 502 ; 3 e pl. 

21 II 1 ; pf. 2 e sg. *8V'jy 5, 20, 23, 
28, 32, 40, 49 ; kh'ry 5, 36, 54 ; 
'Wry 5, 45, 57; inf. 'krty (passim); 
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pass. prés. 3' sg. kyrty 2, 8^3 ; prêt. 
3 e sg. 'krt'y 2, 184 ; 'krty 2, 191, 192, 
etc. ; 3« pl. 2, 194, i 9 8. Cf. 

**r/-. 

kr'y nom.de maladie 2, 38; 7, 59 ; 

£r'«y 22, 19. 
&r'£ : qui fait 3, 120; £r';y (passim). 
&r'?z : vrai(ment), authentique(ment) 9, 37, 54, 

74, 99, 121,135, 143- 11, 7 ; 16, 22, 
24, 29, 31, 37, 44 ; kr"ii 9, 66; 23, 
2. 

&/-'w«y : action de faire 2, 269, 347. 
£rW nom d'un génie 8, 46. 
krm'yr : rouge 3, 60, 91, 207; 7,8 ;22, 1, 9, 16; 

krmyr 22, 8 . 
^X^) = skr. Mpab, 77, 78 (fo); pl. krpt' 20, 

16. Cf. 
ér/w'£ : lézard 13, 19. 

krsn : forme, apparence 2, 12, 3 r ; 3, 153 (bis); 

6, 163 ; 7, 163 {. y ). 
kr'sn'w : beau 6, 34. 
ht : couteau 2, 115 (-h), 520; 8, I20 . 
krytkwty = skr. Grddhakûta 5, 3 . 
*rç : prodige 2, 55 ; 21 I r2 ; III 16. 
hjfiy'rtn. pr. 8, 174. 
% : maigre 2, 429; 6, 87. 

.&'jyftr =rskr. fo<tfra 2, 21. 
hSt'h : semence 2, 10 19. 

kstyc : culture du sol 3, 213 ;kst'ych 11, 28 ; kst'ycy 

7, 141. 
kïtr... : diminué ? 11,35. 
hsytkrp = skr. Kfîtakalpa 5, 95. 
A/'Ay : maison ? 16, 35 . Cf. jfyr'A-. 
fe'flïpron. interrogatif-indéfini 2, 46, 408, 637, 

1148 ; 6, 29, 57; 7,31, 32, i2i, 154, 
160,, 171 ; 8, 74 ; 8 bis, 8; 10, 22, 
43- 

: ou (passim). 

13, 10 = kS -\-cn(n). 

ktyw 13 II 2 = £S -f- yw. 

kty'k- : maison, habitation 2, 1064 (-/j); 16, 19 
(->)• 

kwc'kb : bouche ; bec 2, 457, 806 • -yh 3, 295. 
fofS'jyn- : cangue : pl. -ty 2, 1065 . 

E. Benve.visie. — 7V**« soeditns. 



kwm'r — skr. kttmâra (avec />r'j'i-) 5, 8 (^y); 9; 

5» 17. 19» 25, 27. 
kwm'rp's = skr. Kumâravasu (?) 8, 13. 
kwm'rsyr = s U r . Kumârahi 8, 12. 
£hw 16, 45 . 

7fzowf& : démon, goule 6, 197. 
kwr : aveugle 3, 73 ; 8, 119. 
kwrkwnph : safran 3, 173, 271. 
W(y « skr. fo// 7, 14. Cf. ku(t)ly. 
kws : côté, angle 3, 48, 252, 253, 254, 255 . 
kws'k : qui a. . . côté(s) 3, 162. 
kwltr = skr. gotra2, 547, 642; 8, 171 . 

kwlr 3, 216; 8, 177, 186, 192; 9' 
123, 133. 135 > 12, 39, 42 ; 16, 36. 
kwlr' h : de gotra2, 3 o;kwtr'y 8,167; kwlry 16, 
22. 

hwty = skr. koti 2, 179 ; fc^/y 8, 107. Cf. kwriy. 
hwyh'yc (fém.) : de chanvre 2, 892. 

: activité 3, 65. 
kyc : mouvement 6, 193. 
kySprm indéf. : quelque. .. que 17, 35. 
kyn : haine, vengeance 2, r 186; -h 2, 169, 176, 

186, 217; 13, 12 ; -yh 2, 199. 
kyn'k : épée 6, 7 . 

%72£ry' : vengeance? 9, 120. 
^)7z«<r = skr. Kinnara 8, 55. 
&y/z/>' 2, 1019. 

fyr'» : côté, direction (passim). 
kyrm : serpent 3, 247; ^ 2, 1042, 1072, ^073, 
1077 ; 3, 83, 135 ; 6,9 ; - w 13, 18. 
kysn'k- : touffu : -yh 2, 811. 

: diminuer : prés. 3 « sg. kyst 7, 82. 
kyw'n = Kêvân, Saturne 22, 5, 6, 9, 10, 12. 
£jw;<S : à, vers ce 2, 200. 
KZNH : ainsi (passim). 

L' négation (passim). 

m' S : ainsi (passim) ; 

m't 5, 20, 23. 
m'S'w — skr. Madhu 8, 47 . 
?«V : ^ne ; mois 6, i 47 ; 2, 1234; 3, r 47 ; - v 
8, 166. J 
m'y. nous 8,176; - w 2, 728 ; 7, 113, n 4; 13, 
10; II 7 ; -A 2, 725. . 

'33 
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TEXTES SOGDIENS 



m'n; m'nyh : esprit (passim). 

!»*»'£ : d'esprit (passim). 

m'ncyk : d'esprit, spirituel 6, 45 ; 14, 4; 15, 6. 

m'n prm'nh : décision d'esprit 15, 29. 

m'ny prm'tk : décidé d'esprit 3, 205 . 
m'r : dommage ? 2, 1 152. 
m'r'kh: sort 6, 195. 

m'jife : subsistance ; substance 2, 261 (_-h); 16, 
22, 35 ;mlhh 2, 251. 

f»'f V. wvït . 

m'A : mère (passim). 
m'yh v . w^S . 

rnyZ démonstratif 3, 40, 66, 78, 86, 105, 11 S» 
166, 174, 201, 275 ; 9, 92 ; adv. 
ainsi 2, 86 ; 13, 9, 29 ; II, 6, 9 ; 15, 
8, 12, 18; 20, 6, 10 ; subst. : l'Ain- 
si, l'essence (= skr. tathâta) 9, 74 
(myS), 143 ; 16, 22, 44 (-y). 

m'yh"yt'h : ainsi venu = skr. tathâgata (passim) ; 
pl. m'yS"yt'yt 14, 32. 

jh'vS's : du commun, vulgaire 7, 98; myh'kk 2, 
792. 

m'ypy n. pr. 8, 47. 

m'ylr : amitié (skr. miira) 6, 150. 

mh'ny v. myB'ny. . 

mS'yS :là? 11, 16. 

mdyw'r'k : buveur de vin 2, 970. 

«iS/HpV nom d'ingrédient 19, 7. 

h/Sw : vin 2, 388 ; 21 II 4. 

wSy ici ? 2, 27, 47, 51, 164, 580 ; 3, 164; 9, 

22 ; 21 II 16 ; 27 I. 
my'S'yh n. pr. 8, 185. 
my'k'r = skr. mahàkâla 3, 220. 
my'mtih n. pr. 8, 182. 
mynsin'wtry— skr. mabâsamudra 3, 129. 
my'pwhy — skr. mabâbodhi2, 45, 366. 
Wy V£=skr. maharaja 8, 50 (fcw), 51 (&«) ; 

pl. «jy'rc/ 5, 100 ; 8, 49; 11, 25. 
my'stfi — skr. mabâsaiiva (passim). 
My'slpn'k : de mahâsattva20, 4, 9, 14. 

Jffy'* 19, 9. 

myty.fi = skr. Mahàdeva 8, 42. 
H/y'ti'H : entier, complet ; égal(ement) 2, 71, 72, 
, 199, 876 {-tu), 910, 1236; 3, 175, 
209 ; 8, 33, 189, 192; 9, 142 (-w); 



mywn 3, 264, 272 ; 5, 106 ; 7, 90 ; 8, 

171, 176, 186 ; 21 1 2. 
tny'yifir = skr. mahesvara 7, 16, 28, 33. 
wyS'i : fruit 8, 108. 

myhfiy : ministre : pl. wySj3/ 5, 5 ; 6, 166. 
myhp'nch n. pr. ? 8, 182. 

wy£- : moelle : -u> 2, 118 ; ->> 2, 115, 476 ; 3, 
274, 276, 289. 
: encre 2, 951. 
mkyw : comme 6, 137; 13, 20 ; II 13, 14. 
MLK' : roi 22, 20. 

M prép. : de 13, 3, 10, 13, 17, 26, 28. 
mn- : mon, mien : mn' 2, 209 ; 3, 210. 
mn'Uyr 3, 227 . 

mncwhy — skr. Manjusri 5, 95 et pnss. ; 

mncwlyry 8, 9 ; mivncwsry 2, 914; 

tmuiicwsry 2, 933. 
»mA : tromperie 2, 1075; 7, 101, 117. 
m«r : si, puisque 2, 13 • 9, 96. 
mntyrf3'k : încompréhensif 2, 1052, 1055. 
mnlyrfi'kyh : incompréhension 2, 256; -ky 2, 
1182. 

mnt ywnc : sans couleur 22, 12. 
w«/r = skr. mantra 2, 399; 5, 105 ; 7, 50, 68, 
128. 

iiiniT = skr . maydah 3, 162; 5, 61. 

mntip'rt : impur 2, 778, 884 (-h); 10, 23, 25 ; 

2 » 393» 394; mnip'rth 2, 379. 
mntzp'rtyh : impureté 2, 374, 375, 793 (innt'zpr- 

tyh), 885 {innt'ip'rtyh); mnl\prïy 7, 

167. 

mntip'rty'kh id. 19, 17. 
w 2, 1085 . 

mr'ynkh nom de plante 19, 15 et marge. 
mr\ : travail (à gages) 2, 80, 241 . 
mrch : la mort 2, 7, 169, 424, 465, 967, 1085, 
113 5 ; 6, 89, 178 ; 7, 161, 168 ; -wh 

2, 1158, 1190; 6, 184; -yh 2, 16, 
18, 1141, 1171, 117S (mrcy). 

mry- : prairie : -' 9, 85 ; 13 II 2; pl. mrytt-9, 
85. 

wy'jy : égal, uni 5, 28, 54; mry.)' 2 > 8 7° J 7 > 21 • 
mry'wntk : boule 2, 359, 505 (-/'£); mryumtk 3, 
290,292, 293, 294,295 ; pl. mrywntt 

3, 290.. 
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mryyb : forêt 2, 8 r 1 . 

mryy: oiseau 2, 155, 332 (?), 456, 11 11 ; 3, 
139, 189, 24$(?), 254; 9, 44; mry 
3, 189. 

mrkth n. pr. 8, 174. 

mrnc 17, 3 . 

mrf, mrf_y : homme; distrib. mri mrt : chacun à 

son tour 2, 737, 1230. 
mrtym'k : homme, être humain (passim); pl. 

inrtymt 5, 3 ; mrlymyt 5, 86 ; wrfy- 
(passim). 

mrts'r : vers ici, jusqu'à présent 2, 765, 882, 
922 ; 5, 108 ; 9, 87, 118, 120, 126 ; 
10, 7-8, 19. 

mi\- : frotter; effacer : prés. 3 e sg. mrzl 19, 2, 
17; subj. 3 e sg. mr^'t 19, 18. 

ms : en plus, aussi (passim). 

mstk'r'k : enivrant 2, 960, 1002, 1010, 1025 ; 7, 
17.4; 17, 17; mstk'ry 5, 38, 80. 
: plus grand, supérieur 2, 24, 162, 515, 
958; 12, 19; 27 & 2 (ms'ytr). 

mwck : maître 23, 6; -' 5, 66, 91 ; 6, 2, 11, 15, 
2 7> 3 r > 38, S r (mwc'k'), 58, 72, 74, 
103, 118, 123, 132, 135; pl. mwckty 

6; 191. 

mwyû- : mouche : -y 2, 390. 
tnwki = skr. nzo^a 8, 23 ; -yh 2, 691 ; -y' 2, 
663. 

mwn'kw : ce, tel 2, 60; 5, 22, 27 ; 6, 105 ; 11, 

3 ; 22, 7, etc. ; mivnhw 3, 7. 
mwrfint : perle? 2, 981. 
mwrt'n'k: des morts 5, 101 ; 6, 94, 96, 97. 
mwrtch: la mort 22, 12. 

mwrtk : mort (adj.) 2, 334 ; 8, 187; mwriy 12, 
20. 

mwrtky : la mort 6, 145 ; 11, 22 ; 22, 10, 15, 17. 
mwst : souchet 3, 270. 
tmvs'kk n. pr. 8, 179. 
mws'kk nom de plante 3, 286. 
mwikybb : chat sauvage 2, 644; mwskyncb 3, 249. 
mwrr = skr. mudrâ 14, 17, 19, 22, 26, 31 ; 15, 
16. 

my pron. en'cl. obi. I e sg. (passim). 

my'kcyk : favorable 6, 5. 

my'mnty v. 'my'mnty. s 



wyS : jour 2, 137, 357, 52 r (bis), 529 (Wj), 535 

(Wj),-ii57 3 > 10 9> 278; -y 3, 

109 ;, 7, 52, 173; w'jyS 2, 67. 
myh'ny : au milieu 2, 11 06 (inà'ny); 5, 8, 24, 76, 

92; 6, 70; 9, 90, 103 ; 10, 3. 
my&nc : du milieu; moyen 14, 24; -y 2, 49; 

-)•£ 15, 7. 

myZryywt'k- : péché mortel : -/ 9, r 1 . 

myn- : rester : prés. 3 e sg. «y»* 17, 14 ; 3* pl. 

ffty»'«i 11, 26; 14, 33; subj. 3* S g. 

myn't 2, 1120, 1126, 1130, 1215; 

12, 46 (-w); impér. 2 e pl. mynS 5, 

105; inf. myny 12, 55, 56. 
7«y«- : penser : inf. myn' y 12, 58. 
«îj'h'^i pensée ? 2, 299; 13, 116. 
myr-\ mourir : prés. 3 e sg. myrty2,-$$, 153, 270, 

271, 280, 306, 323, 325, 326, 327, 

3 2 9> 333, 430» 434. 45o; 6, 189; 7, 

153; 20, 13; i e pl. myr'ym 13, 11; 

3 e pl. myr'nt 2, 63s; prêt. 3 e pl. 

mjyr'ni 13, 3 ; ptcp. mwriy 2, 336 ; inf. 

mwriy 2, 167. 
myr- : fait de mourir : -y 2, 1 [94. 
myr'ycyk : voué à la mort 6, 188. 
myst'k : enivré 2, 903 (bis), 
mytr'k < skr. Maitreya 2, 582; 8, 5 (m»; 

m^/r'jy 5, 97; 17, 38 ; m'^/ry 8, 200. 
mjw : tigre 2, 635, 681, 713, 811 ; 3, 137; 6, 8; 

8, 166. 
m^'yy : grand (passim). 

mi'yyyrfi'k — skr. Mabâmati 2, 603, 
619, 697, 705. 
»' négation 5, 6. Cf. nw. 

n'p : peuple; gens du peuple 2, 195 (h) ; 6,168; 

8, 136; 12, 56, 68; 22, 7, 18; -yh 2, 
696; 6, 156; 11, 20 (-y); 22, 13, 
15 ; pl. n'pt 2, 201 ; nftiwb2, i8s(?). 

n'fic'k- : du peuple, du commun : -/? 2, 704 ; 3, 
216; n'ficy 22, 1. 

n'pôy'Jib id. 2, 846. 

n'pcyk- : gens du peuple : pl. -J 2, 836. 

m'jSSV : souverain 5, 4. 

«'y'« : qui a les ongles... 5, 1, n, 68,88. 

n'yV : incapable de marcher 3, 50. 

n'yn : ongle 2, 456. 
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n'k- = skr. : -' 8, 55 ; pl. n'kl 3, 131, 134, 
155, 219, 223; 5, 6, 101 ; 11, 15, 
18; gin. pl. n'k'n 11, 26. 

11'htn'k : étang 3, 126. 

n'ktn'k : d'argent 7, 12. 

m'wi : nom; renom 2, 164 (?), 192, 193, 832, 

1050, 1054; 6, 28, 32, 52, 58, 73, 

82, 118; 7, 26, 27, 46; 8, 62, 76; 

S bis, 10; 9, 145 ; 12,34; 20, 2. 
m'w'A id- 5,9; n'jw'^y 12, 39, 42; n'my 16, 26. 
«'m- : se nommer : prés. 3 e sg. n'mt 2, 1055, 

1056; 3, 1, 30, 93, 104, 170 (bis); 

5, 64, 66 ; 20, 12. 
n'mBy 16, 38, 40, 41. 
n'mynty : injure 7, 42. 
n'wy : de nom 12, 41. 
n'myt'k: illusoire 9, 141. 
n'r'y'n = skr. Nârâyana 8, 42. 

: destruction, ruine 6, 14, 146; 8, 136. 
n'uumyk : neuvième 3, 110; 9, 26. Cf. nwm'y. 
n'yfî'syk- — skr. naivâsika- : pl. -f 8, 
w/?'«f : auprès, avec 2, 695 ; 3, 251 ; 6, 94; 8, 

73 ; 8 bis, 7 ; 15, 29. Cf. nfî'ynt. 
nfi'ntk : lien; bride 3, 233, 238 ; 5, 24. 
nfi'rytk : coupé, en morceaux 3, 173. 
nft'ynt- : attacher : prêt. 3 e sg. nyfi'ynt 13, 27. 
nfî'ynl : auprès 3, 297 (-h). Cf. nfi'nt. 
nfiy- : subtil : -tu 5, 8, 41, 70; -y 7, 195 ; 15, 

25. 

nZyh (?) 13 II 15. 
ny- v. nyy-, 

ny'tn : temps, moment 22, 2, 10. 

ny'whn : vêtement 2, 698; nywhn 7, 21 ; 13, 

27 (-h) ; 21 I 9; pl. ny'wUt 8, 198. 
ny'wnt : bataille? 9, 13. 
ny'wnly infin. : revêtir 3, 244. 
ny'wi- : entendre, écouter : fut. 3 e sg. ny'wst k'm 

11, 3 ; subj. 3 e sg. ny'wS'i 2, 622; 
1 3 e pl. ny'wi'ntw 2, 953 ; nyws'ut 7, 

177; opt. 3 e sg. ny'wi'y 8, 64; 

impér. 2 e sg. ny'ws 2, 616, 755, 756, 

949; 7, 197; 2 e pl. ny'wsà' 2, 500; 

ny' ii/të 2, 11 96. 
nyy- : trancher : prés. 3 e sg. ny'ytw 2, 298. 



nyi'yr : bête sauvage 9, 44 ; 13 II 13 ; -h 2, 156, 

641, 682, 773; nyiyr 3, 142. 
ny'snh : signe 5, 25 . 

nyvu'y- : couper : opt. 3 e sg. nyw'y'y 19, 22 ; 

«yw'jy 7, in ; inf. nyw'y 3, 175, 

273, 288; 19, 16. 
[nywffj'w'k : signe secondaire (anuvyahjana) 14, 

28. 

nyçw : (élégamment), nettement 3, 161. 
nk'r'k : dessinateur 3, 196. 
nk'yit pl. 22, 3, 8, 8 (-)•)• 
nkn 2, 2. 

NLPW : mille (passim). 
nm'c(y)w : hommage (passim). 
nm'hhh : sel 19, 8. 

«mV£ : regret 2, 8 (-w), 444, 573 (-w), 971, 
1058, 1062, 1102; 7, 47; 12, 65; 
nm'ny 5, 107. 

nm'w = skr. «amo (passim). 

nm'y : assurément 3, 242, 247; 6, 116. 

nmyvjn'k: injure, dommage 5, 116 ; 7, 110, 113. 

nmr- : tendre (adj.) : -y 2, 76. 

nmt- : feutre : -y 3, 229. 

nmy 12, 9. 

nnp'k : humidité, rosée 3, 225 (-«>). 
nnpkkn (?) n. pr. 8, 184. 
nns : nez 7, 54; -y 3, 293. 
nnsky 10, 3. 

n/yi/ inf. : écrire 3, 198; -y 7, 75 ; -' 15, 16. 
Cf. np'ys-. 

np'ystk ptcp. : écrit 2, 955, 1233 ; 3, 164; npylik 

7, 96. Cf. wpy. 
«p'.f/£ : couché 6, 93. Cf. nyp%-. 
np'wn : chaudron ? 3, 165, 167, 301 ; -y 3, 176, 

194. 

np'yk : l'écrit; livre 16, 26. 

np'ys- : dessiner ; écrire : prés. 3 e sg. np'yst 6, 

96; fut. 3 e sg. np'yst k'm 11, 4; 

subj. 3 e sg. np'ys't 7, 74, 95; inf. 

npys 3, 134; np'ys'yS, 30, 131, 132, 

133, 147, 149, 152, 154. - 
npt'yr n. pr. 8, 168, 173. 
«rS- : gémir ? : prés. 3 e sg. wrSr/ 2, 507. 
ni'y- : prés. 3 e sg. ni'yt 22, 18. 
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nS'ySt : établi (ptcp.) 8, 196; ni'yZt'k 10, 21; 

nyi'yBt 8, 196. 
w^'rt : interprétation, explication 2, 56, 945, 

1071; 5, 9; 9, 138, 143- 10, r 4 , 

15, 17, 25 ; 11, ro; w&rf 7, 86; 

11, 4; «jvtér/ 16, 25, 26, 27, 30,31. 
«iAV : tirer, faire sortir : prés. 2 e sg. nSk'w'y 5, 

32 ; inf. nsk'w'y 3, 274. 
nfw- : occident (avec &yrV) : -y S, 93. 
.«f/- : miné : -w 5, ni ; 25, 1 • H 1 ; 7, 142. 
nt (?) 2, 359. 

«w : négation 2, 335. Cf. n '. 

mv : neuf (nombre) 8, 3 (J,V), 4 30j 

45 (?); 3, 163, 166; 6, 178, 

183, etc. 
nw'nty (? ^u/'wfy?) 16, 44. 
nw'rsty inf. : inciter 2, 241. 
«h/'/ : quatre-vingt-dix 7, 14, 25. 
?ra/_y adj. du nombre neuf 8, 108. 
rnv'yS-: inviter : opt. 3 e sg. nw'yS'y 6, 105. 
nw'ySyn'k (avec 'nkwst) : index 14, 23, 25. 
nwfi : clameur 13, 23. 
nuVcr : maintenant (passim). 
nwm'y : neuvième 2, 332. Cf. n'wmyk. 
nwr : maintenant, aujourd'hui 3, 211; 5, 75, 

108; 10, 8 (bis); 17, 16, 20, 26. 
nwryiy : non-désir? 9, 122. 
«w/ : faucon 2, 278 . 

nws'k : éternel ; éternellement : -w (passim) ; -/ 

10, 24; nwi'w 9, 61. 
nwï'tr : ammoniac 3, 173. 
nwhnync (adj. fém.) : éternelle 7, 18. 
nw'sy : crime ? 2, 4. 
nwfy'n n. pr. 8, 173. 

7iy"k: grand-père; aïeul 8, 172; ny'k 8, 172; 

pl. 'ny'kth 2, 182. 
ny'r^yk'y (?) 12, 16. 

«/*- : prendre : prés. 3 e sg. ny'st 2, 458; 'ny'st 
2, 279; 3 e pl. ny's'nt 2, 848 ; opt. 
\ 3 e sg. ny's'y 8, 143 ; ' ny ' s ' y 3, 37; 

\^ impér. 2 e pl. '«yV8' 13 II 9 ; inf. 

ny's'y 3, 233, 248; 14, 22/ 31; 
ptcp. pass. ny'tk 7, 59; ny't'y 5, 12. 
ny'w8 t'wyh : selon ses (leurs) forces 6, 119, 



T 3°; VwS tWy- 2, u 77; «y^s 
/'w 12, 14, 

ny\k'yn : malheureux 2, 1179. 
k/^w : sans force, faible 2, 413. . 
nyé : nez 2, 1095. 

wyS- : s'asseoir : subj. i e sg. ny8'n 5, 81 ; ptcp. 

nysty 7, 13. 
nyh'm'nty : fait de s'asseoir 5, 50. 
«>SyA : rien; en rien 2, 141, i 75 (. îi ,). tt; , S ^ 

9, 139; 15, 23. 
nyy : profond ; profondément, attentivement 2, 
949; 9, 86; 12, 64 (bis); 14, 28; 
21 III i 5; - w 2 6r6, 1197, 1208 
(te); -y 6, 40, 62 ; nyy 5, 70 ; 6, 50 ; 
7, 182; 16, 39, 42. 
«)•£ : bon 25, 3 ; H 3. 

nyhr'n (c'wn) : à l'exception de... ; sans tenir 
compte de. . . 2, 866 ; nykyr'n (enn) 
6, 67. 

Mym'à : dessous? 3, 177. 
nym'nh n. pr. 8, 178. 
nym'n : mépris 5, 61 . 
nym'ntyh : action de mépriser 5, 52, 72. 
nym'nl : à cc(s) 3, 5, 19, 34, 4 8, 62> $6 , _ y 2t 
1039. 

nym'yZ : à ce 2, 436. 
nyms'y inf. : prendre 2, 858. 
nypS- : se coucher, s'étendre : prêt. 3 e sg. nypS 
13, S; opt. 3 e sg. nypSy 2, 535. 
Cf. np'stk. 
nypys~w : dessiné ? 26 B. 
nyr'kk 19, 14. 

wyr/î'w = skr. nirvana (passim). 
nyrfi'ncyh : du nirvana 16, 20. 
nyrSfi'k: scorpion 6, 9; 

"jrS£> 3, 85 , 
nyrk- : mâle : -' 2, 383; 19, 21. 

: il n'est pas; il n'y a pas 2, 10, 175, 579, 

670, 766, 795, 830, 959; 6, 56, 60; 
9, 136; 10, 32; 12, 25; 16,22; 22, 
4 ; nysl pw- : se réduire à néant, 
s'anéantir 2, 1060 ; 7, 69 ; 16, 21 ; 
nysty 16, 32 ? 
»jy*/y v. nyS. 
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«jyi- : détruire : prés. 3 e sg. nyity 9, 136 ; 12, 

9 ; 3 e pl. ny's'nt 9, 14. 
nyi : voici ? à l'instant ? 2, 1203, 1222. 
nyi'y&t v. ni'yh-. 
nylkrt v. n'sk'rt. 

nysyw'y- trancher : prés. 3 e sg. nysyw'yt 16, 29; 

nw'syw'yt 16, 24 ; ptcp. pass. 16, 38. 
nyw'nt : à ce 2, 16, 39, 256, 491, 558, 994, 

1000, 1008, 1023; 7, 39, 92, 130, 

156, 178; 22, 1. 
nyw'yl id. 22, 11, 13, 17. 
nyw'nt : correct ; vertueux ; honnête 2, 756, 1 181 ; 

11, 15 (bis), 
nyi'nlyh : honnêteté; bonne réputation 2, 794. 
nyiy- : sortir : prés. 3 e sg. nyi'yt 2, 222, 225, 

291, 1210 ; 3, 74 ; n^'yt 7, 167 ; 

subj. (?) 3 e sg. nyzy't (ou faute pour 

nyiyt ?) 3, 115; opt. 3 e sg, nyiy'y 

3, 5, 19, 34,92; nyi'y 3, 62, 78, 

102 ; — ny^yl 16, 34 ? 
nyzfi'n'k : passion 2, 37, 310; 10, 20. 
nyit'k : sorti 10, 14; nyxf 2, 471 ; nytfy 16, 19. 
ny^t'k y furieux, féroce 3, 119; 6, 8, 160; 11, 

17, 18 (ter), 
n^m'y- : porter sentence : prés. 3 e sg. 

nzm'ytb, 100. 

p'c'yn : réponse ? 15, 25. 

£'S:pied 2, 349; 9, 136; 10, 32; p'Sy : sur pied 
3, 193,21755, 12, 73; 16, 26; pl. 
p'Bt 13, 21. 

p'B'k id. 7, 165 ; 9, 3. 

/j'S'A : de pied 2, 36 ; 7, 60. 

p'88 : flèche 2, 281, 1050, 105 1, 1067 ; 
£'S8'& 2, 1040. 

p'm : gaie 7, 60. 

p'nt' 16, 38. 

/r' y ^ : excellent 5, 8, 9, 41,45, 50. 

pr'yi (?) 16, 22 ; p'ryl (?) 16, 30. 
p'r'myt = skr. pâramitâ 2, 58. 
p'r'yk- : restant, qui est de reste : pl. p'r'ykt 2, 

193. 373 5 pr'yit 3, 151. 
p'rhnh : bât 13, 6. 

p'rwty : car, parce que 2, 412 ; 9, 88; 11, 23. 
p'rZY : car (passim). 



/>'j : respect 2, 1180; 5, 60, 6r, 73 ; 6, 71, 84; 

11, 33; 12, 55; 24, 1. 
p'S'k : protecteur 7, 35 ; pl. p'fyt 8, 33, 38 (te), 

45 ; n > 2S 
p'itsyn nom d'un Bodhisattva 8, ti. 
/>V(y*(pl. ?) 3, 182 (te), 192, 197, 200, 261, 

■ 266. 
p't : fois 7, 50, 173 (te). 

p'f'à : qui se garde de. ... 2, 596, 1 121 ; 5, 38 ; 

p't'y 2,1183; 5 > 22 > 26 '> P' tk 5 > 3°- 

34, 43, 47, 52, 56. 
p't'wy : triomphant ? 2, 1077 (-w), 1082. 
/>'/j3r'5 : châtiment 3, 117. 
p'tywi répulsion du mal 3, 94; 8, 170. 
p'y- : veiller, garder : prés. 3 e sg. p'yt 24, 1 ; 3 e 

pl. p'y'nt 11, 17; subj, 3'sg. p'yt 2, 

577 ; inf. p'y y 6, 71; 12, 55; p'yt 

11, 33 ; ptcp. pass. p't 5, 60. 
p'y h: qui observe 2, 1 181. 
p\'rmy : innocent 2, 1152. 
/>\m : esprit (passim) ; 2, 22 ; p\'nb 2, 745 ; 

p\ny' 2, 1074. 
p\n'k : d'esprit 7, 155. 
p\ncyk id. 20,. 3 . 
p'znmync id. 20, 5, 10, 15. 
pc- : cuire: prés. 3 e sg. /wTy 2, 160 ; inf. pey 3, 

283. 

pc'yi- : recevoir, accueillir : prés. 3 e plur. pc'yfnt 
11, 24; ptcp. pass. pc'y'sl'y 6, 25. 

port : intérêt 2, 215, 236, 345, 431, 763, 844. 

pc'ty : instant 14, 32. Cf. "pc'ty. 

pc'w- : agiter, tourmenter : prés. 3 e sg. pc'wt 2, 
1045. 

pcwp'y'mL : échanger 2, 597. 

pc'y- : réunir, profiter : prés. 3 e sg. pc'yt 2, 104 

(-/;), 206; 3, 42; 9, 102; 19, 17; 

fut. 3 e sg. pcytk'm 9, 95 . Cf. pcy'y. 
pcp'nty : action de prolonger 6, 170. 
pcfi'nty : consécutivement ; conséquemment 10, 

26 ; 15, 4. 

pcy'yi : s'agenouiller : prêt. 3' sg. pc'yy'yi 6, 83 ; 
pcyyyx. 7, 21; inf . pcy'y^'y 3, 202. 

pty\- : recevoir ; concevoir : prés. I e sg. pcy\'m 
5, 76, 77; 3 e sg. pcy\t 2, n 7 2;5, 
.14, 17 ; fut. 3 e sg. pcySty k'm 10, 10 ; 
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subj. 3 e sg. pcy'i't 2, 1108 ; pf. I e sg. 
pcywst 8'r'm 17,34 ; 3 e sg. pty'st 8'rt 
10, .10 ; inf. pcy\ 12, 23; 21 II 
20 (?) ; pc.y\'y 12, 25. 
: s'agenouiller : prés, durât. I e sg. pèy\'m 
'skwn 17, 1, 12, 13, 15, 16, 20, 26, 
29, 31, 33. Cf. pcy'yi-. 

p'cyrfi- : recevoir : prêt. 3 e sg. pcyyrfi 5, 71 ; 3 e pl. 

pcyyrfi' ni 5, 87 ; subj. I e sg. p'cyr- 
fi' n 5, 83 ; 3 e sg. p'cyrfi' t 5, 67 ; 
6, 59; subj. pf. 3 e sg. pcyrfi't h'r't 
15, 20 ; opt. 3 e pl. pcyrfi'ynt 6, 119 ; 
inf. pcyrfit 5, 65 ; 6, 64 (-w). 

piyst'ny : en s'agenouillant 2, 1031. 

pcyw'k : obstacle; interdiction 9,4, 5, 138 (pcu^- 
yw'k), 139; 14, 34; 16, 28,33. 

pcyw'y- : interdire : prés. I e sg. pcyw'ym 2, 649 ; 

3 e sg. pcyw'y *t 2, 664, 666; 3 e pl. 
pcyw'y'nt 2, 747 ; pf. i'sg. pcywstw 
h'rm2, 862, 864, 866; ptcp. pcywst' 

2, 245 ; pcywstk 2, 868. 

pcyw'y y : action d'interdire 2, 600 (pcyw'y 'y). 
pcywSh : immondice 2, 636. 
pcywB'kh id. 2, 884. 

pcywZywn'h : d'immondices, abominable 2, 352. 
p'cywn- : blâmer : prés. 2 e pl. pcywnh' 2, 659; 

/tfywS 2, 658 (?) 
pcywrwh 22, 11. 
pcywst- v. pcyw'y- . 

pckwyr- : craindre, prés. 3 e sg. pckwyrt 2, 411, 
654, 1176 (pce ) ; 7, 47; y pl. 
p'ckwyr'nt.2, 686, 782, 887; subj. 3 e 
sg. pckwyr't 6, 26; 3 e pl. pckwyr'nt 

3, 257, 895. 

pckwyr :crainte2, 18 (-h), 291, 295, 786, 1044 ; 

6, 6, 12; 7, 147, 148, 149; 14, 10; 

-' 2, 15 ; -y 7, 102, 118. 
pckwyr yzvn'h : effrayant 2, 410. 
pcm'k: noble 2, 610 ; 6, 122; 17, 3 ; pemy 8, 169 ? 
p"cm'k\t' (voc.) : de naissance noble (= skr. kula- 

putra) 6, 175. 

pcp'n: soumis, exposé 7, 66. 
pertw 5, 114. 

pcw'ytk 8, 109. 5 



pcw'^'k : attaque de maladie? 19, 19; 22, 14; 

pcw\'y 3, 38; 19 marge. 
pcwstk : pris de maladie ? 8, 105, 110. 
pcw{- : rencontrer : prés. 3' sg. pcw\ty 6, 187, 

3 e pl. p'cwi'nt 2, 354 ; fut. 3 e sg. 

pcwity k'm W, 3 ; 2 e pl. pcw^B' k'm 

6, 181-2; opt. 3 e sg. pcwîy 8 for, 
25 ; inf. pcw%"y 12, 74 . 

pc/^ : réussite, succès 3, 103. 
ph'k : (soldat) à pied 13, 19; II 5. 
ph"k : large 8, 107. 

pà'nk- v. 'pB'nk-. ■ ■ 

ph'rfi- : durer ? : prés. 3 e sg. pS'rfit 2, 1163. 
pZ'wfi- : attacher : pass. prêt. I e sg. 

pS'wfit'ym 9, 112 ; ptcp. pass. pwB'w- 

filk 2^ 746. 

pà'wm- (cf. précéd. ?) : s'attacher : prés. 3* sg. 

pS'wmt 7, 82. 
ph'yfi'rcyh : enquête 6, 98. < . 

ph'ync- : arracher : prés. 3 e sg. p&'ynct 8, 65. 
pà'ys- : montrer : impér. 2 e sg. ph'ys 15, 30. 
pSfih : attachement ? (ou nourriture ?) 2, 683, 

( 7H- 

pSfi'r- : s'élancer à cheval : prêt. 3 e sg. p'Sfi'r 

13, 28. 
pdfi'n^ : remède 19, 19 ; 

pSfin^ 19, marge. 
pSfirw : degré; niveau 6, 66. 
pbkb : règle ; rite ; procès ; manière; objet, chose 

2 . 75 1 ; 3 « 53. S 6 î 6 > 6o> r< M» 108 ; 

7, 68; 8, 200; 9, 94; 10, 31, 32; 
12, 10, 52; 14, 17; 15, 9; -yh 23, 
11. — plkh 12, 62 = p8'nkh. 

pSkw- largeur: -y 2, 964. 
phn'y : large 5, 32. 

py'rs- : (s')écarter : prés. 3 e sg. py'rit 6, 5, 162. 
py'rs'k : qui écarte 9, 145. 
py'wnt- : découvrir : prêt. 3 e sg, p'y'wnt 6, 83. 
pyi- : le boucher 2, 230 (-è) ; p'ysy 232 ; pyiy 

251, 260, 774, 844, 854. 
py'sn'w (ou pyîn'w'nt ?) 22, 1 . 
pyètk : dessin ? dessiné ? 3, 181. 
pyw'y- : trancher : prés. 3' pl. pywy'nt 2, 1212. 
pk'fi'm = skr. bhagavan 5, 2 ; 6, 37, 48. 
pkk'yWnt (pl. ; lire pr£° ?) : enfermés 6, 151. 
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pn'yi- perdre : prés. 3 e sg. pn'yst 2, 401, 1070; 

6 . 55 ! 3 e P 1 - pw'^'w/ 2, 319 ; ptcp. 

pnyit 12, 38. — p'riSy\2, 46? 
/>»';>/» 10, 16. 
pw : cinq (passim). 
pnc8s : quinze 8, 167. 
pnem : cinquième 2, 1094; a ^v. 2, 1120. 
pnemyk id. 2, 328 ; 3, 59 ; 8, 68; 8 bis, 2 ; 10, 

33. . ; 

pnsprÇy)- : fouler aux pieds ? : prés. 3 e sg. 

pmpr'yt 21 III 2 ; ptcp. pass. pnsprt'k 
3, 121. 

p«J : proche parent 6, 91, 101; 8, 187; 12, 3, 
63. 

p?zf : près (avec "ys- = approcher) 2, 398, 401, 
4 2 4 (-k); 7, 169; 8, 93-4; 8 bis, 26. 

pny : argent, monnaie 2, 847 ; pièce de monnaie ? 
19, 8 (bis) . 

pr prépos. ou postpos. : sur, à, dans (passim). 

pr' v. pr'kh. 

pr'c'k: éloigné 8, 147. 

pr'ym = skr; Brahmâ 8, 41 . 

pr'ymn, pr'mn = skr. brahman (passim). 

pr'kh : bannière 2, 1005; 6, 107, 124, 169, 179; 

pr'6,139. 
pr'kntk : semé, planté 7, 121 ; 

pr'hily 7, 38. 
pr'n'k: insecte 2,376,422, 5 r 1, 553.894,1111; 

3, 86; 6, io(pr"n'k); 8, 136. 
pr'nhr prêt. 3 e sg. : étendit ? 13, 8. 
pr'pt n. pr. 5, 94. 

pr'w : au, sur le ; pour le. . . (passim); pr'w m' S 
'PZ Y: pour cette raison, car (passim). 
pr'w 3, 53 = pr'yw. 
pr'wyy n. pr. 2, 193. 

pr'wn'tr : vénérable 17, 22; prwn'tr 5, 60. 
pr'wr nom d'un génie 8, 45. 
^r'w- : inonder: ptcp. pr'ws~l 7, 139. 
pr'w'scy v. fir'wVcy. 

pr'wyi- : arroser, inonder : subj. 3 e sg. pr'wyi't 
12,48. 

/>r'.y£'£ : nuage 2, 522, 647; 3, 154, 212, 267. 
pr'y'c- quitter, laisser : prés. 3 e sg. pr'yït 2, 466, 
467 ; inf. pr'yc'y 12, 36. 



pr'yS- : vendre : prés. 3 e sg. pr'yhtw 2, 775 ; 3 « 

pl. pr'yS'nt 9, 14. 
pr'j&Z v. p'r'yk- . 

/>r')»£- : péri, démon femelle : pl. pr'ykt- 6, 197 

X-yV). 

pr'ym'nt : en ce, dans ce 2, 245, 1076; 10, 13; 

pr'ymnt 2, 645; 22, 6. 
/>/->w)<S id. 5,84; 6, 153; 8, 199; 11, 13; 15, 

9 ; prymyS 7, 91, 106, 115. 
pr'ynk : gencives? 7, 55. 
pr'ynk: rideau, tenture ? 3, 129, 146. 
pr'ys- : arriver: prés. 3 e sg. pr'yst 9, 27,33, 4°; 

12, 26, 59 ; 16, 20; 22, 8 ; prêt. 

3 e sg. pr'ys 9, 89 ; subj. 3 e sg. pr'ys't 

12, 16 ; opt. 3 e sg. pr'ys'y 2, 1022 ; 

impér. 2 e pl. pr'ysZ 5, 105 ; ptcp. 

pr"yl 6, 66 ; 9, 100 ; pr'y't 2, 583 ; 

P> "yt'k 9, 39, 47. 
pr'^ : fait d'arriver 9, 19, 33, 41. 
pr'ysynk : qui arrive 9, 17, 25, 53. 
pr'yt = skr. prêta 2, 518, 948. 
p/jyif v. pr'y'c-. 

pr'yttr- : meilleur, plus cher 2, 175. Cf. pry. 
pr'yw. ensemble (passim) ; pr'w 3/ 53, 187, 1S8, 

189, 190; pryw 2, 1195 ; 3, 220. 
pr'yw 'nt: en ce 2, 406; prywnt 7, 33. 
pr'yw'yS id. 2, 189, 233 ; pr';wyS 2, 176 (-6), 

452; 11, 2; 15, 17; 17, 21 ; 22, 6. 

10, 20 ; 21 III 13 ? ; pr)wy8 21 II 

10; prw'yS 3, 102 ; prwyS 7, 194. 
prfi'ytk : offert en cadeau 3, 80. 
prfi'r : véhicule : m^'yy prp'r = skr. mahâyana 

7, 43; 15, 5 ; 16, 26, 28,31. 
prfi'yn'k 9, 144. 

prfi'yr : exposé 9, 1 17. 

prfi'yr- : exposer : prés. i e sg. prfi'yrm 2, 680; 

prfi'r'm 2, 822; 2' sg. prp'yr'y9, 56; 
I e pl. prfi'yrym 2, 731 ; prfi'yr m 2, 
735; prêt. 3 e sg. pr'^jSyr 5, 86 ; pf. 
I e sg. SV>» 5, 16; prfi'yr' t 

S'r'tu 2, 656; 2 e sg. prfi'yrt 8'r'y 5, 
13; subj. i«sg. prfi'yr'n-2, 7S7 , 764/ 
1049,1070, 1090; opt. y sg. prfi'yr' y 

8, 64 ; condit. futur I e sg. prfi'yrw 
k'm 2, 1223; impér. pr^S'^r 2, 700, 
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720, 727, yfo; ptcp. pass. prfi'yrt 
3, 29, 98, 221; 15, 13 ; inf. prfiyr't 
6, 78; 7, iS- prp'yrtS, 8; prpyrt 
7 ' 98; — jpass. prêt. 3 e îg. prp'yrt 

7T6. 154. 

prfi'yrtk : exposé 2, 335, 1232 ; 5, i, 113 ; 6, 
42. 

prfir- : présenter : prêt. ysg. pr'ypr 5, 63; inf. 

prfir'y 8, 109. 
pr£r'& nom d'un Buddî» % t. 
^r£/?w : dernier 9, 102,, 133; 16, 29. 
prc£ .- dos 3, 133, 
prb'nk : tenture 3, 156 (JJ^, 159. 
prBp't : par hasard, à'a&emmre 6, 187. 
prSpnkr'y : destructeur M* 3. 
prdwk v. Szcife. 

pr8)w inf. : étendre 3, 125; prh'ynlb 128, 158; 

prh'yncy 145. ifio. 
pry'np- : habileté : -7* 2» S67 ; 6, 76, 79 ; -3- 9, 

pryw- : interdire ? s'ahsteEÎr ? : ptcp. pry'wt 2, 

1035,1 039. Cf. prywt'h. 
pry'wncyk : de relâchemeoï 2, 889, 896 (pryw» ); 

pry'wnl cyi \ 896-7. 
pryV : commencer : prêt. 3 e sg. p r 'y\ (passim); 

pr"yi 7, i8 ; ; j'pl. jt>r'yY»/ (passim) ; 

pr'y\'nt S, $j. 
pryX- : lés er, faire tort: sabj. 3 e sg.~pry'yz't 2, 

11 14. 

pry«£ : signe (samjnà); «aoière 5, 11, 64, 84; 

6, 122, I53, 175; 7, 9I, 106, U 5 ; 

9, 6, 8, 16, ij r 31, 56 (te), 66, 67, 
68, 69, 73, 74, 7 6, 77 , 9^ 99, I05> 
ïi2, 133, 14a; 10, 25; 15, 9; 20, 
4> 9. 19; jBrçssi 9, 59 ; 16, 32, 37. 

pryri : défunt ? 8, 188, 12, 12. 

prys'w- ; extraire, tirer : ht. -y 3, 284. 

pryinh : signe annonda&sîr, présage 6, 4, 90, 
162; p ry Jié^6. 

prywà- : saleté : -2, 713. 

p;-yw«- : désirer ? : prés. 3* pl. prywn'nt 2, 732. 

prywnth : désiré ?2, 3o;ph pywntyt- 7,193 (-y)- 

prywt'h: interdit ? 2, 868. Cf. pryw. ' 

prk's : emprisonnement 7,42, 64. 

prm : sur, dans le 2, 207 {-#}; 6, 190; 7, 66 ; 

E. Benveniste. — Textes s&g&ms. 



9, 10 ;'#«;... /)ra 2, 349, 390, 465; 
773, ma; 3, 134; 5, 9, 7 6, 78; 6, 

13 8 ; 9 > 15. 42. 
/>n»'« : ordre; parole 2, 830, 1229; 12, 45, 
50 (bis) ; 11, 5, 9, ri ; 17, 6, 9, 
12, 15. 

prm'nh : réflexion 15, 29. 
prtnnh ptyws'k : obéissant 23, 7. 
prm'nptywiy : obéissance 5, 118. 
prmt'k v. «iVy pr°. 

prm' y- : ordonner : prés. I e sg. prm y m 2, 873 ; 

pf. 3 e sg. prm't S'rt 2, 439-440, 

123S; subj. 2 e sg.prm"y' 2, 752 ; 

3 e sg. prm'y't 2, 1104, 1 110; 7, 74, 

' 7S.7é. 
prm'ytiy 2, 34. 

prn : gloire ; signe' Qàksana) (passim). 
prn : plume 3, 239. 

prn ni- (?) : rouler, tourner : prés. 3 e sg. prn'nt 

2, 144, 2T3. 

prny'n : ailé 2, 1 1 1 1 ; pm"y'n 13, 20. 
prnfiyrt'k : qui a obtenu la gloire 2, 85 ; 17, 14 
(-iy), 17, 21, 27, 32 (-/£); voc. pr«- 
• j8yr/' 6, 42, 126, 176. 
pmyumtk : glorieux 3, 1 ; 8, 60, 74 ; 8 bis, 9. 
prnwn'y 19, 6. 
prs'kb : côte 7, 57. 
prs'ym : douleur ? 2, 1149. 
pri'yS- : prés. 3 e sg. prs'ySt 2, 3. 
prtpV : action de fouler aux pieds ? 13, 3. 
pri/ : lèvre(s) 6, 88. 

prit' y : dresser : prés. 3 e sg. prst'yl 2, 501, 555, 
S 5 6, 562 ; ptcp. pass. priï'z 13 II 7 ; 
inf. pr'st't 13, 14; ptff'A 6, 190. 
pri/'A 13, i 4> i 4 ' 
prlfrtt : fait d'étendre 8, 198. 
prt'ykpwt — skr. pratyékabuddba 5, 99; 

prt'yk pwt 7, qy } prytpkwpt 2,740. 
pr'ttyk pwt'n'k : de pratyekabuddha 8, 26. 
pr/wy : premier 2, 14. Cf. 'prtm-, 
prlny p'rmyt = skr. prajnàpàramitâ 16, 43. 
prtr : supérieur; préférable 2, 579, 989, 996, 
1003, 1012, 1026 ; 3, 107, 109; 
guéri 3, 15, 43, 88 ; 8, 110, 120, 144, 
156; 12, 17, 35 ; 13, 14; 19, 12. 

34 
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prtry'kh : avantage, bonne fortune 6, 192.. 

pria : alors 2, 227 . Cf. 'prw. 

prw'c- : calomnier : prés. 3 e sg. prw' et 6, 54 ; 7, 

"; ■ ' : 43 \ 

pnu'k : calomnie 7, 45. 

prw'rt : chapitre 2, 601, 1232 ; 5, r, 88; 9, 
103, 140. 

prw'rt- : transcrire ; traduire : impér. 2 e sg. prw'rt 

2, 950 ; inf. prw'rst 2, 1235. 
prw'rt- : se tourner; se détourner : prés. 3 e sg. 

prw'rt 2, 8, 120 (-&), 122, 212 (-£), 

216, 290 (-£), 416, 419, 477 ; 9, 62 ; 

3 e pl. prw'rt'nt 2, 48 ; fut. 3 e sg. 

p/wf fc'wt 7, 78 ; prêt. 3 e pl. prw'st'nt 

S, 177 ; m{.prw'rt'y2, 891 ; 3, 245 ; 

prwst 12, 74. 
prw'rth : transformation 2, 131. 
prw'rt v. çtt/r/. 
prw'r\ : soin 8, 199. 
/>ra/y inf. : envelopper 3, 229. 
prw'yh- : chercher : prés. 2 e sg. prw'yh' 9, 66; 

3 e sg. prw'yU 3, 108 ; 9, 107 ; firw'yht 

3, 117 ; 3 e pl. prwyh'nt 2, 607; 
prw'yh'nt 6, 196 ; prêt. I e sg. prw'y- 
Sy'w 9, 116; pf. I e sg. prw'yùth'r'm 
9, ni ; prw'yst h'r'm 9, 113; inf. 
prwyS'k 13, 24. 

prw'yrt- : traduire : opt. 3 e sg. prw'yrt'y 8, 63 ; inf. 

prw'yst 8, 167. 
prw'yrt- : transformer : prés. 3 e pl. prw'yrt'nt 9, 

23 ; subj. 3 e sg.prw'yrt't 14, 15 ; inf. 

prw'yrt 9, 19,20, 24, 25 ; 15, 6.. 
/>ra/y : illusion 2, 86. 

prw'w'k : désir, amour 2, 214, io$2.C(.pry'w'k. 
pry : cher ; qui aime 2, 66, 609 (-fc) ; 7, 134, 146 ; 

-a/3, 26; -' 21 III 15. 
pry'w'k : désir, amour 2, 352, 904; 7, 179. 
pry'y'y : douleur 2, 1087. 
pry'y'n'k : douloureux 2, 423. 
pryp- : enlever, soustraire : prés. 3 e sg. prypt 2, 

1192. 

pr^y'm : absolument 2, 341 ; 9, 90. 
prçr : très, tout à fait 2, 269, 305, 339, 347, 481, 
986; 3, 35, 301; 9, 88; 14, 8; 19, 

17- 



ps'zu : toucher 15, 8. 
psrn'r v. 'psm'r. 

psp'- : rejeter : prêt. 3 e sg. p'spy 5, 72. 
p/'jSr : provisions 12, 20. 

p.f")'-: jeter : prés. 3 e pl. pi'y'nt 22, 13; prêt, 3 e 
sg. pVy 5, 72; inf. pi"y 8, 110. 
: filet : -' 2, 847, 908. 
pi'ycyk- 2, 299 (-*)... 
pstrwv. pystrw. 

p'sw'sty k'm fut. 3 e sg. 22, 18. . 
prpcfc 19, 18. 

pt'w- : endurer : ptcp. pt'w'nt 2, 837. 

pt'yc : en face 5, 71 ; -y 5, 12 ; 6, 94 ;-jy 6, 135 ; 

pt'ycs'r 2, 875 ; 6, 90; pt'ycy s'r 7, 

187. 

pt'yn : écarté, détourné 2, 488 ; 7, 90; 21 I 8. 

pt'yr- : nuire ; ptcp. pt'yr't 6, 6 ; p/'^r/ 6, 143. 

ptfl'ynt'y : qui prolonge 6, 107, 124, 179. 

ptfir'w- : se rappeler : prés. 3' pl. ptfir'w'nt 11, 
24; 14, 32; subj. 3 e sg. ptfir'w'tb, 
11, 16, 28 ; 15, 21 ; opt. 3 e sg. ptflr'- 
w'y 8, 63; 15, 9; impér. 2 e pl. 
ptfîr'wB 5, 104. 

ptfir'w : le fait de se rappeler 9, i 4 j ; 16, 24 ; 20, 
7, 10 ; 23, 10, 16. 

plpriu'y id. 6, 52; -'k 2, 68. 

ptfir'wyn'k : de mémoire 14, 17. 

pi/fr- : lire : fut. 3 e sg. ptfisty k'm 11, 4; subj. 

y sg- pfjfc'f 7, 73; ». 67; 3 e 

pl. pfjfo'M/ 2, 953 ; opt. 3 e sg. plps'y 
8,64; inf. p/j3jy6, 105, 134; ptfis't 
7. 7S- 

/>;/3}>S- : reconnaître, sentir : prés. 3 e sg. ptfiyUy 
2, 237, 661, 1057, 1061 ; 3 e pl. 
ptPyh'nt 2, 781, 813, 886 ; opt. 3 e sg. 
ptPyB'y 8, 124 ; 9, 124; .pfflySy 3, 
56; intrans. prêt. I e sg. ptPys'ym 9, 
114; ptcp. plpyst2, 169, 1220 (-w); 
inf. Q)ptpyS'y 17, 37. 

piPyà'y : sensation 2, 898 ; ptPyBy 2, 897 ; 23, 
12 ; ptpùy 16, 21, 22. 

ptPySn'k : informé 2, 870. 

pZ/fyw; respect 6, 2, 3, 120, 124, 131, 153; 7, 
97; 8, 196, 200; 12, 7, 56 ; 17, 29. 
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pty'w?> : operture (îwarana) 9, 57, 64 ; 

plytvS 7, 90 . 
pty'wnt : combat ? 9, 13. 
pty'wl : audition 9, 41, 117; 

ptyivs 10, 20 . Cf. ptywS . 
ptyrp-: recevoir : prêt. 3 e pl. ptjyrfi'nt 2, 1230. 
ptySnyk 22, 9. 

ptyw'y- : tuer : prés. 3 e sg. plyw'yt 2, 40, 128, 
159,263, 307,330,405, 436 ;ptywyt 
2, 2; 3 e pl. ptyw'y' nt 2, 178, 243, 
267, 272, 276 (°wy'nt), 281, 285, 
331, 513; 6, 197; fut. I e sg. pty- 
wy'm k'm 2, 19 ; prêt. 3 e p\.pt'yyw'y'nt 
2, 201, 839 ; pf. I e sg. ptywstwh'rm 
2, 313; 3 e sg. piywstw S'rt 2, 336; 
subj. i« sg. ptyw'y n 2, 317, 493 ; 5, 
78 ; ptyw'yn 2, 26 ; 3 e sg. ptyw'y t 2, 
442, 11-13, etc. inf. ptyw'y 2, 105 ; 
ptywsty 2, 62, 236; — pass. prêt. 
3 e sg. pty'wsty 2, 3 14 ; ptywsty 2, 3 12. 

ptywtik- : meurtre 11, 21 ; 2, 627, 843 ; -2, 
3 2 3. S95 ; 5 > 21. 

ptywr- : dévorer : impér. 2 e pl. ptywrS' 13 II 8. 

ptywl- : entendre : prés. 3 e sg. pty'wst 20, 8; 

3 e pl. ptywi'nt 6, .50; prêt. 3 e sg. 
pt'yywî 5, 69 ; pf . I e pl . pfyw7 S V'^/» 
9, 126 ; subj . I e sg. ptyws'n 8, 201 ; 
3 e sg. pty'wst 7, 39, 73, r 19 ; impér. 
2 e pl. pty'wst 2, 657- 5, 103 ; inf. 
pty'wi 6, 73 ; — pass. prêt. 3 e sg. 
pty'wsty 6, 177 ; ptywsty 5, 2 ; 7, 4. 

ptywstk : entendu 20, ro. 

ptyw'yn 'k : tueur 2, 908 ; ptywyn'k 2, 799 ; 

ptywyn'n'k 2, 849 . 
ptyw%- : couvrir, cacher : prés. 3 e sg. ptyw{t 5, 

33- 

/>/&r'£ : image; apparence 6, 85 ; 8, 106 ; ptk'r'k 
6 » 34 (-*0 ; 2, 646 ; />/£r 7 6, 

135 ; ptk'r 16, 22. 
: inverse, renversé; hérétique 2, 109 (-h), 
315, 351,488, 742 (-h), 744; 3,248 ; 
5, 121 ; 6, 54 ; 9, 58, 98, 1 17 ; ptkwn 
7, 88; 13, 20. „ 

ptk'wnyh : hérésie 9, 123 . 

/>^»'£ : dimension 2, 998. 



ptmr'kh 2, 980. 

ptmync- : revêtir : prêt. 3 e sg. ptymync 13, 26. 

ptn'ym- : mépris ? -y 2, 142. 

ptpt'yn : séparé, isolé 10, 27, 

ptr'P'k : bâton 5, 72 ; ^r'jS'> 5, 1 1 . 

ptr'm- : éteindre ; supprimer : prés. 3 e sg. ptrmt 

2, 464; 3 e pl. ptr'tnnt 23, 9; . subj. 

3 e sg. 2, 443; 16, 40; ptcp. pass. 

plr'mt- 2, 23 4 (-'); 8, 202 O); 

inf. Q)ptr m' y 23, ij. 
plr'yS- : mélanger : prés, durât. i e sg. ptr'yh'msliwn 

8, 177 ; 3 e sg. ptr'ybty 2, 356; subj. 

3 e sg. ptr'yà't U, 5; inf. />fr>S 2, 

774; 3, 276; 19,9; 19, 16; 

ptr'yS'y 3, 289. Œptryst'k. 
plr'y&'k : mélangé 2, 884. 
ptr'y&k-: mélange : -y 2, 815 . 
ptr'ysky : en déchirant 2, 458. 
^r'^ : dimension 2, 964. 
ptrp'r = skr. Bhadrapàla 5, 96. 
/>/?7rf'£ : mélangé 22, 3. Cf. p*r>8-. 
^.t'yS v. p/jVS. 
pls'ytk : disposé 5, 54. 

pts'nt'rmyk : qui procure de l'agrément 6, 34. Cf. 
ptsyni". 

pts'r : en revanche, par contre 2, 309 ; 3, 145, 
194, 243, 247, 258, 259, 266, 277, 
301. 

pts'r'h : tête (avec ses organes) 3, 282, 291, 298. 
pts'rS: en conséquence 2, 405, 478, 508, 533, 

970 ; 7, 113 ; pts'yS 7, 110. Cf. 

ptsrh. 

pts'wc'y inf. : allumer 3, 227 ; 6, 106, 125, 135, 
137» 170. 

pts'y- : être exempt, délivré : prés. 3 e sg. pts'yt 
6, 17, 142. 

pts'ynt- : approuver : prés. I e sg. pts'yntm 2, 
873 ; subj. 3 e sg. pts'ynt't2, 442. 

pisr'w-: consacrer par un mantra : subj. 3' sg. 

ptsr'w't 14, 6, 9; inf. ptsr'w'y 7, 143 ; 
8, 109, 120, 125, 143. 

ptsrS: à la suite, en conséquence de... 7, 46, 159, 
180; 16, 26 ; 17, 2; pytsrS 2, 482, 
518, 531, 542; 6, 141 ; 9, 91. 

ptsrwm : charme, mantra 2, 797 ; 7, 67 ; 8, 80, 
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8 5» 93. 97* 108, 114, 119, 125, 130, 

135. 139. 147. I5 1 » 155» 159 ; 8 

14, 25 ; 14, 29 (£«), 31 ; 15, 11, 13, 

15, 16; 21 I 10; ptsrwm' y 14, 6. 
ptsrwm- : prononcer un charme : subj. 3 e sg. 

ptsrwm' 7, 67. 
: défense, protection 12, 19, 20; défendu, 

protégé 8, 136 (-w). 
ptsyni- : approuver : prés. 3 e sg. pts'ynt 17, 5 ; 

prêt. 3 e sg. ptysynt 13 II 3 . 
plsynt'rmyk: agréable 7, 134. Cf. pts'nt". 
pisknp- : rebord du toit 2, 10 15 (for). 
jWJtrS 21 II 2. 

ptskw'n : propos, parole 5, 103 ; 9, 92. 

pUhw'y : adresser la parole : prés. I e sg. ptikwy'm 
5 > 9°» 93 ; P rét - 3 e s g- pt'yskwy 2, 
620; 5, 64; 6, 84 etc. ; pty'skwy 7, 
23. 

ptsm'r : compter : prés. 3 e sg. pUm'rty 12, 17, 
19; pass. prés. 3 e sg. ptlmyrty 2, 

4 8 9» S93 î 7 »49. 194; n > 9; />tfwyÀ 
2, 24, 364. 

/rtJw'r : compte 2, 17, 51, 445, 524, 536, 583, 
761, 991 ; 6, 99; 7, 7, 13, 15, 37; 
20, 13. 

ptlny 19, 11, 12. 

ptspry : démarche ? 2, 366 ; 16, 24, 26, 31. 
ptw's- : se dessécher : prés. 3 e sg. ptw'st 6, 88. 
ptw'iryk : apotropaïque ? 3, 92. 
ptw'yh* informer ; vouer : prés. i e sg. plwyS'm 8, 

171 ; 3 e sg.ptw'yht 6,97. 
ptw'yr-: se tourner ? prés. 3 e sg. plw'yrt 15, 2 (?), 

3- 

/>/wr- : rétribution : -y 2, 239, 369, 437, 705; 5, 
122; 6, 114; -w 5, 22, 26, 31, 35, 

39» 44» 4 8 > 53» S 6 » 62, 63, 67, 75 ; 
ptwrwy 6,114. 

ptwyc 19, 9. 

pty'm- : finir, ptcp. pass. pty'rnty 15, 16; ptymty 

16, 21 . 

pty'p: partie2, 691 ; 5, 65, 68, 77, 83. 
pty'r : adversité 6, 160 ; 7, 63, 65 . 
p/ç'n- : reconnaître : prés. I e pl. (?) pt^'n'ym 21 
17. 



pt^'n : connaissance 7, 90; 8, 188 (bis); 16, 28 

(-&); o' 2 » II12 - 
pl^ncyk : moyen de reconnaître 9, 107. . 
ptti'r'k : contre-poison 3, 82. 
ptTjn'n : dégoût; abstinence 2, 637, 681, 816, 

819, 1175. 
piXm'ntyh : dégoût, satiété 2, 676. 
ptZy'mc : querelle 9, 12. 

= 'pw : sans (q. v.). • 
pw, 'pw particule 3, 179 ; 12, 47, 48, 58 (corriger 

trad.). Cf. 'kwtpw. 
pw'h'k partie du stûpa2, 1014. 
pw'rtv. 'pw'rt-. 
pw'yc : agitation 9, 51, 109. 
pwh'wfîtk v . pS'wfit-. 

pivty = skr. bodhi 5, 105 ; 7, 181; pw8'^ 20, 9, 1 5 . 

pwysyS nom de maladie 22, 14, 19. 

pwyt'k'ry : cuisson 3, 284. 

pwny'n — skr. punya, mérite 2, 23, 718. 

pwny'nyh : action de mérite 5, 64 ; 6, 180 ; 7, ; 97 . 

8, 169, etc. ; pwrny'nyhS, 171, 199. . 
pwrny'nk'r'k : qui accomplit des actes méritoires 

8,193. 
pwrny'nkt'k 21 II 1, 17. 
pwrB'nk : panthère 3, 137 ; pwrSnkh 13, 26. 
pwrn- : plein -7, -zi/ (passim). pl. pwrn'yt 5, 28. 
pwrsnk- : moine -' 5, 120. pl. pwrsnkt b, 104; 

7,13. 

pwrsnk'n'y : des moines 5, 100. 

pwrt'yt pl. de pwrt'k : coupable ?23, 8. 

pwry'n nom d'un Bodhisattva 8, 14. 

pwrych : vierge; fille nubile 12, 39. 

pwstk : livre, sûtra (passim); pl. pwst'yt 2, 339. 

pwt'k : fil de soie ? 9, 1 30 . 

pwt'hylr — skr. buddhahsetra 7, 171. 

pwt'n'k : bouddhique (passim). 

pwtr'k- = skr. Potalaka : -y 7, 5. 

=skr. Buddha; pl. pwt'yit (passim). 
pwt'ykb : qualité de Buddha (passim). 
pwty'n n. pr. 8, 184. 
pwty&'yh n. pr. 8, 173. 
pwtystf} : bodhisattva (passim). 
pwtystpl'nk : de bodhisattva (passim) ; 

pwtyshfi'n'k 6, 22 ; pwtysàfS'n'y 6, 75. 
: oignon 2, 389, 600, 608, 665, 888. 
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py'm- : guérir (intrans.) : prés, y sg. py 'mt 3, 
15, 88; 19, 4; 20, 1 ; fut. y sg. 
py'mlk'm 7, 133. 
: douloureux 2, 426. Cf. /r/>-. 
/>//-: orner :subj. i« sg. />//« 5, 81. 
py'tk : orné 3, 207. 

py'tyh : ornement 5, 41 , 47, 7 o ; 17, 28 ; />/fy 14, 
28. 

pycb : visage 3,55. 

pySh : éléphant 2, 979 ; 3, 13 6; 6, 8 ; 9, 44, 84; 
13, 16. 

/>y8Vpostpos. généralement avecc'ww, c«n :à cause 

de, pour (passim). 
£yy: nœud? 14,26. 
£yfe'£ = skr. Wz'^w 2, 678. 
pyn- : ouvrir : prêt, y pl. £yw'«f 13, 15. 
pyr- : croire, avoir foi : prés, durât. 2 e sg. pyr'y 

skw'n 6, 41 ; prés. 3 e sg. pyrt.b, 53, 

191 ; M. pyr 6, 63; pyr't 6, 67. 
/>)'r : croyance 6, 49 ; 8 , 168 ; croyant 5, 70, 86 ; 

p'yrb, 19, 70. 
£)>>-«'£: croyant 2, 794, 1 166 ; pjyryw'^ 6, r 17 ; pl. 

pyrn'yt 11, 16. 
pyr'k: croyant 16, 45. 

pymm: antérieur(ement) 5, 21, 23, 25, 29, 33, 

37. 4 2 '47> S 1 » 59^ 69 ; 7 , 25 ; 21 III. 

16; 23, 10; -y 5, 55. 
pyrnmcyk : d'auparavant 3, 158. 
pyrnms'r : antérieurement 2, 1191 ; 14, 28 (en 2 

mots); pyrms'r 7, 166. 
pyrnmstr : antérieurement (compar.) 2, 80, 367, 

969 (pyrm'str); 5, 13 , 19, 27, 3 1, 35 [ 

40. 49 . 53- 57; 6 . 153-4; 7 > 25-6; 
9,170. 

pyrp\n : d'esprit croyant 2, 1171. 
pyim : selon 15, 31. 

pyimwrSw : après la mort 8, 52 ; 8 bis, 6. 

/>yj7 : ensuite ; mais; cependant 2, 1, 97, 254, 

489. 5éo. 582, 590, 674, 675, 684, 

829, 864; 6, 71 (-'), 78, 92, 186, 

189; 16, 25. 
pysirw : ensuite 2, 8, 447, 474, 481, 667 Çpyslrw) ; 

3, 202, 258, 299 ; 6, 85 7, 148; 

pllrw 7, 66, 192; 12, 46, 64, 67. 
pyity 2, 419 ; 11, 28 = y sg. prés. pass. de 



JtyAfrS v. ptsrZ . 

pyi- : lancer, jeter : inf. pyz'yZ, 55. 
pyzy'k 16, 45. 

tof- : s'exclamer, lancer un appel : prêt, y pl. 

p'iyyr'nt 13 II n . 
p\t- : fumée : -y 3, 178; 13, 23. 
pltyivn'k : couleur de fumée 22, 11. 

r'p : maladie (passim); -yh 2, 325, 1140; 6, 86, 
127. 

r'pk'w : malade 2, 32, 424, 429 ; 3, 73 ; 6, 101, 
* 102, I26;7, 132, 133 ; 8, 155, 156; 
9, 83. 

r'fiy'kb : fait d'être malade 6, 164. 

rckry = skr. Râjagrha 5, 2. 

r'S- : voie; -yh (passim). 

r'yyh : désert 2, 810. 

/•'yw = skr. Râhu 22, 15, 19. 

r'm'kkhn. pr. 8, 180. 

r'm'nt : toujours (passim) ; r'm'niy 6, 87 . 

rVyi n. pr. 8, 186. 

r 'w'tb (avec wry') : plaine(s) 9, 85. 

r> : pleurer :prés. 3 e sg. r'yt 21 III 13 ; y pl. 

r'/«f 6, 92. 
RBk- : grand; grandement (passim). 
rfa- : aboyer : prés. 3 e pl. rfa'nt 2, 786. 
r8Sy : favorable, fécondant 11, 27 ; r8y 3, 213 
ry'kh 9, 3S . 

ry'?^ : arhat 2, 652, 739 ; 5, 99 ; 7, 38, 45 ; 17, 14, 

17, 21,27. 
ry'nlt'n'k : d'arhat 8, 27. 
ry'ntyb : état d'arbat 2, 82 . 
ryw'u/ : absolument ? 6, 43 ; ryn'm 2, 621 . 
rys~- (cheval) bai : -w 3, 232; nom du cheval de 

Rustem : -w 13, 27; -y 13, 25, 29; 

II 3. 

rywin-: lumineux : -y 3, 147; 6, 170 (substan- 
tif); 8, 23 ; 9, 137 ; rwysn 25 II 4; 
rwyhiy 14, 33 . 

ryws'nt id . 25, 3 ; rywS't (?) 25 II 3 . 

rywSn'yrhmnwb: paradis lumineux 8, 34. 

rywlny'k : lumière, luminosité 6, -139 J 9, 57, 
64 (-/>); rwysny'k 23, 12. 

r&J = skr. 3, 93; 8, 169, 170; 14, 2; 

r#&i 15, 13. 
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rm : avec (passim). 

m'A- : troupeau 13 II 14 (-w). 

r«]3- : lutter, combattre ? prés. 3 e pl. rnfi'nt2, 

326; inf.r»j8>3, 183,185, 186, 187,. 

188, 189, 191; rnpy 3, 187. 
rnk- : couleur : gén . pl. r«&'n 6, 169. 
rnjfc' — skr. Lafàà 2, 599, 649 . 
rwp- = skr. do/niai : -yh 2, 642, 783 . 
rnpc'n = skr. ? 14, 19. 
rnpy'n n. pr. 8, 183, 184. 
j?]VT: il dit(=prVy)6, 18, ^;RNYWb, 37; 

9, 132. Cf. RWY. 
rsnh 19, 21 . 

: lente, œuf de pou 10, 29 (-h); - 2, 11 12. 
rJfS'^n. pr. 8, 182. 
rsty'kh : vérité 6, 67. 
rtny, rtlny — skr. raina (passim). 
rtnyn'k : de joyaux 2, 1006, 1014; 7, 12. 
rtnkyrt = skr. Ratnakïrti 8, 8. 
rift-: juste 2, 56 (-A). 

rfy : et (passim) ; 5, 61 ; réduit à rt- devant 

-Iw, -iy, etc . 
rfyfc : générosité 8, 199; 12, r8. 
rui'n v . 'rw' n. 

rwfi : bouche; parole 5, 109; 6i 44; 9, 1 10, 116; 
15, 28. 

rwficyk- : de bouche:-' 5, 124. 

rwc'yn : fenêtre 3, 298 ; rwlnyh 3,297 . 

rwB- -.croître: prés. 3 e sg. rwtt 2, 1018, 1210; 

subj . y sg. rwh't 3, 215. 
rwh'k : pousse, plante 3, 214. Cf. iwk. 
rwByn'k : de métal 2, 5 27 . 
rwy. . . 13, 21 . 
rwyti : huile 2, 892. 
rwyl- v. ryw'sn-. 

ruik'yntr rt = skr. Loltendrarâjâl ', 26. 

rwkh't = skr. Jokadhâtu 2, 1 193 ; 7, 26 ; 8, 73 ; 

8 7 ; 14, 15 (restit.). 
rwkp'r = skr. lokapâla 8, 39. 
rwpsh: renard 2, 772; 13, 18. 
rwr- v. 'rwr-. 
rwrtyh : cruauté ? 2, 1207. 

rwstmyn, pr. Rustem 13,2, 5, 24,25,26, 28; 

II, 4, II, 12. 

rtvi- : couler : prés. 3 e sg. rwSth2, 139. 



RWY : il dit (= prmy) 7, 191 . Cf. RNY. 
rwiy'kh : désir ? 2, 344, 345 . 
ry?»/? : saleté 2, 455 . 

rym'y/-: blâmer : prés, y pl. rym'nï'nt 2, 633 ; 

rym'yïnt 2, 652 ; pf. 3 e sg. rywyj SV/ 
2, 340; opt. y- sg. rym'ysy 7, 110. 

rym'yi : blâme 7, 103, '119.. 

rymyw'r'k : mangeur de saletés 2,415. 

rymn'k : de saleté 2, 352. 

rync'kk: petit, enfantin; bénin 3, 198; 12, 31, 
35; rynck 16, 34;rywcw£ 6, 198; 
12, 55. 

RYPW : dix mille (passim). 

ryt : visage 5, 32 ; 12, 18 ; ryth 3, 241, 279 ; 10, 
12 ; rytiuh 7, 94 ; rytyh 7, 163 . 

ryt'k id. ? 8, 107. 

rytryh : mauvaise fortune 12, 33 ; 22, 7 ; ryiry' 
6, 192. 

ryi- : désirer : subj. 3 e sg. ry\t2, 41, 380, 382, 
575; 3, 269; 7, 171, 192; opt. 3 e 
sg. ryi'y 3, 265, 278. 

ryi : désir 2, 109 (-/>), 662, 733,899, 901, 904. 

ryz'h : de désir 2, 1183. 

ryz'kh : grain, parcelle ? 2, 1017 (£«). 

ry^ib-'i : qui agit à sa guise, souverain 2, 1145 ; 
20, 16. 

ryzkry'ïb : souveraineté, indépendance 6, 164. 

si- : convenir : prés. 3 e sg. s'st 2, 14, 16 etc. ; 

opt. y sg. s'c'y 5, 60. 
s'Sw = skr. sâdhu 5, 84 (bis) ; 7, 191 (Wj). 
j'hîV = skr . samâdhi 7, 30, 31, 124. 
s'n : ennemi 3, 58; 6, 13, 146; 7, 147; 8, 114, 

135. i94; l2 > S 2 ; 22, 4, 12. 
s'n'iv'k : acte hostile, invasion ennemie 11, 21. 
s'r postpos. : à (passim). 
i'r'yÇyt) 3, 169. 
s't : tout entier (passim). 

sfir'ck- : difficulté, question, matière : - 5, 43 ; 

'spr'ck' 2, 954. 
sy'ntcyk : ridicule 21 I 1 . 
syB'k 10, 3. 
syrh : roue 6, 138. 
j syr'yn- : racheter? inf. syr'yn'y 6, 141, 171. 
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syîrn'n : tous ensemble, unanimement 2, 432, 
1046; 5, 90; 8, 192; 13 II 11. 

syt- : passé (indique le jour dans les formules de 
datation) : -yh 2, 1234; 7, 12858, 

... 167. . 

syw'y- : enlever: prêt. 3 e sg. syyw'y 13, 6; 3' 
pl. syyw'ynt 13, 22 ; inf . syw'y 3, 
51, 261 ; 'syw'y 3, 262,267. 

syw'st'k : exprimé, exposé 9, 103 . 

skn- : inciser, graver : inf. skn't 3, 183, 192. 

skw : être, essence 2, 1154. Cf. 'skw-. 

sm'nh : ciel3, 157. Cf. 'sm'n-, 

sm'ntp'tr — skr. Samantabhadra 5, 95 ; sm'ntpttr 
8, 18. 

sm'wtry = skr. samudra 2, 338, 460 (-A); 5, 
98; 9, 123. 

stnyr = skr. Sumtru 3, 148 ; 6, 47 ; 8, 35- smyr 
16, 36. 

sn- : monter : prés. 3 e sg. snty 2,557 (-^)> 5^0; 

8, 126; 16, 20; opt. 3 e sg. sn'y 3, 
179. 

sn'w- : nerf: pl. sn'wty 2, 371. 

j«y : laver : opt. 3 e sg. jk'/'^ 8, 120; inf. 

itt'^ 3, 302. 
sn't'k : lavé 2, 386. 

snk : pierre 3, 1, 2, 7, 30, 31, 40, 44, 50, 54, 
59» 67, 75, 82, 89, 89, 92, 93, 99, 
103, 105, no, m, 115, 119, 120, 
261; -y 3, 5, 20, 34, 48, 62, 96; 

3, 78; pl. -t 3, 163, 166, 168, 
176, 267. 

snkÇ) == skr. samgba (passim). 

snkr'm = skr. samghârâma 8, 195. 

snks'r- = skr. samsâra (passim). 

snty : remontée? 2, 38. 

sny : fait de monter 2, 1084; 3, 144. Cf. sn-. 
sp'nt'm 16, 36. 
sp'yn v. 'sp'yn. 

spwrny : plein, accompli 14, 4. 

jr- : tête : -w 2, 999; 3, 15658, 1095-^2, 525, 

1021 ; 9, 136; 13, 21 ; -', 2, 349; 

s'r 2, 1230. 

sr'k : à tête de ... 3, 124, 136; sr'kw 3, 135, 
136,137, 138 (bis), 139 (iw), 140 



f>'<r), 142, 143; ir> 3, 135; ^3, 

137. r 39. M' C^)- 
srfSSwr -•- skr. SarvaSttra 8, 10. 

: premier, éminent 15,7; jrcy 2, 739, . 

5, 45. Cf. jr- et Jry. 
sr$ : année 2, 445, 505, 519; 8, 166; 21 III 6: 

22, 20; -y 8, r66 ; pl. srS't 2, 523. 
srS'nk : chef : -' 13 II 6. 

jr8//t'w : joyeux 11, 27; 14, 37; pl. srSm'nt 2, 
693. 

srywyc : mal de tête 7, 60 (à lire en deux mots 

sr yiuyc) . 
srsp- : moutarde : -' 14, 5 . 
srt : froid 2, 420; 3, 259, 264. 
sry : premier 2, 1091. 

sryfit'm : souffrance, inquiétude 2, 114853, 118; 

5, 1095 9, 58, 65, 123, 134. 
st'yr : statère 2, 991 ; 19, 6. 
stny 8, 166. 

stpS'k : mille-pattes 6, 9. 
stt'cry n. pr. 8, 181. 

slyw : quoique 2, 5805 6, 185 ; 16, 25 ; 'sttyw6, 
107. 

.ratf- : allumer : subj. 3 e sg. swc'iw 12, 47; inf. 

swc'y 3, 17856, 172; ptep. pass. 

swytw 5, in ; 7, 138. 
jwyM- : dire, prononcer : subj. 3 e sg. swyrt't 6, 

32 5 inf. swyn'y 15, 9, 
: parole : -y 2, 1036. 
swk'p't = skr. Sukhdvali 2, 11935 swk'pty 8, 

72; 8 bis, 7; swkfity 14, 14. 
«u&'w/ : serment 3, 220. 
sivkly 16, 28. 

swnt'k : menteur, perfide 2, 11205 17, 14. 

sur — skr. (a)sura 8, 54; jît/r' 8, 54. 
swryfirwcwn — skr. Sûryavairocana 8, 2r. 
swttr ~~ skr. sûirab, 435 swtf8, 62. 
swttrsnyn = skr. SaudarSanâyana 8, 20. 
swttrSny — skr. SudarianaS, 19. 
jy- : paraître : prés. I e sg. .jy'm 2, 1206; 3 e sg. 

j^r 2, 66, 75, 306, 383 (-u/fc), 944 

(-w); 15, 8; impér. '5/2,710,726; 

sy' 2, 7, 9 ; 3, 208 ; 21 II 14; 2 e pl. 

sy8 5, 104; ini. j/f 12, 13. 
: dais 2, 1005 ; 6, 124 ; sy'ky 7, 10. 
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sym : égaré, troublé 2,902, 903. 

sym'w'k : confusion, égarement 9, 110, 116; 

sym'wy 16, 39. 
synt"p : sel gemme 19, 8. 
sypwnb n. pr. 8, 182. 
. iyrni (?) 13 II 1 5 . 

î'kmwn ~ skr. Sâkyamuni 5, 91 . 

^'w- : absorber, avaler: subj. 3 e sg. s'm'th2, 115 . 

Cf.'"/»!-. 

J7- : tressaillir, trembler : prés. 3 e sg. srt 2, 

303, 516. 
i'sn — skr. Sâsana 8, 38. 

J-'i- : répandre : subj. 3 e sg. S'[s't] 14, 9; inf. 6, 

I72;7, 144; 14, 12. Cf. tyM. 
f'f : riche 2, 610. 

iV'tty : satisfait 5, 71 ; S'twyS, 217; S'twyw 13, 
7- 

S'twyy'kh : satisfaction 2, 589 j 3, 108 56, 55 ; 

s'twyy 7, 170; S'twyyh 8, 66. 
/'w : noir 3, 3, 18, 61, 76, 113, 229, 282. 
S'w'nch n. pr. 8, 180. 

s'y 2. 527. 

i/3'r : honte 13, 10. 

-jc postpos. : de lui 2, 685, 692. 

sy' : gravement, extraordinairement 3, 69. 

ik"fi- : précipice : -y 6, 8. 

Sk'np'k : à étages 6, 105. 

ii'r'è : chasseur 2, 641. 

j&V& : chacal 2, 644. 

Sk'rn'k v. 'sk'rn'k, 

Sk'wrS v. 'Sk'wrS.- 

/^ry : sucre 19, 15. 

Skr- v. 'j^r-. 

skS'pwt- = skr. Hksâpada 2, 435, 437, 440 ; 

iki'pt 5, 66 ; 17, pass. 
Sm'r- : penser: prés. 3 e sg. 'Sm'rt 2, 626, 1 186 ; 

7, 80; 3 e pl. Sm'r'?it2, 575 fut . 3 e sg. 

"sm'rtk'nll, 52; pf. i e sg. sm'rth'r'm 

9, 133 ; subj. (?) ^«'7-^2,858; opt. 

3 e pl. Sm'ry'nt 2, 857; impér. 2 e sg. 

ft»V 2, 7565 2 e pl. imVS 5, 104; 

'/»«V8' 2, 824 j iw'rS- 2, 1208 ; smnt' 

2, 673 ; inf. Sm'r' y 7, 103 ; 'à?t'r)> 7, 



183 ; "sm'rtwh 2, 135 ; '/«V/ 2, 220, 

316, 1 125, 1225. 
"sm'r'h : pensée 7, 85. 
jw'^ 8, 105, lire . 

smny, "srmn = skr. Sramana (passim). pl. Smnt' 
8, 196. 

Smn'n'ch fém. = skr. Sramanihà (passim). 

Stnnn'k : de éramana 6, 23. 

Smn'n'cyh : de éramanikà 6, 24. 

sn'kk : menu, petit 2, 193, 894. 

"sr"fik- = skr. srâvaka : pl. sr"fikl 6, 65 . 

■fr'wÂ' = skr. iMa 2, 605, 623, 708, 723, 881 
(Jr'wli); 9, 104, 131. 

sr'ynk: coloquinte 3, 286. 

Sr'yr — skr. Sarlra 8, 28. 

Sryw : lion 3, 136 ; 5, 37 ; 13 II 13. 

Srywswh's — skr. Simhasaudâsa 2, 832. 

Sw, -Sy pron. encl. 3 e personne (passim). 

Sw- : aller : prés. I e sg. sw'm 2, 874; 3 e sg. iwf 
2, 83, 581, 678, 875, 1088, 1170, 
1173, 1176 5 7, 89 ; fut. 3 e sg. 
Sw'yk'n 3, 53; prêt. 3 e sg. 13, 
2, 5 ; subj. 3 e sg. Sw't 2, 1117, 1226; 
3 e pl. sw'nt 2,954; 3* s g- s w"y 
13, 20 ; impér. 2 e sg. Jw' 9, 84 ; inf. 
Siu'y 3, 56. 

ww'i : qui va, aisé 3, 56; fait d'aller 7, 90. 

Sw'tnch : flux? 7, 60. 

sw'm'ntk : allure 5, 3 6 5 Sw"mntk : action d'aller 

6, 40, 50, 62. 
Sw'm'ntch fém. : qui va, qui réussit 8, 131. 
Sw'yn'y : qui va 11, 11. 
swk- \ pinceau : -y 2, 952. 
Swk 16, 23, 28, 37. 
Swh'ni'nty 16, 23, 37. 
swn 7, 57. 

'swl'fi'scyk- : du éuddhâvâsa : pl. -f 8, 37. 

Swti'kk n. pr. 8, 175. 

Sy'tr : meilleur, supérieur 5, 50, 70. 

syn : lit ? 26 B. 

Syn'ynch 3, 38. 

Syp- : se contracter ? : prés. 3 e sg. "sypt 7, 165. 
syr : bon, beau 5 bien (passim); adv. 3,42. 
syr"w'y : marque d'excellence 5, 41. 
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Syr'k : bon, beau 2, 12 (-h); 3, 64 ; 5, 58 (-w); 
13, 5 (-&). 

iyr'krtyh : bonne action, bienfait (passim). 
syr'nkr'k : bienfaiteur, bienfaisant (passim). 
iyrywfk : ami 2, rsi, 255; 9, 116; pl.' iyryii'- 

0*2, 74 J 6 » 101; 12,62,66. 
fym'w : bonne réputation, renom 13, 5. 
Syîhy : goutte 2, 354, 355, 1163. 
.Systk : dispersé 7, 133. Cf. i'f-, 

/'?»'£ : moi (acc.) 2, 1204, 1225, 1227. 
t'nm'n : Un Tel 5, 90, 106 ; 17, 2 (t'tn'n), 23. 
t'ny'nkh : honneur, dignité 8, 69; 8 bis, 3. 

/V : front 5, 57. 
/V& : obscurité 6, 89 (-w). 
/Vy£-: ténèbres :-' 21 III 3. 
t'rny = skr. dhàrayi 7, 32, 39, 51, 101 ; 14, 12; 
15, 19. 

/V- : tailler : prés. 3 e sg. /'i/ 2, 538 • 3 e pl. t's'nt 
2, 514, 537; subj. 3' sg. /Y/2, ri6. 
t'w : force 3, 237; 8, 195. Cf. encore ny'wS. 
t'y : voleur 2, 1113; 7, 138; 24, 2. 
t'y'wny : vol 9, 1 5 . 

/> : entrée = organe des sens (âyatana) 2, 1043, 
1092 (bis), 1093, '1094, io95» noo; 
pl. t'yt 2, 1091. 

/j3' : tien 7, 187. 

% : là 7, r63. 

/y»- : semence : -y 2, 45, 345, 352, 354 ; 7, 38, 

I2i ; -'2,348. 
/y/y rentré 13, 4; 16, 42. Cf. tys-. 
tyw : toi 2, 616 ; 3, 208; 5, 13, 19, 23, 27; 7, 

192; 15, 29. 

tyyh2, 459. 

tk'ws- : regarder, considérer : prés. i e sg. tk'wsm 
2, 877; 3 e sg. /*W7 2, 102; 3». pl. 
tk'wi'nt 2, 585; prêt, 3' sg. /pW 9, 
90; 3 e plur. durât, lyk'ws'nt 'skwn 
5, 7; impér. 2 e sg. tk'wi 9, 86; 
f£W 10, 4; inf. /£W/ 7, 196. 

tk'wi'y : garde-malade 6, 186. 

/A'X n. pr. 26 B. 

//w- : enfer : imyh, Un', tmw (passim). 
tmyh èyk : digne de l'enfer 7, 44, 
tm'yk : infernal 2, 536. 

E. Benveniste. — Textes sogiitns. 



-tn particule : p'rwtn 2, 225 ; 'tn : sw' 'tn 9, 84. 
htp'r : corps 2, 511, 513, 1134, I2 i 2 ; 6, 93'; 9/ 

23. ■:. . . ' 

tns : regret 2, 363, 1164; 3, 117. 

: fièvre 8, 143 . 
tpb id. 3, 37. Cf. '»//*. 
tpy'r 17, ro, 13, 16, 20, 26, 31. 
tr'nk : oppression 7, 64 ; opprimant, pénible 13 

II 10 (tr'nk'). 
tr'yy : grave, sévère 22, 15. 
tr'ymwh' = skr. Trimukta 8, 16. 
tr'ywr 19, 14. 

?^y/ ; prématuré 6, 178, 183 (-//), 189 ; /rjSyto : 

prématurément 2, 32, 450. 
0-y- : aigu, acéré 2, 115 (-fc) ; 7 2, 457, 520. 
tryt- : opprimé : -yh 12, 17. 
/r» : tendre, innocent 2, 29, 1 181 ; 20, 3 . 
//•«'£- 3, 54 (. w ), S j (./^) t 
trny'my : prématurément 3, 72. 
/r/>V£ : aigre ? 24, 5. 

1rs- : trembler : subj. 3 e pl. /«'«/ 13, 1 ; impér. 

2" sg. trs 13, 30. 
/riH : tremblant? 11, 19. 
tryh 8, 108. 

tr^mncyk- : intempestif : -' 5, 55 . 
trimnyh : hors temps 2, r 1 17 ; 5, 82 ; tr çnnw 6, 
148. 

tf- : hache : -' 2, 282. Cf. /'/-. 
//r'w : faisan 3, 239. 

tut : de toi, à toi ; tien 3, 203, 218 (bis). 

twy : vite 2, 4 i 5 (-«,). 3, 9, 14 ; 6, 33 ; 7, 133 ; 

8, 151, 156. [Cf. Add.]. 
twyryh : Tokharien ? 26 B. 
toy/r : plus vite 2, 407, 414, 434. 
twk'ynyh 2, 179. 
/«wf : puissant, violent 3, 204. 
twntr: tonnerre 9, 36; 13, 23. 
iwty : ensuite 16, 29, 39. 
iw\ 21 II 16. 

ftrç- : payer : prés. 3 - sg. twytt Q tw«t ?) 2, 
476. 

-/y particule encl. "cwly, \wly, 'kyty, etc. (pas- 
sim) ; réduite à : kt'rw-t-Sy 2, 
984 ; 'kw-t-pw q.v., etc. 

0J3' = skr. deva 8, 54. 

35 
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TEXTES SOGDIENS 



typt (?) 15, II. 

/y/î/' = skr. divalâ 8, 54. 

/y/» : encore 2, 23, 173, 203 (-h), 262, 359, 441, 
448, 515, 1053; 3, 27, 145; 6, 73, 
78; 9, 115; 10, 10; 12, 69; 15, 13, 
14; 27 b 2; tymn 2, 700; 5, 93 ; 7, 
119; 21 III 16; tymnw 2, 724, 747. 

tys- : entrer : prés. 3 e sg. tyst 2, 82 ; 16, 33, 36; 
3 e pl. /yj'n/ 2, 96. Cf. tyty. 

tys : entrée 7, 86. 

tytc Q t'tcï) n. pr. 8, 183. 

tyw'kk : enfant 2, 13 ; pl. tyw h 27 d 3. 

tyw'k'skwny : en bas âge 2, 430; tyw'ksk'wny 2, 
450- 

w* : autant 2, 1018; 7, 119; 10, 2 fV') ; 21 
III 3. 

w'j3- : dire : prés. 2 e sg. w 'jSy 9, 69 ; 3 e sg. w'fit 
2, 321 ; 2 e pl. w'jSB 2, 828; 3 e pl. 
w'jS'w/ 2, 55, 311; prêt. 3 e sg, k/']3 
5, 65 ; 3 e pl. w*0'«f 13 II 6; subj. 
I e sg. w'jS'w 5, 79, 80; 3 e sg. w'fi't 
7, 77, 101, 130; 8, 71; opt. 3 e sg. 
w'fi'y 2, 25; w'jfty 2, 19; impér. 
w'jS 7, 192 ; inf. w'fi'y 3, 203 ; 6, 
134; 7, 177- 12, 57; 14, 31. 
: quantus 3, 256; 9, 117; 10, r, 5, 13, 30, 
34; w fîy 16, 34. 

iv'fi'yS : autant, pareillement, ainsi 2, 824 ; 11, 6. 

w'j3r : autant 2, 76, 523, 618 ; 6, 52 ; 9, 59, 69 ; 
19, 15. 

w'jS/yS id. 2, 64 . 

w'c- : renvoyer; émettre ; faire partir; permettre: 
prés. I e sg. w'c m 2, 878 ; 3 e sg. w'ct 
2, 452 ; w'ft 2, 300; 3 e pl. w'c'nt 2, 
88; prêt. 3 e sg. w'c 13, 6; 3 e pl. 
w'c'nt 13, 23; impér. I e pl. w'c'ym 
7, 114; 2 e pl. w'cjyS 13 II 8; ptep. 
w'yt 8, 151; inf. wyty 2, 70, 110, 
218 ; 12, 31 ; w'c'y 6, 141, 151, 171. 

w'c'w : Heu ? 5, 80 . 

w'B : siège 5, 50, 51, 8r ; 8, 198; 17, 22 (bis) ; 

-yh 2, 1027 ; 6, 82 ; -y 21 I 6 . 
w'yrS 12, 58, 61, 64, 67. 

w/yf : parole 2, 1 12 1 ; 3, 57 ; 6, 192 ; 16, 28, 3 1 . 



w'ywn'k, - y : ce, tel (passim). 

w'n'k(w) : un pareil, ce, tel (passim); w'n'w: 

ainsi (passim). 
w'r- : pleuvoir : prés. 3 e sg. wV/ 2, 521; 11, 

27; subj. 3 e sg. w'r't 3, 213, 266, 

301; 6, 148; 14, 8; inf. w'r't 3, 

231, 242, 243, 247. 
w'r: pluie 3, 213, 225, 258, 264, 268, 300, 

304; 6, 148, 157 ; 7, 142; 11, 27; 

13, 22; 14, 7 (w'r). 
w'r'k : vide 9, 9, 20, 42, 50, 75, 97 ; 23, 1, 2, 3 ; 

w'ry 16, 25, 29, 33 (bis), 35, 36; 

fém. iv'rch 2, 851 . 
w'ryn'k : faucon 13 II 14. 
n/'i- : hurler: inf. w's'y 3, 226. 
w'swfltt : aussi... 2, 1016. 
w'/:vent 3, 198, 204, 205, 206, 224, 226, 260; 

6, 148, 157; 7, 142; 14, 10. 
w'tS'r : être vivant (passim); w'h'r 6, 48; pl. 

w'tS'rt (passim). 
wtny't'k : maladie du souffle 2, 36 ; w't 'ny't'k 

3, 39. 

w'tp'S : aux pieds de vent, agile 9, 83. 
w'tsnyh : montée du souffle ? 2, 432. 
w'wry : brisure 5, 20. 
wfî'ntk 2, 273. 
wfi'stk 19, 10. 
w/îrA : neige 13, 22. 
w/?/'£ : tissé 2, 371 . 
wfiycyk 16, 23 . 

wjSyw : à. la fois, en même temps (passim) ; wfi'yw 

2, 307 ; w'fiw 3, 168. 
wc'r : discussion 12, 26. 
wt'rl 9, 146. 
wS'y 2, 243, 478. 

wà'yB : là 3, 169, 182, 193, 224 (bis); 9, 22. 
whwh : épouse 2, 150, 11 16; 12,29, 3°> 45> 49 î 

wByh 8, 185. 
w8;y : là ? 2, 343, 345, 523, 528, 531; 7, 171; 

21 1 11, 12; II 5. 
wy'm v. 'wy'm . 

wy'r's- (wy'nS-) : délivrer : prés. 3 e pl. wy'rS'nt 
2, 53; wy'ns'ntT, 154; fut. 3 e sg. 
wy'nitk'm 7, 145 ; subj. 3 e sg. wy'ri't 
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2, 294; ptcp. pass. wy'rà't 2, 126; 

inf. wy'n's'k 7, 189. 
wy'ni : délivrance 8 bis, II. Cf. wy'rS. 
wy'rl id. 8, 77, 170. 

wy'r's'k : libération; libérateur 2, 98, 1223; 6, 
81, 121, 125 (-zi/), 174, 176, 184. 

wyrin'k .: affranchisseur 2, 750; 

wy".f : calamité 6, 15 ; wy's 6, 144, 168; 12, 59. 
: famine 2, 184, 11, 22; -yh 2, 195. 

wyr'k : phalange : pl. wyr'yl 5, 24. 

wyr'ys- : éveiller : prêt. 3 e sg. wyyr'ys 13, 25. 

wyra- : san g '• ~ w 2, 569; 2, 476; 2, 
454- 

wys' 2, 1 . 

wyjr- : joie : -' 2, 588 ; 6, 159 ; 8, 72 ; 8 bis, 6 ; 

11, 30; -w2, 363. -y 2, 485 ; 3, 95, 

107; 5, 107 ; 7, 156, 200; 8, 66. 
wyly : joyeux 2, 160 ; 5, 87 ; 10, 24. 
wyS- : se réjouir : prés. I e sg. wyi'm 15, 31; 

3 e sg. wyiiy 11, 27. 
ziyf'j 2, 101 = tvyrl'y. -wy's' y 12, 30? 
wyfy : dire (inf. de îi/'/î-) 7, 174; 14, 29. 
wyws~w : six 2, 58, 767 ; 6, 131 ; 7, 53 . 
wyw'smyk : sixième 3, 75 ; wyhnyk 2, 329 ; 

wywiwmy 2, 1094; 8» 166. 
wk'ibr 8, 186. 

w£ry : espèce, catégorie 2, 618, 625, 635, 720, 
733. 746; 5, 38, 55, 101 ; 9, 58, 
65, 69, 76, 97; 10, 22. 

wtn'r\ : destruction 6, 13 ; 9, 15 ; 11, 22. 

wm't impf. du verbe substantif : I e sg. wm't'ym 
5, 22, 26, 30, 43, 48; wm'tym 2, 
1199; m't'ym 5, 34, 39, 56; 3 e sg. 
uwi'/ 2, 832, 86r, 862 ; 6, 81 ; wm't't 
2 < 970; 9, 70, 71; Vf 2, 204; 
3 e pl. wm't'nt 2, 180, 183, 190; 
nt'f'n/ 13, 14 ; opt. 3 e sg. wm't'y 2, 
149. 

:' faire : prés. I e sg. wn'm 5, 107; 3 e sg. 
wnty 2, 4, 492, etc. ; 1* pl. wn'ym 
13, 11 ; wn'ynin 2, 733 ; 2 e pl. w«S' 
2, 676; 6, 180 ; 3* pl. wn'nt 6, 92 ; 
prêt. 3 e sg. vont' 2, 624, 1030; 7, 
113; 9, 82, etc.; subj. i« sg. 
5, 79; 2, 619, 1071, 1090; 3 e sg. 



wn't 2, 971 etc.; opt. 3 e sg. wn'y, 
2, 1059; 3 e pl. Wjyn/ 6, ioi, 120; 
wn- avec le ptcp. passé sert de poten- 
tiel. 

wn- : arbre 2, 223 (-/>); -^ô 2, 1209; pl- wnth 
7, 7 ; w»/' 7, 9, 10. 

wn'kh id. 7, 9. 

um'ntk : victorieux 3, 204. 
lun'wn'kid. 3,58, 10458, 115, 160. 
iwï'jyè 2, 548. 
wn'ykb cyk 2, 544 . 
wnc'n'w : comme 27 I. 

itT/yr : voix 3, 236, 246 ; 9, 41, 43, 45 (bis},. 46, 
47- 

ît/ttjrc : tel 2, 533, 1144; 6, 53, 137. 
wp'pyntrw : Gandharva aquatique 3, 131. 
ty/>V.f v. 'wp'rs . 
/Fi? : sur, à (passim). 

w/r' : gain 7, 176, 180 (Wj) ; 8, 97; 15, 27; 

wr'h 2, 244 ; wrb 12, 25. 
wr'kh id. 2, 232, 236, 844, 855 ; 6, 53, 55 ; 7, 

131, 157, 159, 160, 183, 188, 199, 

201 ; -yh 2, 906. 
wr'yc inf. : verser 3, 165, 302. 
wr'yh- : mélanger : inf . wr'yù'y 19, 7. 
wrcy'w'k : paix, réconfort 6, 156; wrc'w'k 5, 

105- 

wrcwnyh : jeu d'acteur, transformation 2, 928. 

wrc'wnkr'k : acteur, illusionniste 2, 928. 

wrcwnk 13, 1. 

zfrcyfc :■ fortifié 3, 217. 

wrh'n n. pr. 8, 179. 

wry'y 3,. 286 . 

wrm'ycyh 2, 272. 

wrmçt Ohrmazd 22, 2 . 

zwk- : croire, avoir foi : impér. 2 e pl. wmh' 2, 
657. 

wrn"pch nom d'une drogue 8, 125 ; 19, 6, 9. 

îwtt^i : laine ? 19, 20. 

wrny : croyance 6, 70; 8, 168. 

wrn'yw : victorieux? 2, 1077, 1101. 

wrnyk'm : ministre; pl. wrnyk'mt 6, 167. - 

wrs : cheveu 2, 525 ; 19, 20. 

wrtn : char 6, 46, 137 (-y). 

ivrtnp'r : monté sur char 13, 16. 
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wrTi : miracle 2, 51 ; 9, 18, 20, 24, 25. 

wrTjw : droit, correct 2,95 ; 9, 98; 10, 23 ; H, 

13, 31; wr%ry 2, 870; wyr\rw 2, 

7Si ; wyryy 2, 76; 7, 41. 
ws'yS- : encourager, exciter ? : prêt. 3 e pl. wys'yS'nt 

13 II 10. 
ws'yS : motif? 7, 102, 118. 
wsn : à cause de, en faveur de 2, 611, 846, 895, 

906 ; 5, 106 ; 9, 118, 127. 
wshvpnyh : terre ferme 2, 852. 
wSny 19, 20. 

win'yî = skr. usnïsa 5, 58. 

wït'rn : étendu, dressé 8, 198; pl.wst'rnly 7, 11. 

wHy prés. 3 e sg. 21 III 4. 

ws~iv 3, 66. 

w/r- v. wytr-. 

wtsk'tt pl- : aussi hauts 2, 1020. 
wy'fir- : parler : ptcp. wy'fi'rl 2, 506 ; w/jSrf 3, 
Si? 

wy"firtk : exposé 6, 48. 

wy'firty : parole? 16, 25 ; -' 16, 31, 37. 

wy'k : lieu 2, 408, 1170, 1231; 3, 225, 227; 6, 
93. 194; 7 » 33 î 16 > 29; wy'Ve 23, 
1 ; wy'kh 3, 276; 6, 50, 62; wy'kkh 
2, 453; wy'ky 2, 346; 7, 32,85, 
122, 172; 15, 4; w/fy/Z; 2, 468, 
638; 6, 1; 7, 85. 

wy'rmn'k : apaisant 2, 29. Cf. wyr'm-. 

wy'w'nt : dans, à ce 2, 477 ; 6, 79, 155 ; wy'wnt 
7, 7 . 

wy'ws : aube 5, 78 ; 17, 7. 
wyc : agitation 9, 5 1 . 

•wyc- s'agiter, s'ébranler: prés. 3 e sg. wyct 2, 303, 
1079; 9, 109; wysl 2, 516; 16, 35. 
3* pl. wyc ni 9, 3 ; opt. 3 e sg. wyc y 
6, 47. 

wyc'r* : distinctement 6, 109; 10, n, 26; 14, 
28. 

wyc'wylk : sage 5, 106 ; wyc'wyt 10, 2. 
wycsm'k : image 6, 136. 
wycyry 16, 27. 

w;'S démonstr. 3, 298; 5, 11, 86; w_)'S/j 2, 183, 

202 ; 5, 62. 
wyh'yly : alors, à ce moment-là (passim). 
wyh'np'kh : éclair 2, 1162. Cf. wyhfi'mp'kt. 



wyZ't : empan 6, 140. 

wyh'y- : disparaître : prés, y sg. wyh'yt 6, 5, 162 ; 

7, 68; 9, 59, 70, 72, 73, 135 ; 11, 
14; 14, 35 ; 15, 10. Cf. wyly. 

wyS'yr- : mettre en ordre : prêt. 3 e pl. wyh'yr'nt 
211 9. 

wyZfi'y : développement, exposé 2, 599, 618, 734, 

945, 1090; 5, 69. 
wySp'mp'kc : éclair 9, 36. Cf. wyS'np'kh. 
wybp't : cette fois 3, 260; 6, 100. 
wySy : disparition 16, 39, 40 ; wySyw 7, 83. Ct. 

wyh'y. 

wyy : racine 2, 165 (-&) ; 10, 21. 

wyyr's- : s'éveiller : subj. 3 e sg. wyy'r's' 6, 112. 

wykpr 21 II 6. 

wyn- : voir : prés. 3 e sg. wynt 2, n ; 2 e pl. dur. 

wynh'skwn 2, 1 144, 1204 ; 3 e pl. wyn'nt 
2, 585, 590, 784; fut. 3 e sg. wyntk'm 
2, 1227; prêt. 3 e sg, wyn 5, 63 ; 13, 
29 ; pf. I e sg. wytS'rm 2, 312 ; subj. 
3 e sg. wyn't 6, 30 ; opt. 3 e sg. wyn'y 
10, 12 ; impér. 2 e pl. wynh 5, 103 ; 
wy«S' 2, 657; ptcp. pass. 2, 
659 ; 7, 89; w/y/£ 2, 658 ; inf. w^w'y 
6, 115. 

«7« : vue 5, 121 ; 7, 88 ; 10, 20; 16, 32. 
wyn ne' y : visible 2, 52 ; wyn'ncy 6, 90; 7, 87. 
wyn'ncyk : visible 6, 1; 15, 12, 30. 
wyn'ntk : présent ; actuel 2, 204, 729, 840; 21 

III ir ; wyn'rtk7, 84 ; wyn'nly 7, 87, 

130. 

wynync : étranger ? 6, 1 3 . 
wynt'w : trou 2, 893 ; -y 2, 893. 
wyny pronom ? 12, 30. 
wyr'kh : parties viriles 21 III 3. 
wyr'my ". calme, tranquillité 11, 20. 
wyr'ms- intrans. : se calmer : prés. 3 e sg. wyr'msty 
6, 194. 

wyr'r^- : trembler: prés. 3 e sg. wyr'r^t 2, 411, 
zi^ryîuî- : briller : subj. 3 e sg. zvyrywS't 22, 20. - 
wyr&jy : loup 2, 330, 635, 682, 714, 812; 3, 243, 

246; 6, 8. 
wyrmn'w'k : apaisement 2, 738. 
wyrmny : apaisé, calme 3, 217; 16, 25, 27, 37; 

wyr'mny 9, 137; cf. wy'rmny. 
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wysSywtb : princesse héritière 6, 165. 

wysp- : tout; obi. pl. wyspny (passim); wyspn'y 7, 

200 ; 8, 169, 201. 
wyspyrfi'kyb : compréhension totale 9, 100 ; wys- 

pyrp'ky' 16, 44. 
wyspn'c : de toute espèce, quelconque 2, 659, 

1214; 6, 16, 141 ; 7, 51, 122, 144, 

1 5 3 ; 11» 33 ; -y 8 >65 (bis)* 76, 80, 
86; 8 bis, 11, 14 ; -w 3, 106, 272, 
1237; 6, 173; 17, 36; 19, 17; -y» 
2, 127, 1228. 
wysprS : partout 2, 645, 883 ; 9, 85, 89, 138 ; 
10,27. 

wysp%nc- : divers : -w 7, 91 . 

wyspçnk'n id. 6, 171, 172; 9, 2, 45, 139. 

wylt v. «/yc-, 

wyi : herbe, plante 2, 224 ; 1209 {-y) ; 13,6; 21 

III 15. 
wyj'fc id. 3, 215. 

vjyiywrt : mangeoire d'herbe 13, 6. 
wyskyrSy inf. : dessiner à l'aiguille 3, 199. 
wysnw v. 'wv. 
wyiprkr nom divin 8, 42. 
wyspsk : prince héritier 6, 166. 
u/y/'/»- : rayonner: prés. (?subj. ?) 3* pl. wyt'p'nt 
M» 33- 

wyt'p'kb : éclair 9, 32, 34, 38, 39. 

wyt'wys- intrans. : fondre, disparaître : prés. 3 e sg. 

ivyt'uîysty 2, 1060. 
wyt'wn'k : obstiné? 2, 11 30. ' 
tvy/W : au delà, jusqu'à 2, 186, 566, 834 ; 5, 76, 

108 ; 6, 138 (wyiwr) ; 9, 15 • 10, 8 ; 

11, 32; 14, 6. 
wvlywy : souffrance 5, 109 ; 9, 58, 65, 123, 134; 

wytyy 3, 117. 
îyy/r- : aller : prés. 3 e pl. wytr'nt 6, 195 ; 11, 19; 

prêt. 3 e pl. wy/r'«f 2, 1231 ; 13, 24 ; 

II ri; 21 I io ; fut. 3 e sg. wytriy 

k'm 11, 5 ; I e sg. wyt'rt'ym 9, 119, 

121 ? 

wyzpywnk : effrayant 6, 193 ; pl. wzpyivn'yth 3, 
150. 

wy%ry v. wr\rw. 
wyzl'ry 9, 30. 

îmçY/c- : grand : pl. w^'rkt 6, 166. 



wzpnih 3, 172. 

/yy : brave 8, T93 ; 13, 24; M* 13 . 
/« : faveur 2, 587; 3, 20^ tu. 
y'n'kh n. pr. 8, 178.. 
y'nprn n. pr. 8, 181. 

/r : dispute 2, 1185 ; 3, 53, 12a; 7, 63 ; 9, m ; ' 

12,71. 
y't'yn'k : de chair 2, 509. 
7' /ywV : mangeur de viande 2» 960. 
y'tyw'r'k id. 2, 510, *6* 733. 79$, 909 ; 

21 III 5. 
y'tk : chair, viande (passant 
ytmync fém. : de chair 5, 3$. 
//m. .. 21 I 4. 

y'tmwnt : relatif à la magie 4, 19 r. 

y tprSnk : excroissance ? 3t, ïïj. 

y'twkh : sorcier 7, 62 ; y fesl$fc 7, 150. 

y'twknyb (ou -'yft ?) : sorceîfaie3, 24. 

jW : fois 2, 529, 539, 5% 1029 ; 3, 234, 235, 

236, 245; 6, 134* 7, 129, 173, 174; 

8, 109, 120, i-2§„ 143, 159; 14, 9, 

ti, 29. 
jyyray 8, 106. 

yyrty : large 6, 76; 16, 28, 35; jryfy 2, 1 43 ; 

jyV/y : largement 6, 78. ' 
yysb : aloès 3, 174; 7, 10S, 
^yjry- : ordonner : prés. 3* {il. jysy'nt 2, 856 . 
^yw'fc : partie, morceau 5, 12® - 22, 5 ; jyî(/y'£ 22, 

2, 3 (lis), 5. 
yyvfy- : séparer, trancher * pis. 3 e sg . ^yw/y/ 7, 

83; inf. yyw'j t% 9 ; ptcp. pass. 

ywy'wstk 22, 2. 
yyw'y'n : tranché, dépecé 2, 501. 
yywnk- : morceau : -j 2, 3©© (lù). 
yywnw : sang? 22, ij. 
j&'w : bouleversement 9, 15. Cf. ykyn. 
yki- = skr. ydksa '. yks" 7, 145; yfoy 2, 404 ; pl. 

y*s* 11, 14 îf ;21 II 11; III 1 ; 

ykst' 5, 6; 3^ 2,338. 
ykyn : destruction 11, 51. 'Œj&n. 
ym'n : péché 2, 663, 670, &§a (-6) ; 12, 50 (?). 
yn'hu 3, 132. 

ynyyn'k- : de glace 9, 29 (-a/). 
y«/' n. pr. 8, 185. 
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TEXTES SOGDIENS 



ynly 7, 109. 

ypk : colère 2, 108, 1055, 1074, 1182; 5, 108; 
24, 7. 

>/>7 21 III 11. 
ytw 2, 407. 

yw article défini 2, 56, 1190; 5, 108; 6, 69, 79, 
92- 

yw'r : mais, sauf 6, 67. 

)wc- : exercer ; enseigner : prêt. 3 e sg. ywc 9, 80 ; 

impér. 2 e sg. ywc 15, 30; inf. yw'cy 
12, 29 ; ywc y 12, 35 ; jwyfy 2, 679 ; 
pass. prêt. i e sg. yiuyt'ym 9, 120; 
ptcp. ywyty 12, 37. Cf. jyw£. — méd. 
pass. ywys- : prés. 3 e sg. ywysly 2, 
343- 

ywS'pr'nb : au souffle ardent? 13, 25. 
ywy'k v . jyu/fc . 
ywy'iustk v. yyw'y-. 

ywk : enseignement, précepte 12, 22, 27, 28, 33, 

35- 3 6 » 37 43» 53» 6o » 7°; 16, 

42. Cf. ywc . 
ywnk, ywn'y : ce, ces (passim). 
wrc'yS : aussitôt 2, 47, 452, 468, 812, 838» 

1135, 1167, 1176, 1217; 3, 88, 268, 

280, 299, 304 ; 5, 71 ; 6, 4, 82, 156 ; 

7, 77 ; 8, 66, 126 ; 13 II 3 , 4 (ywiyS) ; 

14, 7, 12; 21 II 12 \y}wnyS; 23, 1. 
ywys- v. yittf-. 
ywnky 13, 1. 
_yw^/prés. 3 e sg. 19, 1. 
_y^- : sacrifier: inf. y%'y 2, 568. 

l'm : mince, fin 3, 175, 273, 287, 288; 5, 24; 
19, 9, 22. 

ï'n- : devenir ? : prés. 3 e sg. ^'?{/ 2, 292. 
l'n'ntk : qui reconnaît 5, 104. 
^n'wk : genou 6, 83 ; ^'nwk' 2, 1030 ; 7, 21. 
Z'r : herbe ? 3, 286 (fo), 287. 
ç'r : poison 2, 1040, 1067, 1074; 6, 7 ; 7, 152; 
9, 129. 

Z'rfir'k : venimeux 2, 1041, 1050, 1051, 1071, 
1073, 1077 (en 2 mots); 6, 9 ; 8, 
136. ■ 

l'rcn'wk : compatissant 2, 679, 689 ; l'rcn'wk' 2, 
687, 790 ; %rcn'wk' 2, 875. 



çVy : pitié 2, 70, 77, 78, 87, 97; 6, 150; 7, 178 ; 

21 fi 14 ; -h 2, 262, 463, 467. 
l'ry : pitoyable; pitoyablement 2, 53, 219 (-£), 

293, 305, 384, 1085; 3, 208; 9, 

102 ; 12, 13 ; 21 III 13 . 
l'ryp\n : d'esprit compatissant 2, 1187; en 2 

mots 2, 1199, 1215 . 
îrysyn'k: compatissant 2, 29, 1 125-6, 1 186 ; ^ry 

sy'n'k 7, 155. 
^'/ : naissance 6, 94. 
^'f v. 

^tcb fém. : (femme) en couches 3, 67. 

l'tk : fils 2, 150, 877, 983 (-w); 3, 208; 8, 70, 

86; S bis, 4; 9, 79, 81 tft'Jî), 83, 

88, 93 ; 12, 45, 49, 62; ^ 26 13; 

voc. it' 9, 84; 21 III 15 ; pl. ît'yi 

2,879; 7, 16. 
z'tkfircb : matrice 2, 357. 

z^wr : force 2, 366, 401, 1099 ; 3, 35, 97, 103, 
212; 6, 156, 163, etc. \\w'r'y 14, 13. 
%'wrcyk : puissant, efficace 9, 88. 
^wrkyn : fort 2, 78 ; 6, 145 ; 14, 13. 
\yb : terre' (passim). 

: qui rampe sur le sol 2, 1 1 10. 
tf'/S : goût 2, 466. 

: goûter : prés, y sg. #|8i 2, 794; Vj3'/?f 
2, 711. 

: langue 2, 387, 1093 ; 7, 55 ; 25, 1 ; II, 1 ; 
Vj3'£5 )32 ; '#^2,393. 
Zfi'kcyk : de langue 20, 6. 

^iS'ni : compagnie 2, 4, 168, 1206 (bis); '^fi'nt 2, 

1128 ; 11, 1. 
^jS'^r : troupe, foule ? 12, 64, 67 ; 13, 8. 
^> '/.•/; id. 2,53. 

ly- : tenir : subj. pf. I e sg. \ytw S'r'n 5, 118; 

ptcp. pass. zytw 5, 112; inf. 5, 

65, 85 ; 12, 11, 22, 27, 28 (bis), 40, 

43» 53. 60, 71. 
Ty'm : sur-le-champ 3, 42 (bis), 119. 
^//■.f- : se produire, survenir : subj. 3 e sg. ^y'ri'i 

6, 145, 169. 
çy'rt : rapide(ment) 2, 216, 739; 3, 205, 301 ; 

13, 26; II 4; 14, 15 ; \y'rt 8, 124. 
Zy'yr- : appeler : prêt. 3 e sg. lyy'yr 21 I 3 ; inf. 

Zy'yr'y 3, 237. 
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zymh : mensonge 6, 152; B^qg^gfrif 
79- 

^y»/VA : menteur 24, 
^yît/ : très, fort 2, 894 ; 13 If; 
83. 

ZK relatif (passîm). 
%k'nyb ' prostituée 5, 43. 
%m 'wr'k : fourmi 2, 39a. 
çm'wrc id. 11, 32. 
çm'y'yck- : épreuve : - ®» &. 
^m«- : temps, époque; fias'-œ^: 
. : 132, 148 ; 7. -n»^!» 

11, 27 ; 15, 5, -îf s Sfc JK ; 
■ 22, 6, '{otkz? 13F, p^X! 

%tnnwh 2, ij£ i^L. 
■■ 866; 7 S 165- î^^;.^^ 
203, jiSjî^^^^i^ 

5, 11 ; 6, 3% ijf^. ^ afe^1 
; \mwf 12,3©; fL 

^m- : connaître : subj. i*^. gi«^LJ 
î»-: naître: prés. 3 e sg. ^f4»- 
çk- : enfanter : prés. 3 e sg- 

%n"t -6, 30; M.^H;f- 

H35. 

^«"jy : enfantement 6, 30. _ 
Zn kh : connaissance % go„Sî»fi. 
%tik%nk'n : de diverses sonts 

snh'n 7, 157. 
: rive 16, 20 (-5»). 
î«p'i- id. 3, 127 (-«/). 
^ : . chant 5, 80 ; 17, 27; 
\nyprn n. pr. 8, 181. 
#>'rt : pur 2, 336, 386, 387; 3, ift^ 

7, 134 ; 10, 2j ik.£ 
Zp'rtyb: pureté 2, 350; /^aipilL 

15, 14. 

fr'ys- : être délivré : pris. T^-wIffé 

6, 33; 8, 86; ifc 

^/yj'» 2, 517, 522^ 

552; pL &^a%.m&&!&%np' 
2, 125. 

%r'nk- : délivrance 5, 130 J^a*.. 
içr'ync- : délivrer :suî>J. I e sg. grj&Ë&gËL 
V'yi- : détruire : prés. j« ^$^%3BÈÊs8F-$. 
%ryS'ni 2, 227» m^.: 



pf. i* sg. %r'yst 8't w2, 1201 ; 5, 117 ; 

subj. 3 e sg. zr'y's't 2, 12 16; inf. 

qr'yi'y 6, 139; %ry$y 16, 27; pass. 

prés. 3 e sg. lyr'yUy 2, 745. 
^r'jyi : destruction 9, 104, 131. 
^r'jy.fy id. 5, 22. 

■qrywn : Légume 2, 1119! 1188; 7, 175; 17, 18. 
^ra- : vieillesse : -yb 2, 152, 324, 1140. 
%rw' v. \rw'. 
%rwn id. 25 II 2. 

: accessoires, objets 9, 45 ; 17, 29. 
%w- : vivre : prés. 3 e sg. %wt 2, 1164; 20, 13; 
subj. 3 e sg. \w't 2, 973. 
• %wn t %w"n : vie (passîm) ; \w'nnh 2, 319. 
çw'ntk v. \w'ntr. 

{w'ri- : revenir : prés. 3 e sg. %w 'rt ; prêt. %_'w'rt 
13 II 12 ; inf. ^w'rt'y 6, 108 ; lySrty 
23, 11 ? 

\w'rt- : se détourner : prêt. \yw'rt 13, 5 ; II 3, 
12; inf. zw'rty 2, 15; caus. inf. 
'zw'yrt'y 12, 19. 

Tjv'rt : direction normale 15, 31 ; yw'rl prw'rt : 
aller et retour (= samsara) 2, 929 ; 
9, 10-11, 139; \w'rt prw'rt 2, 145, 
765 ; çw'rt prw'rty 6, 5 5 ; ^wV prw'riy 
2, 923 . 

çw/ï- : danser : prés. 3 e sg. ;wj3/ 17, 27; subj. 

I e sg. zivfi'n 5, 80. 
çwfity'kh : danse 5, 42. 

%wk : sain, intact 3, 283 ; 8, 192 ; -y 17, 15 ; -' 17, 
19,25. 

IwkrwB'k : pousse, herbe 9, 86, 90 (bis"); %wk 

rwb'k 3, 214. 
Zivrn'k : temps, époque 2, 667; 5, 97; 13, 22. 
iwt'k, \wtk : liqueur, alcool 2, 388, 599, 607, 

664, 890, 959, 969 çyhvS), 988, 1001, 

1010, 1024, 1035, 1049, 1 1 18, 1188, 
1202 (bis), 1 217 ; 21 III 8, 10, 14. 

\wtyw'r : buveur d'alcool 2, 960. 

iwtyw'r'kh id. 21 III 5. 

Z Y particule dejiaison (passim). 

%y"n : tort 17, 36. 

^y/J* : piquer, mordre : prés. 3 e sg. syfily 2, 1042 ; 

opt. 3 e sg. zyp'y 3, 84, 86; ptcp. 
pass. zyft't'k 3, 87. 
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Zyhnb : grêle 13, 22; ?j8[«] I 4 , 10.. 
^y/f/j : dommage 2, 85, 237, 486, 496. 
lymst : subj. 3 e sg. 6, 147; v. 'çy'wj-. 
%yn : couteau 7, 152 ; 22, 1 (?). 
^n- : prés. 3' sg. %ynly 17, 27. 
Zyncry'kb: chaînes 2, 1065. 
lyny : dépôt, gage 12, 23 ; %yn'y 25. 
Xynyb : corporel ? 2, 1 6 1 . 



: or 2, 991, 993. 
lyrnyn'k : d'or 2, 998 ; 7, 1 1 ; 8, 35. 
Xyrll : jaune 3, 77, 90; 19, 10. 
Zyrtrfi'k : jaunisse? 2, 34. 
lysty : détesté 2, 785 ; 7, 63. 
Zysi'wc : haine 2, 1 186. 
çjwr : bracelet ; collier 5, 47, 81 ; 12, 15. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



2, 103. Il faut entendre littéralement : « Comment cela lui profiterait-il de tuer... » 

2, 295. Contrairement à la traduction proposée, r'm'nt doit être l'adverbe « toujours ». 

2, 415. Ici et dans tous les passages, iwy peut s'interpréter par « vite » (cf. le comparatif twytr dont 
le sens « plus vite » est sûr ici et VJ. 799, ro 72 ). Il n'y a donc pas lieu de maintenir la compa- 
raison avec 'nluiyt proposée dans le commentaire. 

2, 1203. L'observation smnyi doit être complétée par plusieurs références jusqu'ici mal interprétées. 

Il faut rétablir nyS Padm. 20 (au lieu de NU, Millier) et VJ. 207, 1 144 (au lieu degrf, Gauthiot). 
Dans tous ces exemples, «y paraît signifier : « voici, à l'instant » et se rapporte à un fait qui 
vient de se produire. Une expression telle que nys prpyrt h'rm se traduira donc : « j'ai exposé à 
l'instant, je viens d'exposer ». 

3, 210. A propos de 'wtk'i'n'k, il est à noter que le suffixe -c'n- forme des ethniques ou des adjectifs 

indiquant la provenance locale. Dans l'inscription de Karabalgasun, on relève IwrU'ny « Turk », 
twp'wtcny « Tibétain », twyrhcny « Tokharien »; en outre srycnc kn§- « ville de Sarag » (R. Il' 
p. 70 ; sryc'nc fém. de *sryc'nh y corriger Lentz ST. II, p. 546 n.) ; n'^c'n'y « national » (SCE.' 
258); h'mcn'h « du monde » (ST. II) et enfin 'wl'Wnk « du pays ». 
Dans son article BSOS. X, 1939 (paru au moment où s'achevait l'impression de ce recueil), 

M. Henning a su ingénieusement reconnaître chez Asadï trois mots sogdiens dont la forme ou le sens 

ont été fixés ici de manière indépendante : yôk « grenouille » (Henning, p. 95) ; patfa « bec » 

(p. 100) ; xçtni « chant » (p. 104). 
Pour désigner la « qualité de Buddha », j'ai en plusieurs endroits employé le terme buddhatà au lieu 

de buddhalvam qui est seul attesté. On voudra bien excuser le néologisme — et l'inadvertance. 

Additions au Glossaire : 

s. v. 'my'mnt- : ajouter my'mnty 5, 103 . 

s. v. kr- : ajouter kwn'yk'n 3, 123 ; kwnty 3, 201 ; kwn'yt 3, 225 ; htm' y 3, 162. 



E. Benvenïstf. — Textes sogdiens. 
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